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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L'HISTOIRE 

DE 

LANGUEDOC, 

Par ^eu M. DE Bas ville. Intendant 

de cette Province. 




A AMSTERDAM, 

chez piSRAS BoYlH« Impriqieiu- 5c 

Marchand Libraire, 






il 





AVERTISSÊMENT. 

L nefi rien aujourd'hui de plus.com-* 
mm ejM Us Mémoires , & rien en i»f- 
'{ me te'7is dotit le Public femhle moins 
fc lajber. On en voit de toutes les for* 
tes , de 'Bétdins & de Sérieux , de Politicfues & 
de GaUns , de Flateurs & de Stuyrîcjues ^ de Crî^ 
tiques & de Fabuleux »& ce qui a tout lieu de 
fiirprendre , Tefl ejue le Publie inondé de ces fht^ 
tes d'Ouvrages yfemble s'y plaire ; quoique le plus 
fiuvene on rftn retire d'autre avantagé que celui 
d'une vaine leBure , & qu'on n'y aperçoive tout 
au plus que quelques traits curieux , enfevelis 
dans un tas Jtinutilitez.. 

Les Afémoires eju'on donne ici au Ppthlic font 
écrits dans un goût tout différent. On n'y verra 
peint fier la Scène , comme dans quantité d^ outré t 
Mémoires yun Héros flaté par fa propre plume un 
Cardinal {z ) traduit en homme fidîtleuxy por* 
tant à fa poche un Poîgnaid en guife de 3r/* 

(a) Mémoires du Carilûial de Retz. 

Aij 
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4 Avertissement. 
Wdire ; tîn Marquis ( a j ^ifi donne à chaque 
fage de [on Livre four homme à bonnes fortunes i 
m FoyagcHY ( h ) qui débite ^vec tout le fcrieux 
de l'HIJtoire , les avantures les plus faujfes , & 
les découvertes du monde les fins Romanepjues t 
Ouvrages que le Public a néanmoins reçus a bras 
ousuerts , & qui font la honte du fem de notre 
fiécle y mais Ouvrages ou la vérité eff trahie y la 
vraifimbUnce peu ménagée % & dont des tem" 
nus qm lifent beaucoup pour s*4mufer , & qui 
naprcmicnt rien par beaucoup de kcuirc ^peuvent 
feules fe répnhre. 

Ce nefl point là le caral&ere des Mémoires de 
feu Aiorifienr de Bafvllle, En les écrivant il d 
moins eu égard à l'agréable qu'à l'utile ^ à 1*4^ 
fuufitnt & au badin , qu'au filide & à Vinfiruliif. 
Le bien de l'Etat , le fèrvice & les droits du Roy^ 
la gloire de la JfJation » l* agrandijfement du Càm^ 
merce font les uniques vu'ér qu*il^ femhle s'être 
propojies dans fin Ouvrage. , La vérité en ejl 
l*ame y la fîmpUciti en fait l^êrnement ^^Veirdre 
V arrtingerncnt s'y trouvent. Une recherche 
exatte des Arts qui occupent Les Peuples de Lan^ 
f uedûc , leurs mœurs , leur caraSere , leur ge* 
tic 3 un détail ruifounê des forces de cette TrO" 

vince , qui vaut elle finie un Eoyaume \la forme 

(a) Mémoires imprimes en 1712. fans nom 
d'Auceur* 

(b) Voyages divers. 
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AvBRTISSBWtWT. f 

JU foH GoHvcrncmint ^fon commercé y fis richeffes^ 
fis ctar^ey , fin inÀHjhrie , les fonds îmminfes 
qptelle fournit à la Couronne : Tout cela non feu* 
lement met le LeUeur an fait de tout ce cjni re- 
garde le Languedoc , mais ItU porte dans l*e(prh 
ur/C jtiflc Idée de la paiffAy/ce & des richeffcs de 
la trafice , dont cette Province fait a peine 
jourdhui la dortsiiéme partie. 

Ah refie y il p i^oit affez inutile de faire ici le 
Partraie de feii Monfieur Lamoignon de HafviUe^ 
Perfhtne n^ignore efne Loits Xlf^* toujours fi 
éclairé dans le choix de fis Mlniflres > Ini con^- 
fis y on qualité d' Intendant , cette vafie Province » 
dans tes teins les plus crîHefues & pour la Rêli^ 
gton & pour l*Etat, Son ^Jle pour le firvice Au 
Roy alla toujours au delà de ce cfue le Roi lui' 
même avoit cru eu devoir attendre. Son ^enie 
éga-ement vafie ^ ypénétra>jt f'étendolt générale^ 
ment àtot^y & ne trouvoit rien de difficile. Com^ 
77icrcc. Atjricn! titre » Finances ^Niivlçation ^ Ai a- 
rine , tout lui devenolt familier , jufcjnes a en 
faire fin plaifir & fin étude , eiés tfuil croyoît y 
entrevoir le bien de VEtat. j^ttemlf à maintenir 
élans le Languedoc les droits ^ & les prérogatives 
ia Souverain , fans né^lîqet les intérêts des Peu^ 
pies , il fiutint les premiers avec Xfle , il mé- 
nagea les autres avec bonté p & n oublia ejue les 
fiens propres. Sage dêpofitaire d*Hne partie de 
l'autorité du T rince , s'il l'a fit aimer a des Su- 
jets fidèles, difpofiK. d'eux- mêmes à, la rejpeiter i 

A ii) 
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6. AVBRTISSEMENT 

il la fit aujfi craindre à ceux qui ne rcjjfiroiint 
ejué l'indépendance^ Son inflexible fermeté éclair 
rie par des lumières toujours sures ^ ota a l'here-t 
fie cjui fremifoit dans Les bûmes étroites des 5«« 
venes , l'e/perante de s'agrandir ^ & àla révolte 
qui menaçait le Languedoc » l^ajfurance Cr Lt 
témérité de Je produire, Pottr peu qu'on veuille 
faire attention à fis Mémoires , qu'il parott avoir 
fini en 1698. on y remarquera aifémcnt la fu^ 
periorité^ de fes lumières » la grandeur de fe$ 
vues y la droiture de fes Confeils , la facilité qttil 
aportoît aux affaires , fin attention aux plus 
petits be foins de la Province , fa prévoyance même 
qui perçoit jufcjues dans l'avenir pour ufjiirer le 
bonheur d'un Peuple dont il faifoit les délices, 
yoila ce qui reijdra fa mémoire toujours chère à 
la Province de Ly^no^iiedoc , ce qu 'un retrouvera 
dans cet Ouvrage « & tout • eafimhle ce qui fait 
efperer que le Public affcz. facile pour aplaudîr 
quelqtte fois à des Mémoires remplis de bagateU 
les^nerefnfera pas fin fuffrage à ceux-ci qui font 
fi bien marqueZ ^« ooln de la raijqn CT de 
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MEMOIRES 

'POUR SERVIR. 

A L'HISTOIRE 

D E 

LANGUEDOC 

■ 

VESSEin DE VOVFRAGE. 




^ ■gij.j^p E préconds fatisfaire en cinq 
' Chapitres à toutes les queftions 
qui m'ont ccé faites fur la Pro- 
vince de Languedoc , où j'ai 



- 1^ ^ d'être Intendant de- 



puis ij. ans. ^ 
Le premier contiendra les chofès les plus 
générales telles <jue les limites, l'élévation du 

A iv 
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$ Mémoires de M, 

Pok , l'étendue de la Province , la de(criptûm 

des Montagnes , des Plaines » des Rivières» des 

Pêches & des Forées : L'hirtoire du s depuis 
leS' Romains juiques à la réunion à la Cou- 
ronne ^ commenc i'onc pollèdé fucceflîvemenc 
les Romains , les Goths , Charles Marcel , 
Charlemagne^les Comces de Touloufe » Simon 
Comte de Moncfbrt i commenc nos Rois Vont 
réiini à la Couronne. Enfin , la diâereiice du 
haut ôc bas Languedoc , les divers noms qu'il 
a portez , fon climat , fes divilîons y le nombre 
dç les Habiians , & le génie de les Peuples* 
Le fécond Chapitre trairera du Gouverne* 

meîU , (ydi explique cm q narre ftctlouz. La 
premici e , contient ce qui regarde le Gouver- 
nement Ecclefi^ftique. La (econde j le Gouver-r 
ncment Militaire. La noifiéme , PAdminiftra* 
tion de la Juftice. La qu^iiéme , 1 Ordre in* 
terieur de cette Province. 

On comprend dans le Gouvernement Ecclc- 
iiaftique » les Archevéchez & Evéchez , leur 
origine autant qu'on l*a pu pénétrer , & ce 
qu'ils ont de plus remarquable ^ leur nombre > 
celui des Abbez > Prieurs , Ecclefiaftiques, Re« 
liirieux Se Reli^icufes ; leurs revenus , l'ordre 
qui s'obierve , foie daps la Jurifdi(^on Ecclc- 
iiaftiqoe > fbir dans les impofitions. 

On traite enluitc des deux Univcrficez de 
Touloufe & de MoncpelUer , des Collèges , 
des Séminaires } des Bureaux de diarité } de 



■ 
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DE Basville. 9 
l'Ordre de Malce : Cetre fedion finit par une 
féladon de l'Etat prefent de la Religion , par 
rapoïc aux nouveaux convertis On en i a porte 
à peu près le nombre ^ ce qui ie paila à la 
converfion générale ^ ce qui en eft forti du 
Royaume ; ce qui en eft revenu ; leur difpofi- 
Ûon préience y ce que l'on peut en efperer à 
l'avenir ; les moyens de les ramener à la Ré« 
ligion de leurs Pères j leurs forces comparées 
avec celles des anciens Catholiques. 

La féconde fedion regarde le Gouvernement 
Militaire : HUe traite du Gouverneur ; des 
Ueutenans Généraux ; des Lieutenans de Roy ; 
de leurs dcparcemens ; des Gouvemcuis des 
Piaces i de leurs apuintemens ^ des Coniman- 
dans , qui ont été dans la Province ; des Mi- 
lices j de l'Entixtciiement des i^Iaccs , de TE- 
tape ; des Quaitiers d'hyver ; de la Marine ; 
de la Noble{Te. , 

La rroiiîéme (eftion ioule fur l'adminiftra- 
tion de la Juftice. Elle explique Torignie du 
Parlement ; fon Rertbrt; IcsOinciers 8c Cham- 
bres dont il eft compofé j les Jurifdictions fu- 
balternes à cette Compagnie , qui font les 
Sénéchaux ; les Préfidiaux , les Viguiers , les 
Amirautez , les Eaux Ôc Forêts , le Juge du 
petit Scel de Montpellier , celui des conven- 
tions de Nîmes : On y traite Lnfuite ciu Droit 
^ciic, qui eft la Loy du Pays du Franc-Aleu. 

Le même Ordre eit obier vé à 1 t^ard deU 



\ 
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Cour des Comptes de Montpellier , de l'inftî- 
cution des deux Compagnies qui la compo- 
ienc , de leur union > de leur refibrr , des Ofii- 
ciers dont elles font compofécs-, des Juges fu- 
baltemes qui y refllortiflèm» des Tréforiers de 
France , des Officiers comptables , des Vifi- 
teurs des Gabelles > des Maîtres des Porcs » 
des Juges Confèrvateurs de l'équivalent. 

La dernière feftion regarde l'Ordre intciîcur 
de la Province. Ou y parie de l'origine des 
Etats s des trois Ordres dont ils font compo* 
fez , de POrdre qui y eft obfervé pour y opi- 
ner > de la manière de les convoquer » de celle 
dont les Commiflaires du Roy y font reçus , 
des affaires qui s'y traitent « de la propor* 
non établie pour les Importions des Affietes 
ou afîèmblées particulières de chaque Dio- 
ccfe , de la forme & de l'égalité qu'on obler- 
ve en iâifant les importions » de la manière 
de les lever , des Elus créez en 1619. de 
l'£ditde Beziersde i(>}2. de celui de x649« 
qui le révoque. 

Le troificme Chapitre aura pour objet les 
.Droits du Roy : On y explique les deux for* 
tes d'împofitions dont les unes font fixes > 6c 
les autres incertaines ôc aibitraires. 

Sous le nom des* im polirions fixés , on ex- 
plîc]ue l'Aydc 3 la Crue , TOdroy , le Taillon, 
les réparations 4es Pkrcs frontières ,les gages 
des Gouverneurs ^ les frais d'État > le Préciput 
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DE BaSVIL L 1. 11 

de l'éi^uxvalcnc ^ les mortes Payes » les Gar* 
liifbns. 

Sous les incertaines Ton tiaice du don-gra- 
tuic , de ce qu'on appelle dettes & affaires de 
la Province , des taxations du Tréibrier de la 
Buuilc y de celles des Receveurs , du Compte- 
reau ^ de la manière d'aiîermer l'Etape & d'ea 
ircgler les Consptes. 

On paflè enluite au Domaine dont on CX* 

Çlique rprigine y les Droits » les principaux 
raitez , qui ont été faits fur cette matière & 
les principales acquilicions j les Fiefs les plus 
poniiderables qui relèvent da Roi , les Duchez 
Pairies , les Corniez , Vicomcez , Earonnies , 
Juftices ôc leurs nombres , & la manière de 
faire recette de ces Domaines. On y ajoute 
lous les autres Droits qui font de cette Fer- 
me , comme Papxer Timbré, Contrôle des Ex- 
ploits Se autres. L'explication du Domaine 
& Droits Domaniaux eft fuivie de celle des 
Gabelles : On y marqueJ'origine de ce Droit; 
où fe font les 6els ; de quelle manière ils fc 
fortHent , ce qu'ils valent , comment ils fe dif- 
cribuenc \ où on les porte » comment on les 
mefure , les fraudes qui fe commettent en les 
mefurant > les ditieiens traitez qui fe font eu 
cette Ferme. 

Après la Gabelle viennent les Droits de Fo- 
raine. Ou explique en quoi ils cunliftenc j 
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Il MéuoiKEs D n M. 

que c'e(V que le Droit de Tmice Foraine » 

Reve y Haut PafTage , Traite Domaniale , Do- 
maine Foi ain , Denier S. André 5 Doiii^ne de 
Lyon , Douane de Valence , Droit de Fret. 

Ce Chapitre finit par une Récapitulaiioii de 
tous ces Droits ôc du Tarif des fommes qu'ils 
produifènt aux Fermes de Sa Majefté On a 
mis un fécond érat de toutes les fommes que 
le Roy a retirées de cette Province depuis le 
commencement de cette Guerre , qui monte 
à 124S 16354. liv. 

Le quatrième Chapitre regardera le Com- 
merce de cetcc Province On y marcjuc d'abord 
.les choies les plus générales , foie pour les 
Etrangers ^ foit au dedans du Royaume. On y 
traite des Denrées &c des Manufadkures de 
Soye 8c de Laine. On y explique celles qui 
font deftinées pour le Levant , leur origine > 
leurs progrès , l'état oii elles font prefente- 
ment , combien il eft important de les foute- 
nîr Se de les augmenter, la deftination des au- 
tres Etoffes pour les Pays étrangers , celles ^qui 
fo débitent au dedans du Royauçie. 

L'explication de ces chofès générales eft 
foivie de ce que chaque Diocefe, particulier 
produit pour les Denrées ou pour les Mana« 
îadures y & de ce qui y paroît digne de re- 
marque. .De là on paiTe aux Foires principales 
$c notamment à celle de Beaucaire* On a in- 

■-4 
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DS Basyiili. I$ 

fcré en cet endroit un Tarif exad de toutes 
les Denrées & Étoô^es des Manufactures » »qui 
forcent & entrent dans la Province, On mar- 
que ce que les unes & les auues peuvent cha» 
cunes y produire ; on compare la (ortie avec 
l'entice ; on remarque quclcjues inconveniens 
dans le Commerce , & l'on propoie plufieurs 
vues qui pourront ^augmenter» 

Enfin, après avoir pailc de quelques Dio- 
céCes , on explique l'origine de chaque Ville 
Diocefaine» ce q^ui s'y voit de plus curieux^ 
& combien elles conuennent de Familles, 

Le cinquième Chapitre traitera des Ouvra- 
ges faits ou à faire ,*!es Ouvrages faits , font 
diviièzen anciens 6c nouveaux : On comprend 
(bus les anciens ce qui refte des Ouvrages des 
Romains , le Camp de NJarius qui efl: la Ca- 
margue , la Maiion quarrée , le Temple dp 
Diane > l'Amphithéâtre 4^ Nîmes » & le Pont 
dû Gard : Sous les nouveaux , ceux qui onc 
été faits par nos Rois ; tels que le Pont S. 
Efprit , les Murailles de la Ville d'Ayguemor- 
tes , les Murs de Carcaflbnne , le Pont de 
Toolou(e y le Canal Royal de la jonûion des 
deux Mers , le Canal de la nouvelle & Robinc 
de Naibonne ^ celui de Grave^ celui de Lunel » 
& les Canaux d'Ayguemortes. Sous le nom 
d'Ouvrages à faire , on entend les Canaux qui 
feront la con^municatioa du Rhonç jufqu'à 



14 Mémoires de M, de Basville. 
Perpignan , & en même tems un grand deiïe- 
chement de Marais ; le Port d*Agdc , & plu-^ 
fieurs autres Canaux qui ferviront à la Navi- 
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MEMOIRES 

SUR 

LA PROVINCE 

D E 

♦ 

LAN GUEDOC 



CHAPITRE PREMIER. 

lâée générale dié Languedoc^. 

E Languedoc eft un Pays d'écat 
qui a au midi la Mer Méditerranée, 

le RouiTill on, 

La Mer Meditcrrannée borne le 
Languedoc depuis le Cap de Saices jufqu'aax 
embouchures du Rhône , formant une PUf>e 
<}ui a pluiieurs Caps , tels que celui d'Agde 
où eft le Fort de fi^eicou & celui de Cette. 




l6 Mémoires de M. 

Cette Plage a encore plufieurs graux OU 
ouvertures par leiquelles la Mer (e communia 
que à un long Eftang , portant tantôt le nom 
de Thau , tantôt ceux de Frontignan i de Ma* 
guelonne , de Perols & de Mauguis , à caufê 
des Lieux voiiins qui lui donnent ces noms. 

Cette Mer coiqmùniquc encore par d'au-» 
très Graux & d^utres Eftangs dans la Provin- 
ce, comme ceur'de Vendre$> de laNouvcli^j 
de Palme » &. de Sakes 5 ou de Leucate. 

C*efl: une chofc iinguliere que la n^irure ait 
mis cette Province en rùrecc du coté de la Mer^ 
par ces Eftangs qui fo|tt depuis Ayguemortes 
jufqu'à Leucate une ligne de circoavallation 
qui met le Pays à couvert* 
• Le Rouflillon ^ le Conflans Se la Cerdagné 
terminent encore au midi , la Province de Lan- 
guedoc 3 par un enchaîneménc de Montagnes 
qui cfl une fuire des hautes Pirennccs , qu'on 
, nomme dans cet efpace, balles Pirennées > Pays 
rempli de Forêts ôc de Pâturages. 

A rOrienr, le Languedoc e^l bordé du Rhô- 
ne qui le fcpare du Dauphiné Se de là Proveiv 
ce. Il a pour fês confins la Principauté d'O-* 
range & le Comtat d'Avignon avec de belles 
Plaines qui font très-abondantes en toutes fbr^ 
tes de Denrées. 

Il eft limité au Septentrion par le Qjiercy , . 
le Roiîergue , l'Auvergne 5 & le Foreft, Pays 
prefqae rempli de Woutagnes , de Bois , & 
^ très* 
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Ï)E CasVILLÉ. 17 

très-propres d'ailleurs pour des pâturages. 

Au coiichanc ie Languedoc à la Guyenne , 
tjui le termine par le pays de Conferans fuite 
des hautes Pirenées ^ par le Commenge 6c Ar** 
magnaC) Pays abondans en grains» ôc en partie 
par la Garonne , qui va le jctter dans l'Océan, 
(d) Il eft fitué au midî^e la France » Se par 
raport au Globe rerrcftre, entre les 4} . & 45. 
degrez Se demj de latitude Tcptentrionale > Se 
les iS. à it. degrez & demi Ou environ de 

longitude y conrcaant un efpace de plus de 70. 
lieues de l'Orient à l'Occident , & de dix à 
douze (eulement du midi au (eptentrion, où il 
le trouve extrêmement refFerré par la Mer ou 
Golfe de Lyon, ôc par le Rouergue; mais beau* 
coup^lars^ià (es extrémirez, où il ie trouve 
étendu à l'Orient de près de trente-deux lieuès 
& à l'Occident d'environ trente 

(h) Le Languedoc eft parftmé d'un enchaî- 
nement & contiguïté de Montagnes5forinépar 
les Alpes & les Pirenées. Ces Montagnes fe 
joignent par celles du Dauphiné à celles du 
Yivarez , qui n'en fout Icparées que par le ^ 
Rhône qui coule entre elles. Continuant à 
s'étendre dans le Lancruedoc au milieu du Ge- 
vaudan , des Sevenes , & dans le Roiiergue 5 
' elles Ce joignent à TAlbigeois & forment U 

■ « * 

jfa) Situation 9 eUvâthn dtêPoU &€$sndH€^ 
(h) tJ^ontugnfs. 

B 
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iS Mémoires dê M. 

Montagne noire dans le liant Languedoc* 
pioccle de Caftres ; d'où enfin p^r dc$ Co- 
teaux & Valons inacceflibles , elles Ce vont 
joindre aux bafïès Pirenécs près de la Comté 
de Foix, Tout le refte de la Province le trouve 
rempli de peti es Coteaux , de Valons , "Se de 
ioïi belles Plaines yaind qu'il fera dit dans la 
delccipcton de chaque Dîocéle. 

(a) Les Rivières les plusconfiderabies de Lan- 
guedoc > fom le Rhône &c la Gatonnc. La 
première {brtant des irontieres d'Allemagne 
va Te jctter dans la Méditerranée , & la acr- 
jûere iortanc des hautes Pirenées près de PEf- 
pagne , fè jette dans l'Océan* Les autres Ri« 
vicies çonfiderables qui arrofent le Langue- 
doc. Se qui le pAi ragent en diâerens endroits 
jont : 

L'Erieu qui fort du Vivarez , & fe va jerter 
dans le Rhône près de la Voulte , Oiocéiè de 
Viviers, 

L'Ardgclie dans le même Dioccfe , forçant 
^uilî du Vivarez fe jette dans le Rhône > un 

peu au ucilui du Se. Efprit. 

La Gi?^* qui traverie le Dioccle d'Akis , Se 
Ce jette dm$ le Rhônie vis-à-vis la Principauté 
4'Orange. 

Le Gardon forçant du haut Gcvaudan , tra- 
verfe le Diocéfè d'Alais , partie de celui d'IJ- 

«• • 

(a^ Siviires^ 
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Ètt 'y te fépàrant dt celui de Nîmes , & Cé 
jecce dans le Rhône, Ceft fur cette Rivière où 
eft le beaa Pont i trois rangs d'Arches , l'une 

fur l'autre, & cjui fcivoîc d'A<^ueduc,aux Ro- 
mains. 

Le Viftre qtii fort de la Fontaine de Nîmes » 

tiaveile ce Diocéfè, 6c Te va jetter dans TÉ- 
tang de Mauguis. 

Le Vidourie qui fort du TAocéCè d^AUis^ 
le parcoure ^ de même que celui de Nimes » 
ôc Ce va jetter dans te même Ëftang. 

Le Lez qui traverle partie du Dioccfe de 
Montpellier , Sc(q jette dans TEftang de Pe^» 
rois* 

L'Eiauc qui fort du Dijcclc d*Alais , fet%» 
pente dans ceux de Montpellier , Beziers ÔC 
Agde yScfc jette dans la Mer Medicerran(^, 

L'Orb qui fore près du Ivolicrgue , traverfe 
le Diocéfe de Beziers & (è va jettcc dans la 
même Mer» 

L'Aude qui fort de la Cerdagne , pa(ïè par 
le Dounefan , le Pays de Sault , les Diocéiès 
d*Alet , de Limoux , de CarcaJÎbnne iS: àc 
Natboiine , & fe jette dans la même Mer. 

La Rtze qui iortdela Comté de Foix> fe 
joint avec le grand Lers & la Lezé , & va le 
jetter dans la Garonne> une lieuë au dellbus de 
Toutouiè 5 après avoir tràvetCé ce Diocéfe Se 
celui de Pamiers. La Leze traverle celui 
RicuX) ôc le grand Lers cdui de Mirepoi]^ 
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Le petit Lers qui fort du Diocéfe de Mi^ 

repoix travcrle celui de Touloufe , cM fe va 
jeccer dans la Garonne au deûbu&.-de Tou- 
loute. 

Le Tarn qui fort dix ^Gevaudan , traverfc 
le Roiiergue 3 les Diocé(es d'Alby & de Mon-- 
tauban » borde celui de Touloufe , & ie va 
jeccer dans la Garonne aux Conâns de la 
Guyenne , & du Languedoc > après avoir reçû 
les Eaux des Rivières d'Agout , & d'Adou, qui 
fc joignent > donc la première parcoure les 
Diocéfes de Caftres & de Lavaur » & la der« 
lûere les Lieux limicrophes des Diocéfes d'Alby 
& de Caftres. 

Le Lot qui reçoit la Trieure. Ces deux Ri* 
vieres foitenc du Gevaudan , fe joignent en- 
femble dans le Roiiergue ^ & Te jettent dans 
la Garonne. - 

L'Alier qui fort du Gevaudan , & parcourt 
les Lieux limitrophes entre les Diocéfes de 
Mendë & de Vivias & (è va jetter dan; la 
Ix>ire. 

Et enlîn la Loire qui fort du Vivarez » 

traveife le Yelay & le va jeccer dans l'O- 
céan. 

Outre les Rivières dont je viens de parler > 

qui arrofenc le Languedoc; il y a encore le 
Canal Royal de la jonâion des Mers, qui par* 
tage cette Province , & dont la defcription 
fera faice dans la fuite. 
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' (a) Les Pêches pour le Languedoc fc font 
ilans la Mer , dans les Eftangs , à leurs Graux 
&c dans les Rivières, La Pèche dans la Mer 
fe fait quelquefois avec pluûeurs cenraines 
d'hommes , dans les Barques , tendant de 
longs âiets qu'on apeiie boiiilletes > qui eu- 
toupenc un grand efpace de Mer , & qu'on 
tire iuL- le Rivage pour recuciUii luut le puiilua 
qui s'y cil pris. 

La Pêche dans les Etangs peut Te faire com-- 
me dans les Rivières ; mais on la fait plus 
communément 9 comme dans les Graux & Mar- 
rais, par des Bourdigues^ qui (ont une efpece 
de labyrinie compofé de Rofeaux , qui tien- 
nent quelquefois un long efpace de Pays , ÔC 
où les Poiflbns vontfe rendre infcnfiblement, 
s'y promenant d'un réicrvoir à l'autre , & /e 
rendant enfin dans celui du milieu , d'où ils 
ne peuvent plus forcir : On les pèche alors 
comme l'on veut , ôc quand on en a befbin* 

Les Poiflons qu'on pèche dans cette Mer » 
au Golfe de Lyon , dans les Eftangs & dans les 
Rivières 3 y font toutes les Eipeces, qu'on 
trouve dans routes les autres Mers & Rivières 
de l'Europe. 

(h) Lt Languedoc a de belles Forets de Sa«* 
pin pour la Marine , au defTus du diocéfo d^A- 

(a) Pechtf^ 

(b) foras. 

B iij 
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lec 9 . près le Donefan , pour (êrvir à i'£tae , 
quand la nccelTîrc le demandera^ à un prix rai- 
fonnable. Il y en a encore dans le Vivarez j 
mais les dépenfès qu^ôn (çroic obligé de faire 
coûteroicnc des foinnus immenles, pour eu 
avoir de ce dernier canton. 

Il y â peu de Forêts de bois propres à la 
Ivlaiinc pour faire de grands Avirons : tlks 
font détruites & épuifées dans la Maîtriiè de 
Quillan Diocëfc d'Alcc , Ce routes les autres 
forées de cette elpece , qui font dans la Pro-» 
vince , ne font propres oue pour de petits 
Avirons & pour du bois à Drûler. 

On y voit beaucoup de Foiiècs de Chênes , 
fur tout dans* les Sevenes, Diocéfes de Viviers » 
Uzez 5 Nîmes ^ Alais ^ Montpellier 6c Beziers ; 
mais elles ne produiteni: que du bois cour* 
be ; au Heu qu'au pied des baffes Pirenées 
Diocele de Aliiepoix , il s en trouve de belle 
venue ^ propres k faire des Bordages ôc des 
Quilles. 

Il y a quelques Forêts de Pins au-defliis 
d'Âyguemortes Diocéfe de Nîmes , & en plu- 
fleurs endroits des balTes Pirenées à l'Oiieft. 
Mais tous ces Arbres ne font pas propres à 
faire du Godron i tant parce que le terrain 

qui les pruJuic cil; trop fcc & trop froid com- 
me celui des Pirenées » ou trop humide , 

(omme e(l celui d'Ayg^^niortes. 
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(a)' Les Peuples qui habitoient le Langue- 
doc avant qu'il fut conquis par les Romains 
s'apelloienc VoKques. Les Volfques écoienc 
divifez en Tectofages & en Arecomiques. Les 
Teâx>fagcs occupoicnc à peu près le même 
Pays qu'on apelle pi é(êntement le haut Lan- 

fuedoc y & les Aiccomicj^ues celui qu'on apelle 
as Languedoc • 
( & ) Les Romains firent ta conquête dû 
Languedoc fous le Confulat de Qiiincus Fabius 
Maxtmus 6^6» ans après la Fondation de Ro* 
me, & iif. ans ou environ avant la venûë 
de Jefus-Chrirt. Trois ans apiès fous le Con- 
fulac de Marcas Pocias , Se de Qiiintas Mar- 
tins , Narbonne fut faîte Colonie Romaine > 
ôc le Languedoc commença à faire partie de 
la Province ultérieure des Romains, 

Tel ccoit rérac du Languedoc lorfque Cefar 
entreprit la conquête des Gaules. Pour lors 
les Romains confideroient la Gaule» ou comme 
Cifalpine ou comme Tranfalpine : La Cifal- 
pine autremeiK apeliée Togata ou Province 
citérieare comprenoit cette étendue de Pays 
auquel on a donné depuis le nom de Lombar- 
die ; la Tranfalpine divifée in Brochai sn$ & 
Comatdm , contenoit la Province ultérieure des 

( a ) Hiflrire d$ê Longnedec , diftUs lis Rt» 

mains jufijues à la retinîon à la Conro/iHC^ 
{h) SiHs Us Romains 
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Romains 3 & toute cette Gaule dont Ceiar a 
fait la Conquête , & qu'il a divifëe lui-même 
en Belgique 5 Celtique , & Aquitaine. Le Lan- 
guedoc faiibit pour lors parcie de la Province 
ultérieure. Ain(i il eft facile de voir qu'il n'eft 
pas compris dans cette divilion ,,non plus que 
le refte de cette Province qui étoic depuis 
long tems fujette à l'Empire des Romains , & 
que par confçquent Cefar ne penioic pas à 
mettre au nombre de Tes Conquêtes. 

Auc^ufte dans la diftiibution des Provinces 
de l'Empire Romain , fit un nouveau partage 
de la Gaule > & rédui£c toute la Gaule Tran^ 
falpine en quatre Provinces , la Belgique , la 
Lyonnoile , l'Aquitaine , & la Narbonnoiie* 
Le Languedoc faifoit partie de cette dernière 
qui commençoit pour lors de prendre le nom 
de Gaule Narbonnoi(è« 

Sous l'Empire de Conftantin , Conftantius 
& Confiant, Tan }j6. nous trouvons dans 
Ammien Marcellin qu'il y avoic un autre 
partage de la Gaule , & qu'elle étoit divifce 
, en treize Provinces; dont les huit premières 
compolbient la Gaule proprement ditte ( c'eft 
aii^li qu'on l'apelloit ) &: les cinq denûeres , 
l'Aquitanie , ou les cinq Provinces , ce qui 
(ignifioit la même cho(e ; parce que l'Aqui- 
taine avoir cinq Provinces , la Novem-Popu- 
laine, la Viennoile, les Alpes maritimes , 6: la 
Narboniioi(e dont le Languedoc faifbic tou- 
jours partie. 
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Enfin , (bus l'Empire d'Honoraus > on voit 

qu'après avoir ajoucc la croiiiéme Lyonuoile 
& Vicnnoife aux huit Provinces de la Gaule , 
ce qui fait le nombre de dix » & hAquitaine 
féconde avec la Nai bonaoïle féconde » aux 
cinq Provinces de l'Aquitaine » ce qui fait le 
nombre de fcpr ; toute la Gaule fut compo- ' 
iée de du-fept Provinces. 

Le Languedoc fut compris fous le nom de 

la première Narbonnoife , donc Naibonne étoic 
la Métropole : Par confequenr il ccoitdu nom- 
bre de ces fept Provinces qui faifbient comme 
un corps feparc du refte des Gaules. Les Dé- 
putez de ces fept Provinces s'allèmbloient tous 
les ans dans la Ville d*Arles , pour régler les 
affaires communes de la contribution des Peu- 
ples aux Ciiarges de PEtat. La convocation 
des Afïèmblées avoit été ordonnée par Ho- 
norius dans la ConlUtution qu'il adrclfa pour 
cet effet à Agricola Préfet di^ Prétoire Pannée 
41S. 

Il n'cft pas inutile de remarquer auiïi que 
les Peuples de Languedoc en (è foumettant 
aux Romains , s'étoient ailujettis à fuivre les 
Loix de leurs Vainqueurs » ôc qu'ils vequirent 
(bus les mêmes Loix , qui font ce que Pon ap- 
pelle le Droit écrit , jufques fous PEmpire 
d'Honorius que le Languedoc changea de Maî- 
tre à cette occadon. 

Ce Prince voyant que les Vandales avoient 
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occupé l'Efpagne , qu'ils faifbîent de fréquen- 
tes irruptions dans les Gaules éloigoccs du 
Sic^c de fon Empire ^ & par là même plus 
difficiles à confèrver ; ou vouLinr empêcher 
Alanc Roi des Goths de s établir dans llca- 
lic , comme il en avoir fiiit le projet , ou enfin 
.pour commettre les Vandales avec les Goths 
ôc fe défendre des uns & des autres , fans rien 
rifquer^ fie une donation aux Goths que les 
Hiftorîens apelienc autentique , des Gaules ôC 
de iXfpagne. 

On ajoûre que cette donation fut faîte 
fous deùx conditions j l'une que le Pays fe- 
roit confervé Se maintenu dans Tes Loix & 
dans (es Privilèges; l'autre que la prefcription 
de trente années ne pourroic écre opolce à 
Honorius & aux autres Empereurs Romains 
fcs Succeflcurs ; lorfqu'ils voudroient retirer 
ces Provinces des mains des Goths en leur 
affignanc d'aurres Terres. 

Ce fut en exécution de cette donation 
que les Goths après avoir fâccagé Rome fous 
Alaric , vinrent fous le rej^ne d'Arolphe fon 
Succeflcur, fe mettre enfoUeifion de la Gaule 
Narbonnoifè* Ce Prince après avoir folemnifé 
dans Narbonnc fou Alarinee avec Claudie 
Sœur de l'Empereur Honorius par des ma^ 
gnificences extraordinaires , vint établir fon 
fépuv fur rembouchure du Rhône , dans le 
lieu qu'on apellç préfentement S. Gilles > Se 
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qu'on apelloit auparavant le Palais des Goths 
en Septimanie. Les Succedèurs d'Atolphe 

joiiiicac de la Gaule Narbonnoife pendant 
près de }oo ans que les Gociis ea furent 
les Maîtres (bas le règne de trente Rois » 
qui depuis Vicaillia avoicnc nansferé leut 
Siège dans l'Efpagne conquife fin les Vanda- 
les. Le •demiet' de ces Rois fut Roderic tué 
par les Sairaiins , lors de la defccnte qu'ils 
firent en E(pagne en 714. ou fuivant les aU-« 
très en 748, dans cette fameufe bataille qu'on 
prétend avoir duié huit jouis entiers entre 
les Goths 6c les Sarrafms« 

Ces derniers après avoir défait ic Roi Ro- 
deric ëc les Goths en Efpagnc , pour profiter 
encore mieux de leur viâoire 5 pailèrenc dans 
le LancTuedoc , & (e rendirent Maîtres de la 
plus grande partie de cette Province, où ils 
prirent d'abord les Villes de Narbomie & de 
Carcàfloune , celles de Maguelonne &c de Nî- 
mes y ôc après s'être emparez de Toulouse , 
ifs portèrent leurs conquêtes jufqu'à tyon , 
& tentèrent dès, lors la conquête du refte de 
la France. Cependant tandis que les SarraHns 
fajfoienc ces ravages^ & la même année qucr 
le Roi Roderic fut tue ; Charles Martel que 
la Providence deftinoit à délivrer ia France 
de rinondation de ces Baibaics . commença à 
U go Li ver lier fous le nom de Maire du Pa- 
lais ^ Se dans la fuite ayaûi: «pris qu'ails l'é- 
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toîent avancez jufques à Tours , il leur don- 
na Tan 7i|. cecce grande bataille où l'on 
prétend qu'il mourut de leur coté 375000» 
homnîcs. 

(d) Après cette Bataille , Charles Martel 

poulTà fes Conquêtes jufques dans le Langue* 
doc , &: fc rendu maure des Villes de Nîmes , 
Magueionne & Beziers , qu'il 6t démenteUer , 
pour empêcher qu'elles ne fcrvillenc de re- 
traite aux Sarraiins. 

Pépin Fils de Charles Martel l'an 7 5 9. 
fîcgea & prit la Ville de Narbonnc , à cette 
condition c\pi fut inférée dans la Capitulation , 
qu'il fèroit permis aux Peuples de vivre félon 
leurs Loix ; après quoi ce Piince fe rendit le 
maître de Touloufe » de l'Albigeois , & da 
Gevaudan , & le Languedoc fut entièrement 
fournis à la puiffànce de nos Rois. 

( h ) Charlemagne après les Guerres qu'il 
continua d avoir avec les Sanadns en Efpa- 
gne , pafla aulli dans le Languedoc » ou pour ^ 
achever de le conquérir > ou pour y affermir 
fon autorité. Il érigea pour lors à la naiilauce 
de fon Fils Loiiis le Débonnaire , le Royau- 
me d'Aquitaine, auquel il joignit Touloufe & 
la plus grande partie du Languedoc ; & ju(^ 
qu'à ce que le Prince fen Fils fut en état de 

( a ) SoHs Charles MéirtcU 
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gouverner par lui-même ^ il établit dans les 
priticipatcs Villes des Comtes » Ducs, & Mar<- 
cjuis i car un (e fer voit indifféremment de tous 
ces titres pour marquer la qualité de Com- 
mandant & de Gouverneur $ & ces Comtes y 
comme les Gouverneurs , étoieiit defticuabks 
ou inftituables à volonté. 

( 4 ) Torfin fut établi dans Touloufe dont 
il devint par là le premier Comte en l'anàiée 
778. & c'ell de lui que les Comtes de Tou« 

loufè font dcfccndus : Il y a apaience que 
Chailemagne ht le même établiflemenr dans 
les Villes du bas Languedoc qui lui étoient 
foumiics, & fur tout dans celle de Narbotuie, 
OÙ quelques uns prétendent quil établit Ëme- 
rie premier Vicomte de Narbonne , & lui 
dojtina même une partie de la Seigneurie de 
cette Ville* 

Ce qu'il y a de plus certain parmi toutes 
les obfcuritez de l'Hiiloire de ce tcms-là ; c'cft 
que Loiiisie Débonnaire» établit dans la fuite* 
un { b) Duc de Septimanie , ou Marquis de 
Gothie dans Narbonne , pojiu: avoir dans le 
bas Languedoc la même autorité que les 
Comtes de Touloufe avoicnt dans le haut Lan- 
guedoc. Ce Duc ou Marquis de Gothie avoit 

( a ) Comtes de Touloufe^ 
( b ) Dhcs di SeftinuuM Mdrqms de 

Cotbie, ' ^ 



f6 Miuot%.t% M. 

fous lui les Vicomtes de Beziers , Agdc y LcM 
deve ^Subftencion & autres ; Ont qu'ils eudènt 
été établis par nos Rois , foit qu'il les eût éta- 
blis lui-même. 

Ainfi le Languedoc fut pendant quelque 
tcms divifc entre les Comtes de Touloufe , & 
les Ducs de Septimanie ou Marquis de Gotiiie. 

Ces derniers commandèrent depuis l'an 
819, fucceiîiveraent au nombre de huit juf- 
ques en 956. le premier 6it Bernard premier 
Fils du Vicomte de Narbonne ^ 8c le dernier 
Ërmei^aud ou Raymond Ton Fils , qui tirent 
tousdeuK hommage du Duché de Septimanie 

à. Raoul Roy de France en Tannée 915. 
Après la mort d'Ermengaud & de Raymond Ton 
Fils; PoBs Raymond Comte de Toulouie , foit 
qu'il fut parent d'Ermengaud, comme quelques 
uns le prétendent, Ibit que le trouvant le plus 
grand Seigneur du Languedoc 5 il eut plus Aici^ 
lement le moyen de s'emparer du Marquilac 
de Gothie^ prit la qualité de Marquis ôc Prnice 
de Gothie , St par ce moyen le Marquis de 
Gorhie a voie le droit de commander dans le 
bas Languedoc qui fut réuni au Comté d« 
Touloufe. C'eft delà que les Conucs de Tou- 
louie ont pris depuis la qualité» umoc dcDucs 
de Septimanie , tantôt de Marquis ou de 
Princes de Gothie, Se tantôt de Ducs de Nai- 
bonne« C'eft pour la même raifbn que Simon 
Comte de Monfort voulut avec l'infeodatioii 
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du Conné de Touloufe, avoir rinveftimre da 
Duché de Naibonne. 

Aînfi les Comtes de Touloufè ou en cette 



(e trouvant Maîtres de prefque tout le lanh 
guedoc , fe Hrent reconAoître par les Vicom- 
tes des quatre Citez de la Septimanie , Nar- 
bonne 9 Beziers » Agde & Nîmes. Us poilê» 

cloicnr d'ailleurs ouae la Comrc de Touloufe , 
celle de Uevaudau par le mariage d'Alphonfe 
premier Comte de Touloufe avec Faydide de 
Provence , Fille de Gilbert premier , & de Ti- 
burge Comteile de Gcvaudan. Il paroit qu'ils 
ëtoient Propriétaires de l'Albigeois , par divers 
Aûes où ils prennent même la qualité de 
Comtes d'Albigeois , ôc qu'ils joiiillbienc du 
Velay ; puiique dans la donation fiiite par 
Raymond de S. Gilles à TEglife de Notre*» 
Dame du Puy » il ordonne que la F£te de S. 

Gilles {cra rolcmnifcc dans rEglifcoc dans rout 
le Diocclc du Puy y ce qu'il n'auroit pu faire 
«'il n eût été le Maître du Pays. Enfin la Comté 
du Vivaiez leur aparcenoir auffi ; puiique 
Bertrand Comte de Toulouie la donna pour 
Pouaire à Eleâe fa Femme. 

C'cft ainfi qu'après la réunion du Duché de 
Narbonne au Comté de Touloufe jies Comtes 
de Touloufe poflcderent la plus grande partie 
du Languedoc > donc ils joiiirent jufques à 
Jeanne Femme d'Alphonfc Comce de Poitiers, 




celle de Marquis de Gothie » 
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& Fille de Raymond fepciéme , dernier Comte 

de Touloure de ce nom, jufqu'en l'année 1171. 
que le Comté de Touloure fut réuni à la Cou- 
ronne , ainfi qu^il eft nece({aire de l'expHquen 
Les Guerres des Albigeois ayaiu commencé 
\ dans le Languedoc > quelque tems après Tan* 

née I zog. Raymond Cômte de Touloufe VL 
" du nom , dit le Vieux , fe jetta dans leur parti 
, Audi bien que la plupart des Seigneurs qui 
lui étoient fournis. Pierre de Châteauneuf Lé- 
gat du Pape Innocent IIL ayant été tué à 
S« Gilles par rOrdre du Comte de Tonloufê » 
il y- eut une giande Croilade & contre lui 
& contre les AlUgeois. Ce Comte craignant 
que l'Armée des Croifèz ne vint fondre fur 
lui fe rendit d*abord à Valence près de Milan , 
où étoic le Légat du Pape Innocent III. En- 
fuite il (e (bumit en aparence^à toutes les vo- 
lontez du légat dans la Ville de S. Gilles , où 
Pierre de Châteauneuf avoit été tué : Il prit 
même la Croix pour mieux tromper le légar , 
& Ce joignit à l'Armée des Croifez j mais il 
manqua peu de tems après à ia parole & i 

tous les engagemens qu'il avoit connn.dlez. 
Sa défcrcion fut caule que les Villes de Bcziers 
& de Carcadbnne ayant été pri{ès , &les Croi-> ' 
fez ayant voulu faire l'Eledlion d'un Chef» 
Simon Comte de Montfort àc de Lcyceftre fut 
ëlii en I i 1 4» il (e tint à cette occafion onCon* 
cile convoqué dans la ViUe -de Montpellier » 

pour 
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pour dilibercr à qui on donneroit la Ville dé 
Touloufè &c les autres Villes qui avoiént été 
conquifès par les Croifcz ; Silnoii Comte idcS 
Montfort fut nommé Comte de Touloufe 8t 
Maître de toutes les Conquêtes > qui dvbiettt 
été faites ; Se cette nomination fut confirmée 
par une Bulle du même Pape Innocent lit. 
randée iiiji Mais parce que le Comté de 
ToLiIoule ne pouvoir être valablement inféodé 
que par nos Rois , Simon Comte de Moncfort 
ne Uillà pas , nonobftant Cette nomihatioti du 
Concile &z du Pape, d'en demander Pinvefti- 
tare au Roy Philippe- Augufte » qu'il alla trou-» 
ver à Mclun ^aù mois d'Avrîl de Pannce 
& là il réçûc i in veftiture , &c fit hommage du 
Comté de Touloufe > du Duché de Nfirbmne^ 
de la Vicomte de Bczîcrs (Se de Carca(Tbnne> 
& des autres Terres quil avoit conquifcs dans 
le Languedoc ^ ou que le Comte de Toutou(è 
tenoic du Roy, 

Il n'eft pas inutile de remarquer que Simotl 
Comte de Mdntfort,api-ès avoir conquis toutes 
ces Terres j dont il étoit Maître par drdic de 
Conquête , leur impofa des Loiic &c des Cou-* 
tûmes particulières en iiiî. & en même ccms 
il en inféoda une partie à ceux qui Pavoicm 
fuivi dans fès Conquêtes. > foùs Condition ^ 
qu'es jugemens ^ Doctes , Fiefs , & parta^reg 
des Terres , la Coutume de Paris feroit obfef- 
vée j c'eft ce qui fait h différence dsins le 

C 
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Languedoc entre les Terres qui ionc renucs 
fous la Coutume de Paris y Se celles qoî (ont 
aflujetnes au Droit écrit 

Simon Comte de Montforc étant décodé en 
1 1 1 8. au Siège de Touloufè le leudemasa de 
la S. Jean , Amiary fon Fils lui fucccda , de 
même qu'après le decez de Raymond le Vieux 
arrivé l'année iiii* Raymond le Jeune VII, 
du nom fucceda au Comcé de Toulouifc $ Se 
parce qu'Amaury ne trouva pas qu'il eue a(Iez 
de forces pour conferver contre Raymond le 
. Jeune les Conquêtes que Çon Perc avoit faites , 
il en fie ceffion à Loiiis Vlll. Roy de France 
au mois de Février de Pannée 12.15. l'Adke 
ceiîion efl; dans les Arcliives de S. M. à Mont- 
pellier : Et c'eft le premier Titre fur lequel nos 
Rois ont joint i la Souveraineté qu'ils avoient 
fur le Languedoc par droit de Conquête , un 
droit de Propriété qui leur fut acquis par. cette 
ceflion. 

Loiiis VIII. mourut en ixx6é après avoir 
(bûmis prefque tour le Languedoc. St. Loiiis 
ion Fils lui iucceda. Alors le Comte Raymond 
le Jeune qui avoit recommencé la Guerre Ce 

voyant prefle par lesTroupes du Roy St. Loiiis, 
fut oblige de lui demander la paix. Elle lui fut 
accordée fuivant le célèbre .Traité iait à Paris 
au mois d'Avril iiz8. par lequel le Comrc 
de Touioufp céda au Roy St. Loiiis toutes le5; 
Terres qu'il avoir en Languedoc en deçà le 
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ilhônej à l'excepcioa du Diocéfecie Touloule 
qui dcvoit refter au Comte de Touloufe. 

Et parce que par le même Traité Jeamie 
Fille unique du Comte de Touloufe fut ma« 
riée avec Alphonfe Comte de Poitiers Frère du 
Roy St. Loiiis -, il fut (lipulé que Touloufe ôc 
les autres Terres réfervées au Comte de Tou-^ 

loufe par le Traité, a pairi end loiciic aux Eiifaiis 
d'Alphonfe ôc de Jeanne Se au défaut d'En-* 
fans feroieht réunies à la Couronne. 

( a ) Raymond le Jeune étant mort à Mil- 
hau, le 17 • Septembre 1149. Alphonie 6c 
Jeanne fa Femme moururent auflî fans En^ 
fans y au retour de TAfrique^ à Seyiie en 1 170, 
ain^i la condition ftipulée dans le Traité de 
Paris de 1118. érant arrivée; fçavoir , de léli- 
nir-le Comté de Touloufe à la Couronne à 
défaut d'Ënfans d'Aipbonfè & de Jeanne : Le 

Roy Philippe le Hai Jy qui avoir fuccedé à St. 
Loiiis , commit Cohardo^i Sénéchal de Car- 
cafibnne pour iè mettre en poUèflion du Comté 
de Touloufe au nom du Roy ; ce qu'il exécuta 
en recevant le ferment tant des Habitans 'de 
Toulou(e que des autres Villes du Comté. La 
prellation du ferment porte en termes exprès 
la confervation des Privilèges , Ufages» Liber* 
tez & Coôtumes des Lieux & des Habirans j 
J&: c'eil le iècond titre fur lequel eft établi lo 

( Si) E^€Hm$^ dm iMngHcdec 4U Cour omis. 

Ci) 
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droit de Propriété de nos Rois fur le Langue* 
doc. Il efl: vrai que cette Province ne fut pas 
dès lors réunie cxprcllement à cette Couronne j 
mais fealement au mois de Novembre de l'an- 
née 1361. par Lettres Patentes du Roy Jean , 
porcanc réiinjon des Duchez de Bourgogne, 
du Gomté de Champagne &de Touloufe, fans 
autres conditions <jue comme lui apartenanc 
de plein droic : Ce qui fait voir que les droits 
de nos Rois fur cette Province , font les mê- 
mes que ceux qu'ils ont fur les autres Proviu- 
ces du Royaume , & que le Languedoc leur 
apartient , non-feulemenc par droit de Con- 
quête i mais encore par la ccflîon d'Amaury 
de Montfort de 1113. & par le Traité de Pa- 
ris de iiiS. 

Il n'efl: pas difficile de comprendre que le 
Languedoc (bus tant de differens Maîtres a eu 
en divers tems des noms differcns. Tantôt 
fous les Goths il a ëtë appellé Gochie du nom 
de fes Maîtres 5 & tantôt Septimanie , du nom 
du Palais d'Atolpbe ( comme quelques uns le 
prétendent ) parce qu'il ffûCoit partie des (èpt 
Provinces de l'Aquitaine : Tantôt fous les Com- 
tes de Touloufe le Languedoc a été apcUé Pro« 
vince de St. Gilles , par la dévotion que* quel- 

Îues-uns de fes Comtes ont eu pour ce Saint , 
ont ils ont même yo^lu pojter le nom. Enfin 
(bus nos Rois cette Province a pris le nom 
d'Occitaiue ôc de Languedoc : Les uns prétcn* 



• 
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dent que ce nom lui a été donné comme Lands 

de Goch , c'ell-à-due , Tene deGothie, d'au- 
très avec plus de vraî-fèinblance cirent ce nom 
delà Langue du Pays^ où l'on dit Oc pour dire 
cui , Recela Ce trouve conforme non-feulement 
aux Aâes anciens de la Province , où elle eft 

apellcc la Langue d'Oc ; n;aii encoie a la ciiffc- 
rence éubiie par les Ordonnances de i6, 
entre la Langue Françoi{è , & la Langue d'Oc^ 
& à une ancienne Chartre du Parlement de 
Paris fous Philippe le Bel , dans laquelle il eft 
fait mention des Enquêtes pour la Langue 
Françoife,& des Enquêtes pour la Langue d'Oc. 

La première divifion du Languedoc eft en 
haut& bas. Le haut Languedoc comprend 
onze DiocélcSj& le bas Languedoc douze > qui 
{ont contenus dans la division fuivance de 
cette Province en difFercns Pays , fca\ oir ; Le 
Pays Touloufain où cil le Diocéfe de Toulou- 
(e 9 qui renferme la Comté de Carman , le bas 
Montauban, &c partie du Dioccfe de Commen- 
ge ; le Pays d'Albigeois où font les Diocéiès 
d'Alby & de Caftres ; le Pays PAuraguais 3 qui 
fe divife en haut &c bas. Le haut comprend le 
Diocéte de S. Papoul> & le bas celui de Lavaur 
& la Comté de Foix , qui contient une partie 
des Diocéfes de Ricux ôc de Pamiersi ^vec le 
£>one(an ; le Pays de Mirepoix qui comprend 
le Dioccfe de ce nom , la Vallée d'AnJre, & 
les Pays de Carcallës &c Rafés où fe ctouvent 

C iij 
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les Diocéies de Carcaflbnne , Alec & limoasr. 

♦ ■ 

Le bas Languedoc comprend le Pays de 
Narbonne de de St. Pons; celui de Beziers qui 
contient les Diocéfes de Beziers > Agde & Lo« 
deve 3 celui de Nîmes cjui renferme les Dio- 
ccfes de Montpellier , & de Nîmes j celui d'U- 
zés qui fe divife en haut 6c bas. Le bas eft 
vers le Rhône ; le haut du côré des Seveiies ; 
celui des Sevenes qui connem le Vivarei; ôc le 
Velay. Il fe divife en haut & bas , fcparez par 
la Rivière d'Erieu , & forme le Diccéfe de Vi- 
viers 6c une partie de ceux de Vienne & de 
Valence -, le Velay comprend le Dîocéfe du 
Puy , & le Gevaudan où eft celui de lylende. 

La féconde divifion du Languedoc eft en 
deux Ccncialiccz y de Touloufe & de Mont- 
pellier; celle de Touloute comprend le hauc 
Languedoc , & celle de Montpellier le bas 
Languedoc & le Pays des Sevenes. 

La troifiéme divilîon eft en trois anciennes 
Scnccliauflees. Sçavoîr , Touloufe , Carcaflbn* 
ne , & Nîmes dont il fera parlé dans la fui ce. 

La quatrième divifion eft en trois Archevc- 
chez , & vinec Evcchez.Les trois Archevêché* 
font Narbonne > Toulouie &:,Alby. Les Evê- 
chez font «eux qui font marquez cy-de(fus, 

'Outre ces vingt- ti ois Dloccfes, l'Archevê- 
que d'Arles a dans le Languedoc 2. Paroillès î 
J Archevêché de Vienne dans le Vivarcz 39. 
i^Evêchédie Valence 34. PEvêché de Pamiers 
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ïS. ficceltti deConferans i8. mais ces cinq 

Evêques n'encrent poiiic aux Ecats. 

(a ) Tous ces Diocéfcs ibnc habitez pat 
54Z75'8. Familles , c|iii font 1566058. âmes* 

Le haut & bas Languedoc fout comme deux 
Pays differens par ta qualité des Terres qu'ils 
portent, par le génie èc par le natuicl même 
de leurs Habicans* 

( h ) Le haut Languedoc eft très-abondant 
en RleJs 5 & eu toute iorcc de Fiuicsj les Ter- 
res y iont communément bonnes & fertiles , 
les Htfbitans y (ont gro(fîers ^ peu laborieux , 
Se ont foic peu d'iudullrie : Qjaalitez ordinaires 
à cous ceuK qui naiilènt dans un Terroir gras 
Se fertile , Se qui s'occupent à labourer la Tér-^ 
re ; comme Ci la nature récompenibit par Tin- 
duftrie , par l'inclination & par les talens pro* 
près au Commerce , la perte que (ouffirenc les 
Habitans donc les Terres iunc iterxles ôc in« 
grâces. 

. Le Climat efl: doux & rempcié. Les fré- 
quentes pluycs qui y tombent , empêchent que 
les chaleurs n'y foient exceilives 5 & comri- 
buent beaucoup aux Récoltes de toutes lottes 
de Fruits. 

Si le bas Languedoc n'a pas le mémeavan^ 

( a ) N^mbr^ Habitans^ 

( b ) Différence du haut & bas Lan^edoc , 
four le génie des Habiuns^ 

C iv . 
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tagc pour la bonté du Tenoir qui y eft ordf^ 
nairemenc Ccc ôc aride > il en a d'aatres par les 
différentes cfpcges de récoltes qui y croiflenr^ 
& qui fe lucccdant les' unes aux autres , don* 
nenc prefque toujours à travailler» & le moyen 

de cirer du profit de fon travail* 

Au mois de May on y fait des Vers à Soye 
«Scla Toifon des Bétesà Laine : On y coupe 
cnUiire les 'Foins qui y font allez rares; on y 
commence la Récolie des menus grains au 
mots de Juin , & on la continue au mois de 
Juillet, Les Vendanges y donnent au mùis de 
. Septembrede très-bons Vins & en grande abon* 
dance. On cueille les Châtaignes au mois de 
Novembre dans' les Pays de Montagnes , & 
en Décecobre lës Olives dans toute la Plaine. 

Les Beltiaux dont les Montagnes fjiir rem- 
plies , y fourniflcnc abondamment des Vivres 
Se à fort bon marché pendant {a paix : Mais cbera 
pendant la Guerre ; parce qu^on en enlevé - 
la meilieurp panip pour la iuUiilance des 
Troupes. . ' 

• Le Climat y eft fort chaud en Efté , ôc feroit 
difficile à fuporter fans un petit vent nommé 
Carbon qui vient de la Mer , & qui rafraîchit 
extrêmement depuis dix heures du matin jui^ 
qu'à quatre heures du foin 

Les Hyvers ne laifTent pas d*y être fort 
froids^ les Montagnes voiiines qui font rem? 
plies de i^Ieigi^s en {ont çaufè. LorquiB le vent 
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vient de Ce côcé là , il porte dans la Plaine un 
frgid crcs-vif & très- piquant. De plus on 
ne connoît 'guéres en Languedoc de Princems 

nid'AuLomne. Les chaleurs y 1 accèdent tout 
à coup au froid » dès que les Neiges onc dif* 
paru y aux aproches d'an certain vent qu^on 
apelle ^htohx qui Ic^ confume &c les fait 
fondre. 

Les Habîtans y font communétnent pleins 
. d'eipric ,d'aéiivicé, d'induftrie; fort propres 
iftu Commerce > aux Arcs & aux Manufaâures» 

Ils n'épargnent ni Icius ioiiis m leurs peines 
pour obtenir ce qu'ils dcluenc ardemment. 
S'il eft queftion de parvenir à leurs fins , ils 
perfeverent jufques à ce qu'ils voyent l'heu- 
reux fuccès de leurs projets ; mais ik perdent 
aifémenc je fouvenir des moyens qu'on leur a 
mis en main pour reuflir ^ il femble que 
ce ne (bit point parmi eux une vertu ni 
un^ devoir d'être reconnoîffans des bienfaies 
qu'ils reçoivent. Quoique l^intertt règne dans 
tout le monde , on peut dire qu'il eft dans ce 
Pays plus vif que par tout ailleurs , & que 
pour un petit proht Ion y manque à des de* 
voirs ejflfentiels ^ qu'on ne voit point aban- 
donner dans les autres Pays , pour les plus 
grandes fortunes. Cene avidké du gain les 
rend peu propres aux Lettres & aux Sciences. 
Ils les coniiderent conune un métier ilerile y Se 
4|ui fie produit qu'une répuution infruâueufè. 
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Ccft ce qui Aie que de txmt ttms il a ea 
peu de Sçavans dans le Languedoc. Ils fonc 
d'ailleurs fort (bbces 9 & ne dcmnenc à an* 

cune dépcnfc fupcrfluë. 

Ce que je viens de dire fuifiroic» pour faire 
conncMtre que cette Province eft une des plus 
belles & des plus confiderables qu'il y ait dans 
le monde. Rien ne lui manque pour cous les be- 
foins de (c$ Hahicans. Elle a même pour les en* 
richirdes Mines de Fer, de Plomb,d'Or&: d'Ar- 
gent ^ & pour leur confèryer la (anté , des Eaux 
minérales qui font très-eftîtn^. On y compte 
jufqu'à 180^ Plantes curieufes où medecinales 
qui crcnflènt pour la plupart ou dans les Pi- 
renées , ou dans les Sevenes , ou fur le bord 
de la Mer. Ces avantages paroîtront encore 
mieux par le détail que je forai de chaque 
Dioccfe 5 détail que je renvoyé au Chapitre du 
Commerce « pour palTer preientement au Gou* 
vernement» 
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CHAPITRE II 

DU GOUVERNEMENT. 




E di vifè ce Chapitre en quatre Parties, 
[ le Gouvernement Ecclefiaftique , le 
KhMç^l, Gouvernement Militaire , la Jullice> 
rOidre intérieur de la Province. 



PREMIERE PARTIE. 

Gouvernement Ecclefmjlîque. 

ÎL n* y avoir autrefois qu'un feul {à) Arche- 
vêché en Languedoc qui étoit celui de Nar- 
bonne» Le Pape Jean XXiL érigea celui de 
Touloufè, & en dernier lieu l'Evcché d*Alby a 
été démembré de Bourges & érigé en Archevê- 
ché, Narbonne a maintenant pour Suffragans : ' 
;iers , Montpellier , Nîmes , Uzez , Agdc , St. 



(a) ArthiviehiÀt NMtbçnnf. 
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Pons , Alec y & Aiais. Cette Eglife s'étendoit 

autrefois beaucoup plus loin. Elle avoit pour 
Suf&agans les Evêchez de Barccionne , d'Ur- 
gel , de Gironne & d'Auflbnne qui font en 
Catalogne. Ses trois prérogatives les plus re- 
marquables font » rancienneré de fon Siège , 
la Primarie, & la Préfîdence aux États. 

L'ancienneté de (on Siège paroi: en ce .que 
le Pro-Conful Sergius Paulus qui fut converti 
par St. Paul , a été le premier Evêque de Nar- 
bonne : Ce fait cil conftacé par des preuves 
autentiques. 

La Primatip apartient à l'Archevêque de 
Narbonne ; parce que cette Ville a été U pté- 
miere Métropole Naibonnoife ; auflfî TArche- 
vêque d'Aix en Provence ayant voulu con- 
tefter à l'Archevêque de Narbonne la Prima-- 
tie fur fon Diocéfe , Urbain II. décida en fa- 
veur de l'Archevêque de Narbonne. Et dans 
un autre endroit il lui confirme le droit de 
cette Prima tie > à rai fon de la Préildcnce aux 
États qui lui eft acquifo autant par une poi^ 
fcflîon inconteftable , que parles Délibérations 
des États, où l'on reniarquera qu'en l année 
588* Mige(ius 9 Evêque de Nari9onne, alfifta 
au rroifiéme Concile de Tolède , c]n1I y prit 
la qualité d'Evêque de Narbonne , Métropo- 
litain de la Province des Gaules. 
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(4) L'Eglifede T.ouiouië étoic aucrefois Suf- 
fragante deNarbonne» Elte a été érigée en Me- 
uopolitaine par le Pape Jean XXII. en 1517* 
fur la fin . de la prémiere année de Ton Pon- 
tificat , par la Confticucion raportée dans le 
Droit Canonique aux Extravagances commu- 
nes 9 au Titre de Préthendis & Digmtéttihus qui 
commence parle mot Sa/vator, 

Pour lors Gaillard Delanïothe Preyflac, Ne- 
veu du Pape Clément VI. étoit Evêque de 
Toulèttfe. Jean XXII. aufli-tôt après fon Elec- 
tion au Pontificat le fit Cardinal i mais ce pré- 
mîcr rayon de confideration que ce Pape té- 
inoigna dabord pour la Famille de fon Préde- 
ceiTeur difparut bien-tôt ; puifqu^il pourfuivit 

le Vicomte de Coumagc l'un des Neveux de 
Clément VI. pour avoir décourné les Deniers 
que Ton Oncle avoir ramaflés pour la Guerre 
faînte ; &c qu'érigeant Touloufe en Métropo- 
le » il y établit Jean de Coùmage pottrj>rémier 
Archevêque , au préjudice du même Gaillard 
Delamothc , qui avoir aparemment donné fa 
Demiflion. Car PEreâion en Métropole ne 

faifanc point vaquer le Siège qui reçoit cét 
honneur , Gaillard en auroit dû jouir ^ s'il ne 
fe fôc demis. On ne frouve d'ailleurs aucun 
veftige de jugement de Dépofition rendu con- 
tre lui* Il y a donc aparence que (a Démiir* 

( a ) Archcvècbc de TQnlotifi. 
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/ion fut réelle i mais forcée , que la craîiicô 
d'être dépofé comme diiïîpâieur du bien de 
l'Eçlîfe , en fut le motif. Cette conjedure eft 
fondée fur ce qu'on voie dans la féconde Par- 
tie des Regiilres de Jean XXIL qu'il y eut un 
commencement de Procédure contre Gaillard. 
Le Pape nomma des Commiflaires pour in- 
f3Tmer des Dettes immenfes qu'il avoir con* 
tradces , ôc de^ •AHenatlonS qu il avok faî- 
tes des Biens de l'Evêché de Touloufe j Alié- 
nations que ce Pape annulla. Enfin tous les 
Auteurs conviennent que Jean XXII. pour le 
confoler en quelque manière lui ofiric PEvé- 
ché de Ricux ; ce que le Pape n'auroit pas 
fait sil avoir été dépofé canoniqucment de 
celui de Touloufe. Mais Gaillard ne voulut 
|)as accepter un Ci petit Evcché , apics avoir 
été dépouillé d'un ti confidérable. 

Le Pape rapdrte dans fa G>nftitution SmI^ 
vMCTy quatre mocifs de cette Ereâion ; qui 
font » la grande étendue de PËvécké de Tou- 
loule , la multitude du Peuple , les grands 
Biens & Revenus dont les Evêques faifoienc 
un mauvais u(age , ce qui peut Csure allufion 
a la conduire de Gaillard ; enfin, le deiTciii 
qu'en avoit formé Clément VI. fon Prede- 
ceilèur dans un tems où ces modk n'écoient 
pas fi preflans. 

Il donna de plus fèpt Sufi&agans à cette 
nouvelle Mectopde : Pamicis qui d'Abjbaye 
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avoît été érigé en Evéché par BonUace'IIL 

en i2,p6. & qui dépendoic de Nar bonne ^ 
Rieux 6c Mirepoix qui n'ëtoienc qae de iim^ 
pies Eglifcs ParoilTiales dcpenJantes du Dio* 
céie de Touloufe y Moncauban , Lombes ^ Su 
Papoul qui étoient des Abbayes > & Lavaur 
un Prieuré dépendant de St. Pons qui n'écoic 
pour lois encore qu'Âbbaye. 

Dans la même Balle d'Ereâion il y a deux 
ciicondances remarquables^ la première les 
Anachémes que le Pape prononce conrre les 
Opofans à cette Erection. Etîamfi Archiepif^ 
copali feu Regia pr^fnlgcaf dignitatc» En quoi 
il femble que le Pape avoît en vûë la Con^ 
tradition de l'Evéque de Touloufe dépofledé, 
&C de l'Archevêque de Narbonne auquel on 
ocoic le Suftaganc le plus confideraUe de fk 
Métropole. 

Quant à la partie de la Claufc qui fem- 
ble ne pas ménager la Dignité dtt Roy \ cela 
vient aparemment de ce que l'Abbc de CaP- 
très » apellé Bertrand > ayant été dépofledé de« 
puis peu de fon Abbaye par une (cmblable 
Erection de Cadres en Evêcjié , forma Ton 
opolîtion devant le Parlement de Paris & de 
Touloufe, tenant enfèmble, y;ww/ unîtîs & ag- 

ÎTigatis. Se fondant principalement fur ce que 
e Pape ne pouvoit point (aire d'Ere&ion en 
France fans le conicnrcment du Roy , & que 
le Pape vouloit prévenir une femblablc opo- 
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ficion de l'autorité Royale par la crainte des 
Anathéaies* 

La féconde Réflexion qu'il y a a f iii e, c'cfl: 
que le Pape érigeant les Evccliés Sulîragans 
de Touloate dit qu'il érige f^iiids ^uarum quam 
lïbet in Civltaum erigimus , & Civitatls vocx- 
hdê infignvvimus \ Ce qui eft uns cntreprife fut 
l'autorité temporelle du Roy , auquel feul il 
apartient d'accorder à de petits Lieux les Ti- 
tres & Prii^iléges des grandes Villes* . Nam juf 

PonîificaU & ^Papale taie mn cfi , Cjuod fummus 
FontifiX poffit oppida & urhes Regni Francié 
Àûnmtt TituU & Privilefri0Civhéitum^ hûjus m*- 
di facultate joli Reiri in repw fuo campe teNtCé 
Ainfi que le feit ifcncir l'Abbé de Câftres 5 
comme un moyen principal dans Poponrion 
donc nous avons parlé , raportée par Bel us 
au fccond Tome des Vies des Papes d^Avi- 
gnon. Mais les Papes regardant cette Erec- 
tion de Villages ôc Villes comme un accei^ 
foire du droit d^ériger les Evéche^ > à cattfe 
des anciens Canons qui défendent d'établir 
des Evêchez autre part que dans des Viilcs 
confiderables » s'étoienc fait un ftyte de ces 
concelïîons ; aînfi qu'on peut le voir dans les 
Bulles des Ereâions d'Evécbez du même Siè- 
cle. La plus commune opinion eft que St* 
.*^aturnin ou Sernin en langage du Pays, qu'on 
dit avoir été Difcipie des Apocres y a auiC été 
le premier Evcque Je Toidoufe. Cependant 

tous 
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t&us les anciens Martirologes font voir qu'il 

ne fut à Touloufe qu'en l'année 2 jo. il y prê- 
cha h foy& pour n'avoir pas voulu adorer les 
feux Dieux y il fut martirifé & attache à la 
queue d'un Taureau qui le mit en pièces. S. 
Honnorac fucceda à S. Sernin. Ces deux Saints 
furent fuivis quelque cems a pics de S. Siîve 
& de S. Ëxupere pour qui l'ËgUfe a toujours 
confcrvc une grande vénération. Touloufe a 
encore eu pour Evêque Se. Loiiis Frère des 
Rois de Hongrie & de Sicile. 

(a) Alby a ë(C Evêché jufques en l'année 
1676. qu'il fut érigé en Archevêché après la 
mort de M. Dulude dernier Evêque de cette 
Ville. Il y a eu treize Cardinaux Evêques 
d'Aiby , dont les trois derniers qui ibnc Jean de 
Lorraine , Louis de Lorraine » ëc Laurcns 
Scroffy 5 éroienc SuccelTeurs immédiats d'An- 
toine Deprat Chancellier de France. Louis 
d'Amboife eft du nombre de ces Cardinaux. 

Ce Métropolitain à maintenant cinq SufFra- 
gans y Mende , Callres y Rhodez , Yabres , ôc 
Gahors , qui ont été démembrez de Bourges 
moyennant 1500, liv. de rcvenu annuel que 
l'Archevêque d'Alby a cédé à cet Archevêque. 

S. Clair a été à ce qu'on prérend le pre- 
mier Evêque d'Alhy. Il fut martirifé fous Tra* 

jan. Sabinus en l'année jo6. foufcrivit le Cctk^ 
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cile d'Agdc , & depuis on a la fuite des Evé- 
ques d'Alby. Ceft de cette Ville que les Al- 
bigeois fi coiinas par les Guerres qu^ils ibu* 
tinrent , avoient pris leur nom. 

Quant aux Evêchez » on peut les divifer en 
anciens Se modernes : Les modernes (ont ceux 
que I*on vient de nommer créés par Jean 
XXIL & celui d'Alais créé en 1691. à caufe 
du grand nombre des nouveaux convertis qui 
habitent les Montagnes des Sevcnes, où s'é- 
tend ce Diocéfè* On l'« diftraic de celui de 
Nîmes. L'Eglife d'Alais a été doccce de l'Ab- 
baye d'A yguemortes y & la Cathédrale formée 
des deux Eglifes Collégiales d'Alats 8c d*Ay^ 
guemortes qui ont été unies. 

Les anciens Diocéiès font Commenge , Car- 
caiïbnne , Bezicrs > Agde , Lodcve , Montpcl- 
. lier , Nîmes , Uzez , Mcndc > Viviers « le Puy, 

f 4) L'Evéché de Commenge eft un ancien 

Evtché. Suanus Evêque de Commenge (ouC- 
crivic en $06. le Concile d'Agde. Cec Evé- 
ijue a l'encrée aux états de Languedoc -, quoi 
qu'une grande partie de fou Diocéfe foit dans ' 
la Guyenne. Il n'a que onze Paroillès en Lan- 
guedoc. 

( i) L'Evêché de CarcaÛbnne eft auffi fore 
anden. Tout ce qu'on en peut fçavair y c'eft 

( a ) Evcchi de Commtngt. 
(b) EviM di ûm^nni. 
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t[uc des les piemicis fiécles S. Ginier , S. HU 
kire > & S. Valere ont été fes premiers Ëvé« 
(qucs* Sergius (è trouva en l'an ;88. au pre^ 
inier Concilé de Tolède, Roger Evêque de 
Carcalibnne eft noittmé parmi les Evêqùes qui 
fc trouvèrent à la coniêcràtion de l'Autel de 
S. Sauveur du Monailerc d'Aniane) torique 
Charlemagne étoit en Languedoc. Vilifandùs 
l'an 957. le trouva au Sacré & à la Dédicace 
de l'Abbaye de Se. Pons de Tomieres ^ à la 
|>rieré de I^ôns premier Cbmte dt Touloiafè. 

Les Evéques de CarcafTonne ont été nom- 
mez par Eledion jafqu'au Concordat ; après 
lequel Jeah de Bàzillàc ayXht été élû Evêque 
tomme auparavant , Martin de S. André nom-« 
mé par le Roy fut maintenu dans TEvéché, aa 
pLcjudice de Bazillac eu exécution du Con-^ 
cordât. 

(a) premier EvéqiM^ ét tiesiers eft con- 
nu fous le nom de S. Aphrodife Difciple des 
Apôtres, & envoyé par S. Pierre pour la con« 
vèrfion dfes Gaulés. On ne fçàit pàs pt^écifè- 
cnent le tems de (a mort , mais ieulement qu'il 
IFut des Vingt Evèques de Beziers » 6c qti'il 
mourut le vingt-deuxième de Mars. * 

En jz6. Agritius Evêque de iîeziers foufcri- 
Vit le prémier Concilé d'Arles. Pierre. Evêque 
de Beziers étoit à la Confecration de TAucel 

C«) BvSchédi Bizkrs. 

î>ij 
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de l'Abbaye d'Aniane en S04 Guillaarac Evé- 
que de Bcziers Tan 1 1^4. abolie la coucume 
établie à fieziersyfutvant laquelle les Chrériens 
depuis le Samedi avant le Dimanche des Ra- 
meaux , jufques à la féconde Fête de Pâques 
âvoienc droit & faculté de (bufflecrer 8c de 
batcre cous les Juifs de cette Ville qu'ils pou- 
Toienc rencontrer. Les Juifs donnèrent 100000. 
Guinées à l'Eglife de S. Nazaire pour l'aboli- 
tion de cette coutume. En 1 1 8 1 . Bernard £vé- 
que 9 & Roger Vicomte de Beziers partage* 
renc cntr'eux la Jufticc de la Ville , à l'excep- 
tion des homicides & des adultères donc le 
Comte Ce rëfèrva tk connoiflance. 
. Il y a eu trois Cardinaux Evêques de Be- 
tders ; Laurens Scroûy > Thomas de fionzy » Ce 
Jean de Bonzy. 

(a) SophroQÎus eft le plus ancien Evêque 
d'Agde qui Toit connu. Il affilia au Conale 
d'Agde en 506. loiiis le Jeune en 1 170 con- 
firma à Guillaume Evêque d'Âgde, les Dona- 
tions faites à cette Eglife par Charlemagne , 
de la troKîémc partie de la C^itc du Bourg 
d'Âgde > de la troiiiéme partie des droits du 
Pdtt & de la Rivière du Château de Marfil* 
lan , & de la troihéme partie du Château de 
Mese avec Ton Territoire, ficniard Vicomte 
d'Agde fie en 11 87, donation â l'Evéque de 

( a ) Ëwi$hi itAgéf. . . 

♦ * 
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ccccc Vicomcc , dont le Comte de Touloufa 
lui douna l'iuvcftiture Pierre fécond Evêqu« 
d'Agde »iic hommage en 1349* ^ Philippe do 
Valois cnne les mains du Sénéchal Je Carcaf- 
{biine dans la oale Epifcopaie. Il avoic eu prê-^ 
tant l'hommage l'Ëtole au col & le Livre deè 
Evangiles à la main. Il y a eu dans cette Ville 
des Conciles célèbres pour la DifcipliDc £c« 
clcfiaftiquCé 

(ét) Ou prétend que S, Flour a été un des 
' ieptaiite-deux Di(ciples de Jeius-Chrilt , & le 
premier Evêquc de l-odcvc. Par là cet Evcché 
tit un des plus anaens qu'il y ait en France. 
Cela fe juftifie par la fucceilion des Evéques 

qui oiic i accédé à S. Flom- , donc M delà 
Pauie Evêque de Lodcve a donné une CI\ro«< 
nologie. En fc6. Maternus (ba(crivir )e Con^ 
ciled'Agdc,& depuis la fuicc des Evéques n'a 
pasété iiicerrompue, S. Fulcrand Evéque.dç 
Lodevc mourut le i }. Février de l'amiée mqo&. 
ion corps s'cft confervé entier pendant 567; 
ans, iufqu à 1 575* qu'il fur tramé- dans les rues 

par les Huguenots , & vendu à U Boucherie, 
il^n rede encore une main , ôc quelques au?-^ 
1res Reliques dans 1 Eglife Cathédrale. 

L'Evêché de Lodeve école autrefois fous les 
Comtes de Rodez. Pierre dç Pouguicrcs Eve- 
que de Lodeve afquit .leurs droits avec U 



(4 ) Evichi^dê Lê4kv0^ 

D iij 
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Comté àe Mombrun -, ce qui rend aajoard'fcii^' 
l*Evêquc Seigneur dominant de tout fbn Diors 
cefc II 6c encore rétablir les Murailles de Lop 
dcve* Le Roy Louis VIL en 1 1 6o. lui accorr 
cla le droit de Régale & les Mines d'Argent, 
& auare» Métaux de Ton Diocéle. La Çonàç^ 
mation de ce drcnr fut depuis accordée par 
Philippe Augufte , avec pouvoir de battre Mo- 
Boye 5 de bâtir des Tours ^ Forterefles » & de 
coAnoitre des chofos Civiles fc Crimînfllcs. 

(a) Le Siège Epifcopai qui eft à prcfent à 
Montpellier > étoit autrefois à M^guctonne pe^ 
rite Ville fituce à une lieue & deanni de Mont- 
peUier , & formée dans les Étangs qui font en- 
tre les Plages de la Mer & de la Terre lèrmç. 
Ainfi TEvéque de Montpellier étoit ancienne- 
ment apelië l'Evêque de Maguelemie. Lç Siè- 
ge en fut transféré par François {• à Mont- 
pellier l'an 1 5 jé. & Içs Chanoines ql>i écoienç 
. fttipamant Réguliers de i'Qrdre de S. Augu(^ 
tin , furent f^its Séculiers pâr une Bulle de 
Paul ÏLU le xj. Mars de la même année. 

io9f • Urbain VIL prêcha dans Mague^ 

lonne & hr la confecration de toute ililc. fin 
2 165* Alexandre lU. dédia le grand Autel de 
itkguelonne k S. Pierre & à S» Paul. En s 1 97^ 
Innocent III. donna en inféodation à l'Evêque 
-de Maguelonne la Comté de Melguiel ôç de 

^aj B^ichi di Mûn^clliir. 
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MontferranJ qu'il prétendoit avoir été donnée 

à l'Eglife de Rome par Pierre Comte de Mcl- 
guiei. S. LOuis s'éunc formalifé de cette Do- 
nation faite pat le Pape , d'un Fief relcvanç 
de la Couronne, Clément IV. lui fit réponle 
pour le détourner de conteller cette inféoda- 
tien. La Lettre de Clément eft au troiiiéme 
Livre de fes Epîtres. 

L'Evêché de M^uelonne étoit un ancien 
Evêché. Bortuis qui en étoit Evêque (bufcrîvîc 
le ConcUe tenu à Narboiine en 6ijé Cliarlcs 
Martel en pourfuivant les Sarrafins détruific 
entièrement la Ville de Maguclonne , pour em- 

j)êcher qu'ils ne s'en rendjiknt les Maîtres s par 
a commodité du Port qyils y avoient , apellé 
le Poi i: Sai la/în. Pour Id^s les Evêques de Ma- 
guelonne furent transférez à fubdention , qui 
étoit une petite Ville à 4emi lieuë de l'endroit 
où eft préfentement Montpellier. L'Evéque & 
les Chanoines y demel^erent pendant 300, 
ans & jufiques à ce qu^*>|Arnaud Evêque de 
Maguelonne premier duJiom fit rébâtic l'E- 
glife Épifcopale » où il | refté jufques à la 
tranflation qui en a été fa^e à Montpellier. 

(d) Quoi que Nîmes {bit une des plus an- 
ciennes Vrtles de Languedpc , néanmoins nous 
n'avons rien de plus an^en pour ce qui re- 
garde Ces Ëvéques , linonr que Sedatus Evêque 

{a) Evichi de î^imcfm * 
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de Nî mes ailifta en l'année fo6. au Concile 
d'Agde. Hemery en 804. affifta à la confecra*' 
tion de TAutel Daniane ^ donc l'Aftc fc trouve 
foufcric par plus de 300. Evêques. 

(a) Conftancius êft le plus ancien Evéque 
d'Uzez. il rétoic en 470. Piobatius Evêquc , 
d'Uzez fbufcrivic le Concile d'Agde en jo6« 
St. Firmin Se St. Feriol ont occupé le même 
Siège î mais aulîi Jean de St. Gelais Evêqae 
d'Uzez au commencement de l'Héreiie de Cal* 

vin 5 quitca avec tout fou Cliapicre par ur.e 
Dcliberation Capiculaire la Religion Catholi- 
que , ^ prêcha l'Hcr^ffie. Loiiis VIL confirma 
à TEvêque d'Uzcz \i portion qu'il a à la Sei- 
gneurie de la Ville c'eft le titre fur lequel 
il a toujours prétendu être Seigneur d'Uzez. 

(I;) On prccend qfie St. Severicn qui vivoic 
du tems des A|)otre$ à été le pi-emier Evéque 
de Mendc ou de Gevat dan ; qu'ayant converti 
à la Religion Chrétienne le Gouverneur du 
Pays, cettti*cî lui d^>iina le Gouvernement ou 
la Comte de Gcvaàidau. Mais ce traie paroît 
fabuleux. Une ancienne Chronique* tiré^de 
la Chambre d'Aix , Marque que Thiburge Fille 
du Compte de Gevatidau fut mariée avec Gil- 
bert Comte de Provience » & que par ce nut- 
liage le Comte de ^oulouic eue droit à la 

(a) Evfché d'UzfK. 
( hj Eviihi de Mfàdc. 
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Comté de Gevaudan , & la cran(mit à nos 

Rois. Cependant en 150}. Duiand Evcquc 
de Mende qui a été apellé Speculéuùr à raifou 
de (on habileté , aflbcia Philippe le Bel à la 
Com^é de Gevâudan > 6c autres droits qui lui 
apartenoienc fuivanc l'Aâe de partage qui en 
fuc palTc au mois Je Septembre 1307. 

On trouve St. Pnvac Evêque de Gevaudan 
en ijo. Genidis en 3 14 (bus le Pape Silveftre 
premier , fbufcrivit le premier Concile d'Ar- 
les 9 en qualité d'Evcque de Gevaudan & de 
l'Aquitaine première. Et vôilà la raifbn pour 
laquelle l'Evêque de Mende cft encore i>uffra- 
gant de l'Archevêché de Bourges ; quoique le 
Gevaudan fallc piércntcment p/a*cic de Lan*» 

( a ) L'Evéché de Viviers étoit autrefois 
dans l'ancienne Ville apellée Alba Hermorum 
qui fut rainée par Crocus Roy des Allemands^ 

ce qui donna occafion à Auxonius Evcque 
d'en transférer le Siège Epifcopal à Viviers j 
qui n'étoit qu'an Bourg dé(igné par Caftrnm 
i^pi/ari. Cette Tranilation fut faite environ l'an 
4;o* ce qui n'empêcha pas que les Evéques ne 
priflènt la qualité d*Evêqtie ou d'Ab! c de 
Viviers indifféremment ^ dans la foufcriptioa 
des Conciles , comme âc Venantius en 517. 
dans celui d'Oiicaus i!>: pluilcurs auues, 

( a ) Evtchi d$ f^vUrs. j ' 
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Les Evcqucs de Viyicrs onc prétendu avoir 
dans leurs Archives une donation faire par 
l'Empereur en 1 147, de la Ville & Gomté de 
Viviers > en faveur de Guillaume de Viviers y 
& il 7 a une Balle du Pape Grégoire de l'an* 
née 1175 au Roy Philippe le Hardy , où le 
trouve inférée une autre Bulle de Clément IV ^ 
par laquelle ce Pape afliire que l'Evêque de 
Viviers n'eft pas du Royaume de France y ôc 
qu'il réleve de l'Empire ; ce qui avoir donné 
lieu aux Eveques de Viviers de vouloir tenir 
leurs Terres allodiales £c indépendantes du 
Fief de la Couronne. Cependant en 1095. 
Raymond Comte de Touloufi: étoîc Comte de 
Vivarez ; 6c Bertrand fon Fils en difpofa fi ab« 
folumenr, qu'en l'année 1 1 15. il donna la Vil- 
le Ôc le Pays de l'Evéché de Viviers en douaire 
à Ekâe fa Femme. Et pat le Traité de Paris en 
iii$Aé Comte de Touloufc en prc/ence & 
avec l'afliâance du Légat du Pape , céda au 
Roy St. Louis toutes les Terres qu'il avoir en 
deçà du Rhône. AufTi par les Tranfaâions de 
1505. Se 1307. les Ëvéques de Viviers ont 
reconnu la fuperioriré du Roy. Jean de Bro- 
niaco Ev^ue de Viviers ayant été fait Car- 
dinal en 1385. préfidaao Concile de Con H- 
tance. Ces Evéques prennent la qualité de 
Princes de Donzece qui eft fur le bord du 
Rhône en Dauphiné. 
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(a) St. George pretnîcr Evéque -du Puy 
fut çnvoyé comme le croit par Su Pierre » 
livec St. Fronton premier Evêque de Perigueux^ 
& depuis on a eu une fuccertion continuelle 
des Evêques du Puy, Eùenne de Mercœur en 
l'année 10^4. aifi&i en qd^Ucé d'^Evéque du 
Puy auConcilc de Limoges , & en 1050. le 
Pape Léon 13^. l^cxetnptade h Jurifdiaion de 
l'Archevêché de Bourges , & le fk fufFragant 
immédiat de l'Egiiie de Rome, En lijo. il 
y eut un Concite tenu an Puy » dan» lequel 
l'Antipape Anadet fut condamné , & Inno- 
cent IL reconnu. Le Pape Clément IV, avoit 
été Evéque du Puy. On prétend- qu'en 915. 
le Roy Raoul fit don de cette Ville à l'Evêque. 
D'autres difènt qUe Louis le Gros la lui domui 
en 1 1 34, Quoi qu'il en foit Jean de Cumenes 
Evéque apclia en 1507. le Roy Philippe le* 
Bel en partage. Il y eut une Tranfaâion pa(fèe 
entre le Roy & l'Evêquc , qui porte les con- 
ditions de* l'Aflbciation* 
• L'Evêque du Puy fc qualiRc Epîfcopum Ec-^ 
tlefi^t yiniciencis j nullius ProvincU , Sécrê-^ 
SdtîEtd Ramâfiét Ecclejk , & mdli dteri in f$t§^ 

Après avoir parlé des Evéchez j'ay crû de» 
voir réduire dans une Table leur revenus , le 
nombre des Paroiiîcs dont ils font compofee» 

É 

( a ) Evichi du Phj. 
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& les dattes les plas anciennes qui ont para 

dans CCS Diocéfes , n'éranc pas poflîblcdc dé- 
couvrir l'origine de pluiieutrs. Pour éviter de 
même un long 6c ennuyeux détail des Ab» 
bayes & des Monafleres » je les ay léduits de 
]a même maniereen diftinguantceux des Hom* 
mes & des Filles , j*y av ajouté une croidéme 
Table du nombre des Ecclefiailiques de cha- 
que Diocéfe » 6c des Maifons Réligieufes de 
chaque Ordre. 

Les Notions que l'on peut tirer de ces Ta^ 
bles (ont que VEglife a dans le Languedcx; de 
revenu 1)69087. liv. y compris le revçnu des 
Cathédrales » Collégiales , Manfès Conventuel* 
les &c des Maifons Réligieufes i fçavolr 3 pour 
les Cathédrales Sojooo, liv. pour les CoUe^ 
giales 100000. liv. pour les Manies Conven** 
'tut'l!tî> ou revenus des Maifbns Réligieufes à 
raiibn de 100. liv. par Perfbnnes» diftraic les 
MandianS) 247600. liv. les Ecclefiaftiques y 
font au nombre de J^ij. les Religieux. }Oôo« 
en 1 3 f » Kiailons ^ & les Filles 149 1* en 103» 
Couvents» 
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\TAT contenant U mnéredis jibbayes é TrUhrt\ à' Hommti 
& de FUUty & leurs revetnis,dâms U Province dié LangucàeCh 
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(<a J Dans chaque Dioccfc il y a une Cham- 
bre da Clergé comporée de rÉvéque , d'un 
Syndic , de deux Chanoines de la Cathédrale , 
d'un Ciianoine des Collégiales , d'un depucé 
des Prieurs & Curez» Us font élus tous les ans 
dans le Svnode. Cette Compagnie fait l'im- 
podcion des Décimes ordinaires & excraorJi- 
naires , Don- gratuit Se autres Impofitions fur 
. tous les Habitans Ecclefiaftiques du DiiX^éCcm 
£Ue juge toutes les conteftations qui peuvent 
furvenir; & en cas d'Apel on fe pourvoit à la 
Chambre Ecclefiaftique de Touloufe qui eft 
compofée de dix Juges apellez Syndics & Dé- 
putez Généraux du Clergé. Ils doivent être 
Prêtres» Ces Charges font données par les Ar- 
chevêques Se Evéques des Provinces du reflbrt . 
de cette Chambre de concçrc avec leur Clergé. 

V 

s C A V O I K i 

Trois par !a Province d'Auch , trois parcelle 

de Touloufe y deux par la Province de Nar- 
bonne » deux par la Province do Bourges i 
caufc des SufFragans de cette Province qui font 
dans le relTort du Patlcmenr. Lorfque quel» 
Qu'une de ces Charges vaque par mort ou par 
démiflîon 5 TArchevcque de la Province d'oii * 
' dépend' cette Charge féparement ou conjointe- 
ment 

(a) MiÊTiém & 0mmkns EscleftafR^i. 
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ment avec les Députez du Clergé de fon Dio- 
céiè» nomme par Aâe un Su|et pour remplir 
cctre Charge vacante , & les Evcques Suffia- 
gans de cet Archevêché font la même chofe. 
En cas de concours » celui qui a plus de voix 
l'emporte Ci elles font égales , la Ciiambrc 
décide en ^ve.ur du plus digne* 

( 4 ) Il y a deuxUniverficez célèbres en Lan-^ 
guedoç ^. l'uuc à Touloufe j l'aucçe à Moue* 
peilier. 

L'univer ficé de Toulou(e cft compoféc com- 
me les autres/ Uni verdtez du Royaume s de 
quatre Facultez qui font le corps de l'Uni ver- 
fiié. Celle de Médecine paroît y avoir été la 
moins ancienne. Elle n'y a été établie pour 
faîic corps à l'Univeifiré, qu'en Tannée i(îoo. 
celles de Théologie, du Droit Ganon.&.des 
Arts^ Libéraux > furenr établis en exécution du 
Traité de Paix de l'année iziS. par lequel 
Raymond VU. s'engagea de donner 4000. 
Marcs d'Argent , poui* lervir de fonds au paye- 
ment des gages des Profcfleurs en Théologie , 
deux en Droit , fix pour les Arts Libéraux , 
deux pour la Grammaire; & à chacun dcsPro- 
fcflèurs en Théologie lycMarcs^dc autres la. 
Marcs chacun :-Ccs établirtcmens onrétéconfir- 
tnezpar nos Rois ,ÔcIq nombtc desProfelTeurs 

( a j VnivcrJkfZ dê Touloufe & de t^ont'm 
fcUier. 

£ 
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a été augmenté j fçavoir, pour la Théologie 
quatre Profeflèars Royaux y qui fone nommez 
par le Roy & aux Gages tic Sa Majefté j quatre 
Profefleurs Conventuels pris des quatre Men« 
dians,lcs Carmes, les Auguftins> les CordcHers 
ôc Jacobins. Les Bernardins ibnt préfencement 
à la place des Cordeliers par la démiffion vo« 
lontaire de ces derniers. Les ProfcfTeurs Con- 
ventuels participent aux Emolumens y mais 
ils n'ont point de Gages. 

Le Droit Civil fut enlèigné à Touloufe par 
Acurfe environ l*an 1x15. ce Juriiconfulte 
qui étoit Floiendn avait étudie (bus Irenius 
ou Irnerius > qui en l'année ixi.|« fous TEm- 
pirede Henry IV. commença d'expUquet le 
Droit Romain en Italie , où il avoit demeure 
enièveli pendant 600. ans. Irnerius étant 
mort 9 Ces Difciples (è dirperferent en divers 
endroits de la France & de Plcalic. Placen- 
tin fut le premier qui vint enfeig^er le Droit 
^ Montpellier , après Tavoir cnlcigné à Bou- 
logne ÔC à Rome. Acurfe fe recira quelque 
tems après à Toulouiè où il commença l'é- 
tabliflèment de la Faculté de Droit , qui de^ 
puis a été réduite en la même forme que les 
autres Facultez , par l'établiflèment de ux Pra- 
fedèurs 3 pour compoier avec elles le corps de 
iVniverfité ; fçavoir , cinq ProfeiTeurs pour le 
Droit Civil & Canonique^ & un pour le Droit 
François» 



i^idui^cd by Google 



Cette Univerficé fut établie par St. Loiiis , 
|>our s'opQfer à l'Hérelie des ' Albigeois, file 
a beaucoup contribué à rendre cette Ville unâ 
des plus Catholic^ues du Royaume. HIe a 
donné quatre Papes ^ (çavoir Jean XXII. Be^ 
noît XIL qui étoit de Touloufe y Innocent VI. 
& Urbain V. Innocent VI» y a ^ndé le Col- 
lège de St« Martial , où il y a viilgt Places polir 
y élever des Ecoliers dans Tétude du Droit 
Canoni(]^ue & Civil. Les Cardinaux Monrac 
& Audodin (es Neveux , fondèrent à fort 
exemple le Collège de Pâmpclonnc ^ du de 
Ste. Catherine » Ôc celui de Maguelonne. Plu* 
fieui's autres petits Collèges ont été fondez en 
differens tcms par des Perfonnes de qualité ^ 
qui ont eu envie de faire des fonds pour éle^ 
ver de jeunes gens dans les Sciences. MeiïîreS 
de Marca Archevêque de Touloufe ^ & du 
Bou(qucc Evêque de Montpellier , deux des 
plus Sçavans Prélats de nos jours ,ôcic Dode 
M. de Balu(è ont été élevez dans ces Collège^; 

On compte douze Cardinaux qui ont fait 
leurs études dans cette Univeriité 5 &: Un grand 
nombre de Prélats diftinguez par leur méri^ 
te » & par les Places qu'ils ont remplies , Cotsk" 
me auifi beaucoup de Sçavans Hommes ^ exi^ 

tre autres Bernard du Rofier qui fut felf Ar-' 
chevêque de Touloufe , Barthélémy Viparia 
Ëvêque de Bayomie » Dominique Greffier Evé« 
que 4^ Pamiers ^ Bernard Guidon Evêque dû 
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Lodeve, <Sc plufieuts autres qui y ont été Pro- 
fedèars Les plu» habilcsqui ne font point par- 
venus aux Dit^nitez , font , Capreolus qui al- 
fifta au Conaic de liafle , appUe le Bouclici de 
St. Thomas , & Vincent Fcrricr TApotrc de 
fon fiécle ; Jean Dupuy , Simplicicn , Antoine 
Reginalde , Jean Obmcttie , & un giai>d nom- 
bre d aucics^ont le détail feroic trop long ; 
pouï le Diok Civil les plus fameux ont été 
Acotfe , Guillaume de Motitlcufien , Lucas de 
Pe»u , Etienne Auticry Préfident des Enquê- 
tes , Arnaud Fenier qui fut envoyé au Con- . 
elle de Trente avec Pibrac , Coras » la Garde » 
Maran , Dautefeiie Se beaucoup d'autres , en- 
tre lefqaels M. Cujas mérite de tenii le pre- 
mier rang. Sa mémoire ne s'éteindra jamais , 
tandis qu'on .aimera les Lettres , & qu'on cd- 
tivcra la Science du Droit. 

Cette Univerfité fe lave autant qu'elle le 
peut de la honteufc tâche d'avoir peu connu 
ireTréfor qu'elle polTedoit, & d'avoir même 
contribué à le faire fortir de fon Pays pour 
s'établir à Bourges. Henry dcMême , Pibrac , 
Anne du Bourg de Foix , & le Maréchal de 
Joyeufc qui avoit été Evêque d'Alct , ont eu- 
fçignc dans cette Univerfité. C'écoit la coutu- 
me de ce tems-là que les îcanes gens de qua- 
lité qui vouloicnt fe diftinguer par leur mé- 
rite .faifoienc les fondions de Pïofisflèurs en 
proie dans l-Univafiïéi pjawiant quelques au- 
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nées 9 & c'eft ce qui les rendoic fi habites.^ 

La faculté des Arcs le vante d'avoir doimé 
Funeibe , Viâ:orinu$ , àplufieurs de cctcc for- 
ce. Elle doit joiiir par fbtr infti^ution , & par 
plufkurs Bulles des Papes , des mêmes Droits 
que rUniverficé de Paris. Elle envoyc des 
Dépurez aux Conciles Généraux, Se aux Érats 
du Koyaume , où elle a été apeliée. Le Rec* 
teur quoique marié peut procéder par Cenfu^ 
res ; c*eft-à-dîie , par interdit &: excommuni- 
cation contre ceux qui violent les Statuts > 
aux termes des Bulles d'Innocent IV. & ce 
Droit eft confirmé par pluiieuis Arrêts du 
Parlement. François h aimoic iî fort les Let- 
tres & les Sciences , qu'il ht marcher à Tou- 
loufele Redeur à Ton cote, prcferablcment à 
tous ^autres ; & par Ces Lettres Patentes du 
mois d'Août 153}. il donna le droit de Che- 
valiers aux Profeflèurs de cette même (Jniver- 
fné. L'un d'eux apellé Blaîfe Auriol reçût 
l'Anneau d'Or , l'Epée , & les Eperons dorez. 
Les Ptofefièurs (é font encore enterrer avec 
ces marques d'honneur. 

Il n'y a maintenant à TUniverfité de Tou^- 
loufe qttc quatre Profeflèurs en Médecine , 8c 
deux pour les Arts Libéraux : La féconde Dir 
gniié dit Chapitre Méâropolftain , en eft toû- 
jours le Chanccllier. 

- L'Univerfité de Montpellier a été auûi éta- 
blie eti «tîâère»' fems* Nous trouvons qu'on 

E iij 
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commença d'y enfeignei* la Médecine en i iSp« 
fous Guillaume Seigneur de Montpellier > êç 
on traicoîr pour lors cette fcience fous le nom 
de Phyiîque Elle écoic enleiguée par divess 
Médecins Arabes ou Sarrafins, qui attires par 
la réputation d'une Ville dont le Comoierco 
ëtpit pour lors très-floriilànt » y accoururent; 
pour y exercer la Médecine. Guillaume de 
Montpellier leui* do^na pour lors des Lettres 
qui les confirmèrent dans cette podèiGon ; & 
c'efi: delà qu'on peut prendre l'crabliflcment do 
cette Faculté , qui s eft depuis rendue fameuie 
dans toute l'Europe par un grand nombre 
d'habiles gens qui y ont enfeigné èç pratiqué» 
comme ils y cnleignem & y pratiquent encore 
la Médecine. Cet établiflcment nit confirmé 
en 1289. par le Pape Nicolas IV. cette fa« 
culté eft tous la direâion do l'fivéque commo 
les autres. Elle a outre cela un Chanccllicrj, 
iix ProfefTeurs , Se unDoâeur agrégé^ Sa M»? 
jefté y a joint depuis tin Proftfleur Se un Dé- 
monàrareur en Chimie, ce qui la rend encore 
plus célèbre , & lui attire un grand concours 

d'Etrani^ers de toute forte de Nations. Com- 
me les Facuhea ne font pas unies à Monin 
pellier » chacune y fait un Corps (èparé. 

(a FacuUé de Droit y eft aufli très-fameu^ 
/e $ on y compte jufques à 400* Eçolkrs. Lea 
Papes & les Rois furent autrefois obligez d'en-. 
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I ment. On prétend qu'en une feule occafiou 
il en fut cué 800. par les Habicans« £lle eft U 
plus ancienne du Royaume ; puifque Placeii'^ 
tin donc elle porte encore le nom , fut le pre- 
mier qui/ pafla en* France pour expliquer le 
Droit Romain compris dans la compilation de 
Juftinien. Il l'avou étudié fous Iruerîus^&il 
mourut ii Montpellier l'an 1191. ainfi qu'il 
eft prouvé par TEpitaphe qui cfl: encore fur 
fbn Tombeau y au lieu que le Droit ne fut en-* 
ièigné à Touloufè que longtems après par 
Acurfe. Cette Faculté a plus de vingt Bulles^ 
des Papes qui lui accordent de beaux Privilc* 
gcs. Nos Rois les ont confirmez. 

PinHeurs Papes y.ont été Profeifeurs y leurs 
Médailles ibnt encore empreintes far la Maflè 
du Bedeau. On y voie encre autres Clément 
IV. Urbain V. & plufieurs Cardinaux du tems 
que le Sîcge des Papes étoît à Avignon, 

Les Profeifeurs les plus illuftres qui y ont 
parii » font Placentin en x x8o. Afb Précepteur 
d^Acurfe en izio. Un auac Placentin , Jean 
Saberc en 1^18. Petrus Jacobus en 1311. Jac« 
ques Rebufiè en 1 3 6 1 . Pierre Rebuffe » £n^ 
cbarranus , Guillelmus Speculacor , Nicolas 
Bacrinol qui fut Pape» le Préiident Philippy , 
Guillaume 8c Etiemie Ranchin » Pacius 8c 
quelques autres qui ont laiilë de beaux Ou^ 
Vfages. 

Cette Faculté eil compofée d'ua Rcdcui; » 
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du Prieur des Doâcurs > de quatre ProfeiTeuFs 
pour le Droit Romain oa pour le .Droit Can 
non 5 &c d'an Profcireur pour le Droit Fiai>- 
çois établi depuis TEdicdc 1679. donné pour la 
réformation de» Études. Sa Majefté a encore 
établi par Lettres Patentes du j. Novembre 
1682* un Profefllèur pour enfeigner les Ma* 
thématiques & l*Art de naviguer. Elle a vou- 
lu qu^l eue rane & ieance avec les Profeileurs 
de cette Faculté , qui fait un Corps (êparé 
' comme les autres > & qui par diverfes Patentes 
de Sa Majellé a droit de s'apeUcr Univerhté. 

Martin V. en 1411. établit aufli la Théo** 
logîe à Montpellier , pour faire Corps avec les 
Facultez de Droit Civil de Canon ; ce qui 
pourtant n*a pas encore été exécuté. Mais 
comme la Théologie avoit été interrompue 
dans cette Univerfité, le Roy Vy a rétablie par 
Lettres- Patentes du mois de Février i686» 
par lefquelles il a vo^fu qu'elle y Ait en(èi« 
gnéc par les Jefuites , qui écoienc déjà Pro* 
feflcurs ès Arts Libéraux: 

Ces Univerfitez de Touloaie Se de Montpet» 

lieront beaucoup perdu de leur ancien lufhre , 
/bit parle peu de capacité des Maîtres, foii pour 
le nombre, éc par le peu d'aplication des Eco- 
liers. Il (croit à louhaiter qu'on ne confukâc 
que le mérite pour le cb<Nx des Profeflears. Par 

. un ufagc établi par Arrêt du Confcildu mois 

d'Avril ié&7« ^ce^ V^ycMÙtcsL propoienc uois 
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Sujets qui font élus après la dilpuce , & le Koj 
choific. Avant ce tems PEleâion étok libre » 
éllefe faifoit avec allez de jufticci & oïdi- 
nairement celui qui étoit le plus diftingué par 

fua mciicc rcmpoicoic. 

C O L L E € E S. 

♦ 

On compte dans le Languedoc ij. Colle*, 
ges ;fçavoir lo. occupez pat* Ids Jcfuîtes à 
Touioafe , Alby , Cadres , Carcailbnne , Be- 
2iérs , Montpellier , Nîmes , Tôiirtion ^ le Puy , 
Aubenas , 4. par les Pcrcs de la Doftrine 
Chrétienne à Toulouie 9 Beaucaire ^Lavaur 2c 
Narbonne ; un des Pères de l'Onfcosre à Pe^ 

zenas. 

U Cètùit à fouhaiter que lei piw pmtd dt 

ces Collèges fulTènt fuprimcz, & q?ù'fl n*y eii 
eût que dans ks grandes Villes : Par tout aiU* 
leurs ils (ont nmtvats* Le^ €ompagmds qui 
les ont , ne peuvent avoir allez de bons îu- 
jets pour y mettre de bons Maîtres. Le petit 
nombre d^ËcoKer^ les reM^ moins diligens , St 
Texpetience fait connoiire , que ce n'^eft que 
datnsfes gjrands CoUegés que i'00 voit fleurir 
les Lettres, ôc l'émulation necefïarre pour les 
cultiver. S'il n'y avort qae de gçands Colle* 
ges y Ï€% Parens feiokttt des efforts fmir y m* 
voyer leurs Lnfans, & il^ ffauroreiit pas le 

é^fiàiût qu'ils oiu,ibilwiK^ de voâr que ieuis 



Enfkns font très- incapables ^ après avoir faic 
leurs ëtudes dans ces petits Collèges L'État 
ôc TEglife fe trouvent privez en même tems 
des Sujets qui fe pourroient formée ailleurs > 
s'ils étoient bien élevez. 

Il en eil enfin des petits Collèges comme 
des petits Cbuvens ; l'Ordre & la Difcipline 
n'y peuvent écie bien obfeivez, 

HOflTAVX. 

Toutes les Villes ptincipales de Languedoc 
ont des Hôpitaux bien fondez & bien réglez. 
Il y en a à Touloufe , à Môntpeiiier & à Nî- 
mes pour les Malades & pocur les Pauvies In- 

valides , qui font très-bien gouvernez. Dans 
lesDiocéies de Mîmes , de Montpellier & d'A- 
lais on a établi depuis plufieurs années des Bu-^ 
^ teAux de Chiite » dans toutes les Paroifles 
d'où l'on a banni la mendicité:: I^r là tous les 
Pauvres des Lieux font afliftez. Ces Bureaux 
doivent leur établidèment ausr foins du Pere 
Chaurend Jefuite : La mèmechofe pounoic 
réullîr par tout ailleurs , fi l'on y prenoit les 
mêmes précautions , & qu'on y fit les mêmes 
établiflèmens ; rien de plus naturel en effet > 
ni qui foit plus preforit à chaque Commu- 
nauté que de nourrir (es Pauvres. L'exemple 

de l'Angleterre & de la Hollande où cette pra- 

tt^ue en vigueur a £uc miuKMUc ^u'unâ 
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pieux deflcia ne feroit pas impoflibic, poarveu. 
que l'on fuivîc en même tems les mêmes règles 
dans tpute Tcccndue du Royaume. 

S^E M 1 N A I R E S. 

» 

Les Pères de l'Oratoire ont les Séminaires 
de Montpellier & d'Agde. 

Les Pères de la Mîflîon les gouvernent à 
Narbonne » Bezîers 6c Alet. 

Les Jefuîtes à Touloufe & Alby. 

La Communauté de Sr. Sulpice deParis fbur« 
nit des Sujets pour avoir roin4c ceux de Viviers 
^ du Puy. * ' * , 

Les Pères de la Doârine Chrétienne dirigent 
ceux de Mende & de Nîmes. 

Il y a des I^rêcres Séculiers au Séminaire de 
Mirepoix. Il n'y en a point d'autres que ceux 
que je viens démarquer. Les plus grands & 
les mieux fondez Jpnt au Puy » à Viviers & à 
Nafbonne. 

ORDRE DE t^ALTE. 

L'Ordre de Malte poflcde des biens confidc- 
rables dans le Languedoc. Il y a deux grands 
Prieurez , Sr, Gillcs & Touloufe , qui tout les 
premiers de la langue de* Provence. 

Le grand Prieuré de St. Gilles a fous lui /8. 
Cpmmaadçaç$^ donc 14* i9ïA.fyxiic$ dans le 
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Languedoc , & celle de Pezcnas cft afFcclé^ à 
la nomination du GraM Maître. Le grand . 
* Prieuré de St. Gilles ne vaut à prëfenr coores* 
charges payées que 18000. liv. parce que Von 
en axiiiîraic quatre Commânderiës.^ Celle de 
Montpellier eft la meilleure , elle vaut piès de 
iiooo* L aucune des autres ne palle 10000 J. 

Le grand Prieuré de Touloufe a fous lui ; f • 
Commanderies. Celle de Puyfembran eft af- 
feâée au Grand Maître. Celle de Viiledieu 
vaut plus de 11000. liv. les autres n'en va- 
lent pas dix. Les revenus de l'Ordre dans ces 
deux grands Prieures vont à i^i6x6. liv. 

VETjtT DE LA RELIGION 
M i^igéwd dts amvMtix Convmh, 

. Je eroi devoir finir ce Chapitre en marquant 

Véxzi prcfcnt de la Religion par raport aux 
sotuvcaux Convertis de- cetcg^ l^rovince. Il n*f 
en a aucune dans le Royaume où ils (bîenf en 
audi grand nombre : Le dénombrement en a 
été £ftit plttfilturs fois» it monte à i^S^iS. 
ames. 

C'eft dans les Evéchez de Nimes & d'Alais 
^u^on en troave un pivs grand nombre. li' y 
en a dans le premier ^^66^. Se dans celui 
d'Alais 4i7<^* Iti àmas ce dernier Dîo- 
céfc plus forts que les anciens Cath<rifqiit$ , au 
Ken ^ue dat^ autres- k& aocieiis CachoU- 
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ques font beaucoup plus nombreux* Oeft une 
. obfcrvacion à hixe que les nouveatnc Conver^ 
tis occupent enciciemenc le Pais des Sevcncs, 
les Montagnes des Boutieres > du Vivarez » Se 
celle de Cadres , Païs autrefois d'un acccz très- 
difHciie 9 ce qui rendoic les Habitans iouvenc 
fedicieux & portez à la révolte. Pour connoître 
tour d'un coup le nombre des nouveaux Con- 
vertis Se les Lieux où ils ibnt établis ^ il ÙlM 
jettcr les yeux fur la Carte ci-derriere. 

Entre les 440. Familles de Gentilshommes 
nouveaux Convertis » compris en cette Table » 

il y en a 109. qui n'ont point d'Enfans ou qui 

n'ont que des Filles : Ce fera autaiu de FamiU ' 
les éteintes dans quelques années. 

Il n*y a point de Maifua qui ioic plus diilia- 
guée par (a naidance que celle de M. te Mar« 
quis de Malauje , dans le Diocéfe de Caftres. 
Il paroîc bôn. Catholique > & a époufé en pre« 
mieres & en fécondes noces des Femmes an« 
* ciennes Catholiques , Merdemoifelles de St. 
Chaumont Se de Mon mouton. 

De tous ces Gentilshommes il y en a quinze 
qui ont depuis 5. jurqucs à iiooo, liv, de 
rente: Le refte eft aiNdeflbus»& la plus grande 
partie n*en a pas trois. Il efl; aîfé de voir par 
ce détail qu'il n'y a pcrlbnne parmi eux qui 
iaflè une grande figure ôc qui puiflè ^étre chef 
de parti. Il y a un grand nombre de Mar- 
chands fort riches} mais ils ne feroient jamais 
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Diocéfcs. 
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rien qui les pût détourner de leur commerce. 
Gcnérâlemenc parlant j tous les nouveaux Con-^ 
vertis font plus à leur aifê plus laborieux ôc 

plus induftricux que les anciens Catholiques. 

La difppiition de ces nouveaux Convenis 
fut après la converfion générale eii 1685. ba« 
lancée quelque tcms entre leur bien &: leur an- 
cienne Religion. L'attachémenc ^uils avcnent 
à leurs biens l'emporta , & ils prirent le parti 
de demeurer dans le Royaume* Qiielques-uns 
d'entr'eux (brtirenc , Ôc après une exaâe re- 
cherche je n'en ay trouvé que 4000, quionc 
pris ceparti» dont ^00. font revenus» 

De ceux qui ne (ont pas (brtis, il en efl: peu 
qui ibienc eâeâivement Catholiques > il y en 
a néanmoins fiir qui l'on pourroic compter : 
Ils coiifci vent prelque tous dans leurs cœurs 
leur mauvaife Religion , Se fouhaiceroienc qu'- 
dle put être rétablie. Fiatez d'une fauflfe elpe^ 
rance pendant cette guerre ^ ils fe (ont perfua* 
dez que tel événement pourroit arriver » qui 
obligeroit de rétablir leurs Temples. Les Mi- 
nières François qui fe (ont retirez dans les Païs 
étrangers & avec qui ils ont entretenu com<« 
merce , n'ont ce(Cé de les maintenir dans cette 
idée 9 de les détourner de tous les exercices de 
notre Religion , & de leur promettre un chan- 
gement. Ils ont donc att^du (ans (e vouloir 
entièrement déterminer pendant la guerre , fàu 
ianc enci'cux dçs Prières leçretement. > & s'éloL^ 



So jM£M OIil£S D £ M. 

gnaat par leur Jnclination & par les préjuges 

de leur nailTance , de rour ce qui pouvoic leS' 
porter à écre bons Catholiques. Piuiieurs fois 
Us ont tenté , ùÀt aux Sevenes » (bit en Viva^ 
lez % de faire naître des ré vol ces par des Af- 
ièinblées , par des Prédicans & .par des Mi- 

niftres qui ont été envoyez des Païs caangers. 
Us ont même adailiné juiqu'à iix Prêtres dans 
iesSevenes , & envoyé en 1689. des' fanatiques 
en Vivarez , donc l'exemple & les fureurs euC- 
fent été à craindre , ii le /eu qa'ils^y avoienc 
allumé n'eût été éteint dans ces commence- 
mens. Mais toutes ces Âflèmblées. ayant été re-* 
* primées & punies au même tems qu'elles ont 
été iâltes % les auteurs de ces meurtres ayant 
été artères & condamnez, mort , & tous ceux 
qui ont eu part à ce mauvais deflèin > châtiez ; 
tous leurs projets de faire révolter le Païs des 
Montagnes > pre(que tout habité par de nou-^ 
veaux Convertis, n'ont eu aucune fuite, ôc 
tous /ceux qui ont un peu de ièns parmi euXj 
ont fugé qufd valoh mieux attendre les éve* 
nemens de la guerre > que de hazarder leurs 
biens âc leur fortune. 

On s'cft . fervi de deux principaux moyens 
pour leur oter toute el perance de réulfir* Le 
premier a été de ^ire plus de cent chemins 
de douze pieds de^arge , qui percent au tta-^ 
«ars des Sevenes & du Vivarez » & qui onr fi 
bien rcuili> que coûtes fortes de voitures vont 

. maintenant 
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maiiUçi]f^i>c très comipojiémenc dans, tous les 
% Lieux ^ éîQicf^t aup^dv^oc prefqw macdP» 

fiblcs > & il ny en a point où Ton ne fît rouler 
du Canon, ôc poitei: ^mbeS) fî<xia éfpit 
necetibire. ^ien ne vçaioit Ic^ Hahicans de ce 
Paï^ plas infoleus Se plus difpofcz à 1^ rwoltc 
i'ppMiîop .<M^ iU Momt q^'on ne poavoie 
' f snrfr 44li$ leur P^ïs <jif avec beaucoup de 
peine* 

Ia (hçonà a été de Réparer Se mettre en 

y (âge les forces des anciens Cacholiqqes^ doin; 

rvQ^lprc dans W jUi)gue4oc ^ plus 
grand qw Celui dejR npuveaine Convertis. On 
g canimtjnftç p^r lever km Regimcfis 
ferî^ pay«} par Ja P»yi*ipe^ Je îw^ ayanc 

fait fervir ailleurs. On a formé Rcgimeus 
MiUcics , <}uiL ne ionc p^iuF j>9yiez ; 
fnai$ pouitaoc ix>ii|oiir$ prats à man:(Nnra|i.piy« 
mier^iidre. Ces Regimens ibntdc S. 10*011 
II. Qmf^nm» Aiivaiir ia ÊMrce4e$ Uim, 
Jls ont dçs Colonels 5 des Capitaines , Lieuce- 
nans 6c Sergens. Ils s ailèmblenc tous J^^ hmt 
jours four faire ia mvûë 6c l'^xtvçUsc. Ik^gnt 
compofez de tour ce quil y a d'Hommes c^M 
^ Paroiflès plus pc^p^» ^ fervir ; Ôc, l'on a 
choiii pour CMBicieirs ou des GçntîIshomiDes ^ 
ou <ie3 Officiers rçij^z dj* ^^ig^^ ou dç$ 
jplMC^XÎA^ff; .BpUtftMff ^ 4es pUi$ 4iftingue2 
dans leurs ParoifTès. Chaque Colonel a une 
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fans retardement , au cas qu'il fût commande. 
Ces 5 i. .Regimcns font répandus dans coûte la 
Province , en forte qfle l'on peut en tout rems 
exécuter les mêmes ordres dans coûtes fes par- 
ties y veiller également* La re?ûë générale 
de ces Bataillons que le Commandanc de la 
Plrovincc faic cous les ans fous les yeux des 
nou^iadx Convertis ^' leurra fiit comprembe' 
que. tout ce qu'ils pourvoient entreprendre ^ 
ne ierviroît qu'à lés perdre > & qu'on étoit en 
état de les reprimer dans le même moment» 
Et quoique ce ne foient pas de bonnes rroupesî 
étant bien commandées 6c un peu difciplinées» 
elles font toujours meilleures qu'une Populace 
qui s'àiTemble tum'ultuairement , fàns; ordre > 
fans munition & fam Chef.' 

* Il a plu au Roy de faire bâtir trois Forts en 
léS^. qui ont été très-iitilesr à h^mes , à St/ 
Hypulite & à Alais , où font les principales en- 
trées des Sevenes. On a choifi en pluiieurs au- 
tres endroits des Châteaux >oà l\m a établi des 
poftes pour contenir tout le Païs. ' ' 

Comme ce n'eft que pat crainte de châtiment 

que les nouveaux Convertis ont écé fages ; la 
Religion n'a fait aucuns progrez véritables dans 
leurs coeurs. Il taurefperér qn*ik changeront 
de réfolution aprèsvia' paix. Il eft impoilible 
qu'ils dVmeurebr fans culte & (ans éxèrcîce de 
Religion. Les chéfe de Famille les^^ plus opi- 
tiiâcces meucçiK cous • les*joars« en elt de 
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même des principaux Miniftres qui (ont dans 
les Païs écrangecs & qui les ont (bûcenus. Les 
f afans qui n'ont vu ni Temples ni Miniftres 
feront plus diipofez à recevoit: les bonnes im- 
prenions qu'on leur donnera. On s'eft aplu 
qué jufques à cette heure , autant qu^l a été 
poi&ble» à faire aller les Bnfans aux Ecoles éta- 
blies dans tous les Lieux un peu confiderables. 
C*c(k un moyen des plus éficaces dont il fau* 
dra. continuer de Ce iervir. Il n'eft point im- 
poflible à pratiquer: Et pourveu qu'on s'y apli- 
que avec foin » les Pères 6c les Mères ne refifte-* 
rontpas âux ordres quils* recevront. H fera 
encore très- utile de mettre les jeunes Garçons 
dans^des* Collèges , & les Filles dans desCon* 
vents > lorfquc les Pères feront allez riches pour 
les y entretenir. 

Le plui grand» le* plus^ fbltde , 8c je puis 
dire , l'unique expédient ëficacç cft de former 
de bôtis Prêtres pour être Curez Ôc Vicaires 
clans CCS Pàroiflès. Cbmmc elles ctoîent toutes 
remplies de Gens de la Kéligioa prétendue Ré- 
ferrriée brs de la cohverfion générale, if s'eft 
trouvé de fort méchans Sujets pour remplir la 
plûparr de ces places ; fi l'on en a ôté beaucoup 
de manvais ^ il kfxt maimenanr penfer aux 
moyens d'y. en mettre de bons, ôc qui fçachenc 
prêcher : Car toiute la dévotion des Cens de la 
Religion confifte à entendre la parole de Dieu. 
Qtk ne réuilira jamais auprès desnouveaux Coi>< 

F» • ■• • 
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vectis 9 Cl l'on n'a pas quelque calcnc pour psQh 
len Ce n'cft que dans de lx>ns Séminaires que 

l'on pourra inftruirc des Prêtres , & les rrndre 
tels qu'iU doiveuc être. Ainii il n'y a rien de 
mieux à faire que d'aider les Evêques par tou- 
tes fortes de voyes , abu qu'ils ayeuc les fonda 
iiece0àsreii pour éubtir ces Séminaires. Depuis 
la converfion générale le Roy a Tuplée autant 

3\x'il a été poÛibk au défaut des Psèucs , par 
ies Miifions ; mais quoiq nettes ayent été fort 
utiles 5 dles ne peuvent faire au^nc de bien^ 
c|ue pourra, faire un i>on Curé « qui ùx^ con- 
iideré comme le véritable Pafteur^ qui travail- 
lera tome fa vie à la converiiou de fou Trou- 
peau » (bit dans l'Eglife ^ fott en vifitam fms 
celTè les Familles en paitxculier ; & qui pren- 
dra entin infenliblement le même aiceiidaynC) & 
b même wtortté que' les Minifbes avoient fur 
les efprits & fur les cœurs des Religioqnaires, 
Lo^fqull s'eil tro|ivé un .très-bon V^érre dans 
line Paroifle , on a vu qu elle n'a pu rc lifter à 
fe$:foiuSraiIidus,&(|uii a entin déterminé tous 
les nouveaux Convertis à faiie leurs devoirs. 
Il ne faut pas croire que ce foit l*QUvragc 
jour , & que. iVm voye iiuthediafiment 
après la paix tous les nouveaux çonvertis aux 
\ ' h^ïky II arrivent au contraire qu iU ^ront 
quelque tems dans i^c où Von tSt^ quand 

on le trouve hors d'cfpeiance de parvenir à ce 
que Von a fort.dàiçe j ^^qftU m 

♦ 
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rence de voir rcalifèr 

fe flatoic. Us feront abatus , triftes , découra- 
gez ; quelques uns mêtne feront tentez de for- 
tir du Royaume j mais peu ; à mbn avis > fuc- 

combcronc à cette tentation ; & il en reviendra 
âusant qu^ii en foi tira Quand toas^ces mou. 
vemens (èront paflèz , le tems de la Mi(fion 
arrivera j ôc l'on verra enfin avec un peu de * 
patience de véritables Cotboliqnes. Mais j'ay 
ton jours crû que le plus méchant des partis , 
fera celui de les trop prellcr pour l'ufage des 
SacretneAS* Les Miffiomnaires qoi l'onc hàt 
par un cxcez de zélé > s'en font mal trouvez ; 
& les lieax oà i^on a eu cette conduite dans 
les tommeiioeiiiens » font ccSix oè l'on a le 
mmns avancé. Les nouveaux Convertis fe 
confieflerom ôc coma^iaaot tant que l'on 
voudra, pour peu qu'ils foicnc prclïèz & me- 
nacez par les PuifTances feculieres. Mais cela 
ne produit que des (acrileges ; il faut attaquer 
les cœurs : C'eft où la Religion réfide } ou ne 
peut l'établir folidement ians les gagner. La 
Itbeité d'aller à Orange aux Prêches , (bus 
prétexte du commerce pouvoir caufer beau- 
coup de difimire. Le Roy y a remédié , en 
défendant aux nouveaux Convcicis d'entrer 
dans cetisJPxincipauté^ £uxs avoir la permiilion 
àn Gouverarar, du Cemouuulam't oii de l'in« 
ceudaiu de la Province. . . 

nj 
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de ce Chapitre. 

• Il * 

JiU. GOUFERNEMENT CMIUtAIRE^ . 

MOn/eigneur le Duc du Maine , Gouvcr-. 
heur clu Languedoc y a fous i^s Ordres 
crois lietttenans Généraux & neuf i lieutenans^ 

de Rov. Il y a plus de treize Gouvernemens 
particuliers dans lejLasguedoc , oucre les Gou-' 
vememens anciens xjai Ic.Rôy donneiorfqu^ts 
ibnt vacans« PluiieursGcmverQeurs.Qnc acheté 
desGonvèniemeâs hcredic^tes » créez par Kdk 

du mois d'Août 1696. le nombre en augmente 
tous les Jours. Leurs ^ges (ont aifîgoez fur 
^Ëca^au^deniervil^c-c&lq > à propcfTQMi ide 
leurs Fiuaiicest . . j * 

' • r • • ' * • ' 

, (7 ^^R N I S O N S. ' 

II y a des<3àmi^ns de TroupèsL reliées dans i 

tous Tes Forts y à l'exception de Narbonne , 
Carcaiibnue ^ Roqucmaore àc Querigut > où il 
y a:x)e morcct payes;* Les ' Ibrab dea aÂdens 
Gouverneurs ôc du payement des Gamiibns fe 
Ibnt par Ja ftonou:^:6c si'impofènt toumies 
années par une commi(ïion particulière. Mais 
aonyne la Province impoic plus qu'il ne faut « 
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M. de Louvoîs s'en ctanc aperçu , en a fait 
porter les fonds entre les mains de i'extraor* 
dinaire des Guerres , dont il y, a un revenant 
bon pour Sa Majcitç de 1071 jî. liv. qui 
s'employent à payer les Garnifons du Roul^ 
iillon. On impofe pour toutes les Ga;:nifbns 

l^ofk$ avons déjà parlée des 51. Kegîmens 

de féconde Milice levée à l'occafion de la Ré- 
ligioUé. Q>qûne ils ne coûtant rien au B»oy il 
fera toujours très-bon de les nuuntQi:iir 9 d'en 
faire quelquefois la revue , & de ne pas laiilef 
perdfje.c^t.établifiemfait^.qui ôte aux gens mai 
intentîonnez toute efperance de réuilir. Rien 
au mondpn/Êft plus ^cile > parce que ies Of* 
ficiers ont^ maincenai^r iin titre pour en jouir : 
C'cft une Quitance du Tiéfor Royal delaFi». 
naiici6f.i)p'il$'Ont payée. Ç^r tous le$ Regimens 
étant formez » & l'£dk étant furvemi portant 
création : des . 0£Bces .hei;çciitjiire$ des 0£ciers 
de Miliôe^ans ks ViUe$a;i;ous ceux qui en 

étoient déjà Colonels , Capitaines ou Licutc- 
nans 9 ont .ân^uicé de petites fommcs qui ont 
ptodiiit ail Roy près de looooo. Uv» ^ qui 
ont été payéçs fans pei^c par ces Officiers , 
parce, qq^ avotent pair ce moyen on titre & 
des exemptions de l'arriére ban & des Charges 
ordina4i:c$* Ce même titre les rendra entj^ore 
plus attachez à l'avenir à^i^uc Ëmploy > & em- 
pêcl)çra qi\e , ces Miliççs^ ne foient diflTjjpççs 



8è MètkàiHité nt- U. ^ 

■ comme elles le fonc ordittaireméht aj^ès U 
paix. ^ 

ZNTRETMNEMENT DES PLACES, 

La Province impofc tous lc4 ans liOoo. Wv» 
pour l'entretien des Places» Ce fond ccok auf» 

utilement aux réparations ordinaires. On tï\ 
hxt an étàt ariêcé toas lés^ nn^ pat iinccttdénfc 
Cetléral â^s F<rft2feat)oiis , (ur Méifhoira 
de nn^hitUr & de l'lmfend|int de la Ptovin^ 
te» Cè fbhd eft fitfifiiff (aîii«èli ^11 foit 
bien admihiftré. ' 

Pendant le bas âgé de Monfeigtieur le Dtté 
dit Maille » M, te NfiVéiftèl Due de NMitlH ^ - 
jMilr commander en ehtf en Languedoc ^ a ea 
^biî Ltcttts Patres vtriliéeâ^ Aû Ptetk^ilieiiC & à 
*, la Cour des Comptes , àVèc tous ks hdniK^ufs 
6c prérogatives de Gouverneur. Il y a tisfimlei 
]|Étate& cbiliihàndé âèlHiis téSiir jufdadi êit 
ïiS^t. Otpuîs la coîiverfidh gtiïémfe <fei prë^ 
tendus Rcforitito > af^ivëe en l6Sj, ii Roy 4 
feniroyë ûit LkutMàht ^6e«ÉNd tfo fdi Alfmée$ 
pour commandet^ ékiii la Province. Ç*à ëtë 
M. le Marquis éè là Tirbulfe M tél^é ^fi|MI ^ 
en 1(^88, Ensuite M. Rozen<î{Uî yâ demeuré 
peu dè tcms. M» le Comte de «BrogHo qui y 
commandé èntèit'iui a <iÉé6edë. Lîeiiee- 

xians C^cucraw ont eu des Lettres f^teâtci ^ ^ 

< « 
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des Lettres de Cachée adrcflccs aux trôîs Lieu- 
tenans Généraux de la Province, pour fufpœ* 
Jre leurs fondions. Ces derniAs ont pourtant 
tenu les Écacs s & pour lors les Commandans 
om eu des Congés pour âllet à la Oout> d'oik 

ils (ont revenus reprendre leCoitimantiemenr, 
loilciue lesJ&cau écc ùm. Dans les crois 
dernières années kft Lîrarenans -Généraux do' 

la Province ont donné les Ordres pendant les 

£cau. Cda s'aft fisûc an ientrant nacureUemenc 

dans leurs fonctions , par Pabfence du Com* 
mandant ^ fans OMke expi:es de la Cour» 

' E T A f E s, 

C^ft' ta Ptovttieet(m finmiit l^tape aux 

Troupes. Elle en fait le Bail à un Étapier Gtf- 

Mtal tOM les ttois anse Tmuf^ y ifone 
mi^ux traitées que dans les autres Provinces : 
paye à l'£upiec Gettéral» 

' *' S ç A Y i> 1 a i 

Pour chaque j)lacefdc Otvadieé à Che- 
val - - - • jj. n 

Pour chaque ptea da Càvalief à 
pied . - • ^ * • . ' — ij. C 

Pour chaque plaça de Dragon à pied ai« i. 

p€Nlr chaque place de Fantaifin Fran- 
çois j AUooiuid a & » * * . ia« £ 



. Pcor icliaqfie plâce de Cheval Fiai^ ' 

çols 3 Allemand y Étranger 6c Suiflc & - • 
pour ceux de remonte ... * 15* (1. 
. L'JÉcapier eft obligé deibamir 6c payerdaos- 
les Lieux qui ônt opté de recevoir l'Etape en 
Efpeces > Us &adoDS dci P^n,. Vin , Viande » 
Foin & Avoine en Efpcccs , ôc ouue ce IVC» 
tçaciUe fur le pied fuivaou 

« 

, S.ç A y p I R ^ 

Pour chaqoe Cavalier lant à pied / 

qu'à Cheval 6. f. 

Pour chaque FantaflSn « AUenxand v . 

François , ou Suîfle ------ ^ . f. 

Il eil libre sun coounencement de Tannee.aux 
Habicans ou de cefler de âonrnir k l'^capier eiT 
Efpeces ^ ou de r<^ire .par lui rembour^r ^ 
Argeiic : Daos les Ueax où k% Habiians ou 

opté de recevoir l'Étape en Argent, TÉtapier 
eft obligé de fournir ks Fourrages en Elpeces 
& de payer en Argent» , * . 

' S ç A-v/o 1 ^ ; 

Pour chaque Cavaliei: xaiu 4 pied 
qu'à Cheval - ^ .17. £ 

; Pour chaque Dragon tant à pied qu'à 

Cheval - - - - ~ i^.f* 

' Pour chaque place de Faoc^n^ AU^, 
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mand > François > Ëdrangec ou SuilTe io« II 
"PLACES D'OFFICIERS. > 

4 

% 

Lorfque les OKéers vealent écre paya dû 
leurs places en Argent > ils font payez. 

SÇAVO IRJ 

Pour une placae d'Officier de Cava^, 
Icrie ik - - - - - jo r. 

Pour une place d'Officier de Dragon aS, i; 

Et lorfquils rcçoîvyt les Fourrages' 
en Eipeces , les Officiers de Cavalerie 
£hic payez par place à • • 17. f; 

Et lesOmcieis de Dragon à - 16» C 

Les places des Officiers dlnfànterie 
FrançDÎfè , AUenfande , font payt^cs on^ * 
rte les Fourrages à railon de - - - •fi. ù 

Certe dépenfe grande. EUe eil montée 

les dernières années à (jfooooo. liy« . 

CAZEX.NES* 

a 

Les Etats ont obtenu du Roy la permiffionde, 
feiredesCazcfnes dans lesLiepx d'étapes, d 7 

cn|a déjà de très-bcllcs à Nîmes, Lunel, Mont- 
pellier sMeze , & Bezîers. Les Troupes y (bnc 

actuellement levées. ' ' ' 

I^Pendant les bats on nomme des Commii^ 
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faîrcs pour faire la ligne de l'iâtape i c*dl-à- 
^ dire y pour marquer les Lieux où les Troupes 
doivent èm raçûës. Otrc ligne eft aifutte en- 
voyéc au Bureau , & le Roy veut bien que 
l'on sy conforme potit les Routes* 

SALPETRES. ^ 

Le Languedoc a fourni depuis 1671. par 
année 7-7 6 6:oo« liy. de Salpêtre » ceae four* 
ôirofe aéré réduite depuis 1674. à ^.60000. • 
miiiiersde S4petre hruté 11 y a peu d'endroit 
dans la Provinoe qui potâe foinrtiir ; & il 
fcrolt facile d'y augmcnrer cette footnicuie , 
en augmentant 4e Honftbœ des Oinrriers qui 
uTefi: quc-de-ifo. dan^les trois GéitéraKm, 
y compris celle de Momauban dont les Salpê- 
tres iè pertcm à Tottlonfe. U eft crès^toipck- 
tant Se de donner prote£kion à ces Ouvriers 
qui iônt ibuvent maltraitez en allant chercher 
]e$Salpétres»j& de ceoîrlamain à ceqfiete ter- 
res qui font culcvées, foicnt aufli-tot rempla- 
cées; a6n qtte les fonds lûttettx ne manquent 
pas de matières » & puîlTènc continuellement 

^produire ks mcmcs cnets* 

» 

Le Languedoc ne doit pom avoir de Trou» 
pes eit i^uarda d'Hy vcr« Ç'di un de iès Fti- 
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V lièges : Lorfc^u'il accorde le don-gratuic au 
Roy > les CommHfiiires de% £cats fignem un 
Traité portant que c'cft à condition quil n'y 
aura point de Troupes en <}uartier d'Hyvec 
dans la {^ovince. 

Cela s*eft aflfcz cxaftcment obfervé jufqu'à 
la dernière Guerre > où l'on a oommencé d'y 
envâjfer dkox Regimcos de Cavaleiie ou dç 
Pragons. 

It pourroir y avoir dans lé Languedoc Iieatt« 

coup d'Infanterie en quartier dllyvcr , parce 
qu'il eil rempli de gros Lieux. Mais comme il 
y a peit de Fourrages , principalement dans le 
bas i-angucdoc , ce n'cll pas un Pays propre 
pour la Cavalerie. J'ay ous ci-dcrriere un état 
par Diocéfe des meilleures quartiers que j'ay 
reconnus. Cet état met fous les yeux le uom<» 
t>re des Compactes de Cavakrie que IW 
pourroir placer fans incommoder confidcra- 
blement les gros Lieux. On pourroic y 'Cn 
mettre davantage 5 mais les Troupes & la Prq- 
Viuce en fouAruoient. . ) 
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ETAT des Lieux oh Nn peut loger pins commo^ 
dément U Cavalerie & les Dragons. 
..... . . • 

Haut Languedoc** 
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Lieux. 
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f Idingeaux 
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Le Languedoc fournie très- peu de Chevaux* 
11 y a quelques Haras dans le Gevaudan, dans 
les Diocéres de Tuuloufe ik de Moncauba,n le 
long de la Garonneé 

Pour en éltvtr une plus gràtide quâtincé » 
il faudi'oit avoir de belles Jumeus i Sc/û, ne 
fuffiroit pas d'y envoyer des Etalons ;. mais la 

Province dcvioic faire un efForc pour envoyer 
en Poicott achccer des Jumeas» les diilribuer 
dans les Lieux de Pâturages qui (e réduiTetit 
aux Diocefes de Mircpoix > Caftres ^ St* Pons , 
MoncaubaUi le Gevaudan > quelques endroits 
du VcUay ; & en y mettant le nombre d'Eta- 
loiis fuffi(ans, on pounc^ dpçrcr d'cn.retirct 
de tràs'bons CbevAux « plus propres . pour, la 
Guerre de Catalogne , que tous ceux que Ion 
lait venir. de Suiilè 6c.d'Alieaiagi>e > ou- des 
autres Pcowiccs du Roy aumeé 

L'aplicanon que j ay donnée à cette aâaii^^ 
tandb.que-)'ay.été.en Poicou ^ limportadice 
dout elle m'a paru à raison dcs**(omme3 im- 
xneulè^qui ibitent du Royaume pendant la 
.Guerre, &4:)m poiuroMsntjâcre tris^uiilemenc 
répandues dans les Pio\ inccs , m'a fait c m- 
naîae (JUtlcn; Reglcmens qui ont été taies fur 
cette matière font exceltens ; mais que l'on a 
.toujours. iMnqi^ dans i'xxecuûpn ^ eu j&e la 
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commettant pas à des perfonnes riches Ôc con- 
iîdcrables. On a fak biipcâeuis de peurs 
Gentilshommes qui ii'avoieni ni affez d'auto* 
rité pour Ce faire obor, ni aiicz de biens pour 
léfiller à la xencacion de préférer leurs intérêts 
particuliers à une cxaâe ob!ci vation des Ré- 
plemens. Ces Emplois devroienc eue comme 
ib font Ëfpagne , je veux dire , plus rele. 
' vez , & confiez à des Gentilshommes de pro- 
. hké fSc aÛèz riches pour ne penfer <}u'au i>ten 
de l'Etat. Il faudroit qu'ils eulîcntdcs Penfions 
convenables à leurs caraâeres » & aux dépeii* 
fesiqu'fls doivenc faire ^ pour bien s'aquttter 
de leur «.levoir , qui dernaiv^e beaucoup de vi- 
gilance* il ieroic-à iouhaiccr que l'oa pot don* 
ner gi acQftement des£talons , à ceux qui peu- 
vem s'en iervir util^p^ent y eu égard à la iuua^ 
tim de leat demeure « As à l'tndÂuoson quib 

onc pour ce Commerce. Il cfl môme de la 
dernière conféquence de ne point forcer cette 
inclination y en TOttiant' Heur faite. éterer des 
Efpeces de Chevaux qu'ils n'aîmcuc pas. Il n*y 
:«na point qui ne ibii utile* Ccft onè fâote 
que l'on a fait9^dc.v«Miloîr que de^^gens du Pays 
ëlevaiTem des Cberaux fins > tandis qutîls ne 
vouloienc enélevcr jqw ' dc'propics ^kMirllArctt* 
Iciie; I 

. J}£ LA JUAJiiNJS^ 

il ne. QxdL paS'inucile>>de dire «a ccuaidrait 
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nm mot de la Marine. H y a crois Dcparc^ 
jncnsdes Clafles des Macdots> àTouloufe^ 
Agde, Se Arles. 

Dans chaque Départcmçnc il y a un Com- 
iniflàirc , & deux Ecrivains ^ ott des Commis 
dc$ Claflès, 

Le premier Déparcemepc fournie le non> 
bre de - '699. Matelots. 

Le fecoi:^d - - - - ^!^iS» \ 

Le croifîéoie - - - - 84 * ' ^ 

Tptal, - - .- 3i7ji. 



Les Macclots de Languedoc ne (ont pa^ ei^ 
réputation d'être fort habiles, lis paflèht uriè 
parcic de leur vie fur des Rivières ou fur dc^ 
JÉtangs ; & la plupart ne (ont que par fbrce à 
la Mer. Ceux.du Département d'Agde qui eii 
font plus près , fonc les meilleurs ^ ou le» 
/noias mauvais. Ce n'^ft que dans cette der« 
,nîere guerre que l'on a fait des Départemens 
à Touîouiê» & à Arles » où lés Bateliers jdc |^ 
Garonne de du Rône ont «été bien furpris, de 
yctre vus.Maccioçs fans y penfec. 

Il n'y a point de Port > à proprement pa^*^ 
1er, que celui de Cette , dont on crouvcra la 
deicripcion au Chapitre .des Ouvragjcs faits 
par les Ordres :dtt Roy. * * 

Cent ibixante-quauc petits Bâtimens doue 

G ij " ' 
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ily a 68é Tartanncs , font tout le Commerce* 

de cette Cote, où Ton ne voit cjuecics-iarcmcnt 
de plus gros Vailfeaux. La Navigation du 
Golphc de Lyon cft trcs-rcdoutable pour les 
Bâtimcns de coûte autre efpece , foie à raifbn 
de linconftance Se de la variété des Vents qui 
y régnent, foit par la contiaiiccc des Courans, 
doiit les plus forts jettent à la Côte, On pré* 
rend quii cil ûpelïé Golphe de Lyon , par la 
crainte qu'il a toujours infpirée aux Pilotes 
quand ils en font proche. 

Ou Fait encore parrir des Barques de la Ri- 
vière d'Agdc , ôc du Grau de la nouvelle, 
près de Narbonne. Il y a beaucoup à travail- 
Jer dans ces deux endroits. U en fera fait men- 
tion aux Chapitres des Ouvrages à faire & de 
l'Amirauté. 

[''■''''de la noblesse! 

-11 

"Je iie(çauroi| finir la féconde partie de ce 
CKapitrc (ans parler de la Nobleflè de cette 
Province. 

Il eft certain qu'elle n*cft pas en ce Pays fort 

diftingucç. Il y avoit autrefois en Languedoc 
de grandes Se de puisantes Maifôns. Dans le 
^commencement '<Gi troinéme (îécie , la Pro- 
vince étoit partagée entre pluficurs Princes» 
&: dl^s.Seignettn qui le confidcroienc camme 
des Souverains, 
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Raymc^d VI. Comte de Touloufe écoic le 
plus puillanc. Outre cecce Comté qui compte» 
noit les Diocéfcs de Touloufe , de Ricux , La-, 
vaur y S Papoul , Miiepoix & Montauban , il 
étoic Comte deQuercy > d'Uzez; & du Chef 
d Ilcimcfinde , fa fcconJe Femme , il pofIcJoit 
la Comté de Mauguio» ^u^elle lui donna par 
Contrat de mariage , au cas qu'elle mourût, 
fans £iifans> ce qui arriva. 

Trincétvil > Vicomte de Carcaflibnne ^ de 
Bezicrs, tenoit ie fécond rang > avec Rernard 
Atiio y cadet de cettp Maifou qui é(;oit Vicomte, 
de Nimes. 

LtC Roy d^ArrdCiêri étoit Comte de GcvauJan. 

Lt Ftcomte di Polignac poAèdoit une grande 
partie du Diocéte du Puy. 

Aymard^ Comte de Poitiers » poflèdoie le Yi* 
v^rez» 

Le Flcomte dVl^z, poflcdoit plufieurs gran- 
des Terres* - • . 

Le Seifineur de * MmtpeUier poflèdoic cette. 
VJlc , la Baïunnic d'Àumelas, 

Vicomte deNarbonne.écoit Seigneur 
de la plus grande partie du Diocé/e. 

Btrmoudy Gendre du Comte de Toujoufet^ 
étoit Seigneur d'Anduze » de .Sof3;iim^ercs ^ 
d'une partie de la Ville d'Alais. 

PeUt avoir eu 1 autre pa^uç^^ & pluiieurs 
Terres fort cpnfiderables. * 

Sicard, Vicomte de i.autreCjpo(redoit cette. 

G iij 
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Yicomcé ôc beaucoup d^a;ucres Domaines. 
Il y svoïc encore plufîeurs grands Seignears 

moins puifTans que ceux qui vienmienc d'être 

' Toutes ces Maifbns ont péri par la guerre 
des Albigeois» Tous leurs biens ont écc conÊf- 
* quéz ob font tombez en quenoUille, à l'excep- 
nôn de celles de Polignac , de Pciet & de Lau- 
trec 9 qui fubiiftenc encore. 

Il n'cft refté que très-pett de Maîfoiis diftin- 

f'uées par une ancienne Noblcfle. J'ay marqué 
ih^ eh&qùe Diocéfè les Nkifbns qui tnéntent 

d1;cic connues. 

i DIOCESE DE TOULOUSE. 

FéHiidças de ^Jfïomegu. Ils ont toujours tenu 
ûn des premiers rangs dans la Province. Ce 
font les Fondateurs du Couvent des Cordetiers 
de Todfottfe , & ils ont donné il y a 500. ans , 
une (bmme avec des biens confiderables à l'Ab^ 

baye de grand Selve. La Branche aînée , du 
Nom , Armes &c Biens de la Maifon de Bar- 
HàtiGm fané Reproche , eft fbpduë ert celle de la 
. Rochechoiiard Chandenicr , d'où font fbrtis 
1^ Marquis de.Faudoas & les Comtes de Cler* 
mont Daureville. Les Seigneurs de Segnanvîle 
& de Scrillac , d'où étoic iiFu le Comte de Bc- 
Ifn » Chévutier éé$^ Ordres da Roy> fbnt les 
feuls qui reftent aujourd'huy du Nom 6c At-* 
mes -de Faudoas;- ' ^ ' . . . . e • • 
I'- • 
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Cornufon U FiiUtte Par if or Cette Maifoii eft 
fore ancienoe & illuftre* 1/an 1557. Jean de 
la Valette Paiifuc fuc faïc Gi.^nd Maine de 
Malce » 4oiK il foucinc le Siège contre Soliman 
I L Le Pape Pie I V. voalm le fiftirc Caidi^ial : 
Il ne voulut pas l'être. 

De P^ihh. Cette Mai (on a auffi eu un Grand 

Maîcre de Malce , qui fac Antuihe de Paulo > 
élu en m6zi\. Mr le Vicomte de Paulo , Scné* 
chai de Lauraguats eft chef de cette Maifon. 

Caftelper hil une Maifon fort ancienne de 
même que Rigaud de Vaudreville^Maureniont» 
Villeneuve , Momefquieu 6c St. Joiry. Le Com- 
te Se i'Âbbé de Pibrac font de cette dernière 
Maifon* 

Gafhelnau a Ejlrctefons . Ccrcc Maifon eft an- 
cienne. Elle a encrée aux Éucs par laBaroamc 
de Caftelfiau. ^ 

Le Mar^nh de Lanfa^qm s'apelle Gramon, 
entre auilî aux Èws par la:i3^ronnie de Lanta. 

La ^Miette Nogaret, C'eft de cette Maifpn 
qui eft ancienne» puifqu dk poilèdaic la Terre 
de Marquefave > dans le quatorzième fiécJe » 

que le Duc Dcfpcrnon piécendoit être defcen- 
dus furquoy il y auroit bien de^icbofes à dire. 

IfMl^it de fL^erahmlte. Us (ont (breis de 
l'ancienne Maifon dçs iialguies , qui pollç- 
doîetic dès l'année i ) 40. un gratwl nombre de 

Terres eux environs de Touloufe , & quaniiré 

deJeUmre^ dant.lA ih^qp^ Viik» ç^ù^m 
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de prétexte à Raymond lialguie de prendre la 
qualité de CoAfeigneur de Toutoufe , comme 
Von voit dans le Teftament de fon fils Pons 
Ifalguie , Chevalier , Sieor de Clefmont. En 
1 ^48. cette Maifon fe (ilvifa en plullein s Bran- 
ches j celle des Barons de Clcrmont cft fondue • 
dans Rochecbouard ; celle des andens Barons 
deCadelnau d*Efticrcfons (ub(ifte en la Perfbn- 
TiC du Sieur de Margafteau d'Aupontaile $ ôc 
celle de Fourques aux Seigneurs d'Audars & 
' -d*Âu terive» du nom d'iialguiç a fini depuis» long- 
tetbs. 

j4f}o<j âc Afonthart*er ^ originaires du Païs 
de Qiiercy. Us ie font établis à Touloufe il y 
a plus de 500. ans: Une des Rues de cette Viilo • 
en porte encore le nom. Le Baron de Montbar* 
tier (è dit Vicomte de Larboufte. Les Seigneurs 
de Daubarede & autres de ce nom , qui font 
tous diilinguez dans les Armées par leurs Ser* 
vices 6c leurs Emplois» (ont cous de cette Mai- 
(on. La Branche de Montbarrier a fuccedé aux* 
anciens Vicomtes de Larboufte du nom d'Aure, 
defquels (bot îfTus Meflieurs les Ducs de Gra- 
mon, Parmanance Vicomte d'Aftc, qui époufa 
PHeririere de la Mai(bn de Gramon en Navar- 
re, & ils en prirent les Armes 

M^ntefûimou du Faç^et. Ce font les PaiHiez 
des anciens Barons de Montefquiou ait Diocefè 
d Auch , ifTus des Comtes de Fefanlac. Bar- 
thélémy de Monccrquioa 9 Chevalier , Qaron . 
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<Î€ Marfan & de Salles, l'un des Enfans d'Ar-- 
cien, quatrième liaroiî de Moncefquiou, & de 
GaîHanie d'Efpagne » eue divers Enèins.qai ont 
^ fair chacun leur Bianche , fçavoir , Marfan , Sa- 
les , Arcagnan , Sic. Colotnbe , ]rage$ , Xain- 
traillcs , Dufager & Prêchât. Leurs Ancêtres 
ont été des premiers & principaux Bienfaiteurs 
l'Eglife d'Auch & de l'Abbaye de Bardoiie* ^ 

Ils onr donné des Prelacs à plufîcurs ÉgliTes du 
Koyaumc. Poitevin dcMonceiquiou créé Car- 
dinal en I ; 5o« étoît de cette Maiibn La Ligne 
•des Ay4iez finit en la Perfonne d'Anne de Mon- 
{efqQÎoo y mariée avec Fabien de MoiiLuc , Sieur 
de Chabanois , Fils du Maréchal de ce même 
jiom. La Branche de Marfan finît nuUl en une 
Filiequi fur mariée en la Mai^n d'Aflarac Fon- 

trailies. Il eft forrî de toures ces Branches uti 
giand nombre d'Oâiciers Généraux &c autres 
également diftingoez dans les Armées. 

Poli^ftrop de St Caffian Ce font des Puifnez 

de la Mai (on de la Hilliere» \Sx\% dos Seigneur» 
dçPolaftron, en Guîenne, qui durent encore 
en la Perfonne du Comte de Polaftron> Lieute*- 
mnc Général dea Armées du Roy,» & Con»- 

mandant à St Malo. Les Seigneurs fd'Hau- 

tumi 3 Leyden & Brats de ce même nom , ont 
teus fervi dans les Armées , à l'exemple it 
leurs Ancêtres-, & ont donné un Grande Prieur 
de Touloufê , un Gouverneur de Roctoy ^ &. 

plu/icurs Commandeurs ou Chevaliers dans 
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l'Ordre <k Sr; Jean de Jetnùàcm. 

EcATs àê la Ai&the. Ils font connus depuis 
long-ctms par les Emplois & parlesfervices des 
Sirés de Ecars en Limouzin. Ils poitoienc au- 
ciefois le furnom de iaPerufe^anciennc Vicom^ 
té qtt'îls pofièdoieiit originâicemene. Ils fonr 
des premiers Bienfaiteurs de l'Eglifc d'Uzer- 
chez» & ont fait les firanches des Princes de 
Carency Se des Seigneurs de Merville s de la 
Moche A Se autres de ce nom. Cette Mairoii 
* donné des Cardinaux» des Evéques* des 
Chevaliers des Ordres , des Licucenans Gc* 
Jicraux &c, de granda ScMchaux de Gukn- 
-jie» 

Ppget de St. jUbun, Ils font originaires de 
Provence : leurs Ancêtres étoiem fiienfaiâcutt 
des Abbayes de St. Honnoré, de Lerins & île 
Se* Gilles 5 & depuis des Eglifcs de Glajidevés 
& de Nice , à laquelle ils domierenc en l'amiéf 
io(j6. partie des Dixmesde la Terre dePugcr. 
Tous les Hiiioriensde Provence parlent de l'an^ 
cienncté de cette Maifbn jufqu'à la révolte de 
la Comté de Nice j pour lors Te trouvant dé- 
pouillez de tous leurs Kena» ib fk retîreeetit en 

Languedoc , &: y ont fair les Branches de Se. 
André, & de la Serre; de la Marche en France » 
Se de Pomndèufe'en Brie \ M. de Pugec Lieu- 
tenant des Maréchaux de France à Toulouie eft 
' ooé de cette^Maifbn* - • 

i)H Bûur^ Àc U Peppuft^ ùxA defcendus d'un 
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Frcre d'Antoine du Bourg, Chancellîer de Fran- 
ce. Cette Maifon a donné des Evêqucs à l'Egli- 
ft de Rieax , des Officiers au Pairiémenc de Pa- 
ris & à celui de Touloufe , des Sénéchaux à. 
Rions > & un Gouverneur de ilfle du cems de 
la ligue , connu fous le nom de Seigneur de 
Clermonc. 

DIOCESE DE MONT^VBAN. 

m 

* - _ • 

Caum^t. Le Baron de Montbeton éft câder 

de cette Maifon , dont Mr. le Duc de la Force 
cQl le Chef. Son Pere fut fait Matéehal de Fran- 
ce en ' ^ 

' CaJlMet de TonrUc ,vient de Pierre d'Arma- 
gnac, dont les Deicendans dm porté pendant 
500. ans le nom de Caflaner. M, de Faurîac, 
l'un des Lieucenans de Roy de Guienne eft de 
detce Maifon. Sôil Frère âîtié âV^it iié Sous-» 
Lieutenant des Gendarmes Ecollois. 

' Là f^ethi FmtetMU. Le Mard ttis de Pontefiille 
eft l'aîné , & le Comte deGcnlac ^ Colonel d'un 
Régiment d'Iniantetie 3 elt cadet 4e cette- 
Maifom 

DIOCESE DE RIEUX ET QOMÈNCE, t 

Omenge. La Maifon dèsComtcs de Cortiengtf 
eft très-ancienne & très^tUuftre. Rog^r de Ca^ 

mcnge , Vicomte de Burniijuel , eft Toi ù d'une 
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Branche puUbée de cctce. Maison > dcmc ilcft 
le Chef. 

Dr Fotx. L'ancienneté de la Nobicfle de la 
Maiion deFcMx eft connue : Les Srs. de la Moite 
& de Fâbds en percent le nom ^ & piéccadenc 
en écre deA:endu$. 

Vïllemftr de PmIImz.. Cette Mai(bn eft ancien- 
ne & illuftre. Lorfque Raymond le Vieux > 
Comte de Tooloitfe rentra dans cette Ville en 
I z 17 . Il étoit affifte des Comtes de Foax , de 
Commenge » & de Palluz. 
- Dur fort de Dej^me. Ils (ont (brtîs des anciens 
Barons de Purforr »,dans le.Pais de FoU ^ qui 
fc précendoient iilus des premiers Comtes . de 
ce Païs. Cette Famille po(Tcdo!t la Seigiieuric 
de Fangeau da Tems des Albigeois y tems ou 
St. Doffiintqne viyoit ^ & où il arriva le mira- 
cle fuivant. Un Livre contenant les principaux 
articles de notre foj % fut jaté trois ibis au ku 
par les Hérétiques , (ans ècrt endommagé par 
les fiâmes. Raymond de Duiforc après ce mi- 
racle , dotina à St. Domifii<)ue en iixi« pne 

Maifon pour y bâcir le iVionaftcre de Ion Or- 
dre qif'on y voit encore aujourd'iiuy. L'ancien 
Baron en A génois , & les Setgiieurs de Duras 
font de la mên>c Maifon. 

St. Siw dâ Otf^Mid t Cadet de l'ancienne 
Maifon de Montaud , dont la Branche Aînée a 
M. k Marccbai de MoaUles. 
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DIOCESE DÈ CARCASSONNE. 

Niqry ou le Noir. Cette Maifbn eft fort an- 
cienne. Le Noir de la Ridole fie hommage en 
1 2 16. à Simon Comte de Moncforr , de pla- 
iieurs Terres qu'il lui avoic doruiées en recQm^ 
penfe des (èrvices rendus pendant la guerre 
des Albigeois. Les Srs. de Blommae> de Vilar- 
Çc\ Se de Roquinege , (ont de cecce Famille. 

rolfirjf. Cette Maiibn eft une îles' mdtlèarei 
de Lanî'uedcc. Pierre de Voifins fuivir Simon 
Comte de Montforr à la Guerre contre les Al- 
bigeois. Le Roy Sr. Louis lut donna en i 2 48. 
mille livres de rente, & le fit Sénéchal de Car- 
caflbnne' dans un îefûi cà ces charges Soient 
très-conhderables. Le Marquis d'Alfaus de Voi- 
fins eik Chef de cette Maifon. 

Le<; M ^ifbns ^e Mouilblins , d^Ars » & de Ca- 
banac ionc conUderables dans ce Diocéfc. 

DIOCESE JTAL'Sr. 

St. Smlpki Cettt Mai&n cft «ne 'Brandie 

de la Mai(on cl'Uzcz , dans laquelle U Maifon 
deCruflo! eft entrée par le Mariage de Jacques 
Sire de Cruflbi , Grand Panetter de France , 
qui époufa Simone d'Uzèz , Fille unique Sc 
Héritière de Jean , Vicomte d'Urez. 

RdbajUnf. Cette ]^Uon eft 4:rès*ancienne ; 
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du rems des Comtes de Touloufe elle étoit déjà 
cbnfiderobleeii 1)^9. CharicsV. fît Pierre de 
Rabaftins Capitaine General duPaïsdeQueicyj 
f)ar Lètftes Fatemes du 1 8, Avril, 

La Tour. Les Maifbns de la Tour, d'AL-emar & 
de Aupais» ibnc encoi:€ codiîderablesdaos l'Ai- 

fcîgec^s > & celle du Ma^<juîSçde Coulombincs. 

« 

IDiOCMSE jyAGDE, 

Fi;?/. M. le Marquis de Vins dont la Mai- 
\ (bo cft: origimlre de Pf ovence a de belles Ter* 

• res dans ce Oiocére. 

Les MaifiMis de Geo(i&Qyj,Bcr^^^ Xacude» 
Flottes , font des plus ançieni?^ & de bonne 

: Nobieâft* iBauiig^es icj;ait ^a^ mçiUeure. Elle eit 

• léteiate^dcpuis (quelques ornées» . 

• • • • » 

Clcrmont. Cette Maifon eft connue , elle eft 
ancieni!ke&iliteftr«. L« M^rqiils \d£ Seyffiie en 

cft le Chef y François de Caftelnau Clcrmonr 
t £ut £dc -Cardinal en i joj^ Elle e(l orîginaxre- 
s-mmk déCbftetnaa» Pq^s de Caftelnau ayant 
^ ^poufé Catherine de CkrmQuc Fille unique & 
< Héritiete de Oua DonixC. QMillaume xle Cler* 
. monr. Le Vicomte du Bok cft de cette Maifon. 
LauzietiJm En Pons de Lauaicies de 

; l^haoiaoêSuÊ: bat .M^xightà: de F«tnce. Le Sr« 
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de ISt. Gakaud eft de cette Matiôn. 

T)e Gyirilts de Montpeiroux. Cette Maîlôn 
ed d'une ancienne Npbieilè* 

DIOCESE DE CASTRES. 

jimhres. Le Marquis d'Ambres s^ pelle de 
Gelas de l'Eperon ; il eft le Ciief de cette Mai« 
foa » & il encre aux Etats par la fiaronnie 

d'Ambres. • ' ' ' 

Caylus. Cette Maifon^etl ancienne » le Mar« 
quis de Caylas qui entre aux Etats en eft le 
Chef. Il prétend être de la véritable & l>onne 
Mai(bn de Caylus. 

Lautru ^W^?;//^. Ceite Maîfcn eft une des 
|iLu3 anciennes & des plus illuûres de la Pro- 
vince ; le Vicomoe de MonËi qvt en eft Je Chef 
prétend qu'elle tire Ton origine des Vicomtes 
de Tottloure. Mais iL ed. du moins ^nftanc 
que du teths des Vicomtes de IVîMiloufe» Lau« 
traétoit Grand Seigneur. ' • 

Les Maifons de KjQctie£M:r fie Ch&teatvretdm 
font encore fore anciennes^. 

CorneiUan. Pour cotinoitre l'andenncié & le 
luftrede cette Mai(bn ,il fuffitde dire que Ar* 
naud de Corneillan lit (erment de âaelité à 
Plxilippele Macd^r^loti dei'iaveâmicedtt-QMi* 

4 

» ■ 
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té de Toulouieen 1x7 Et en 15 H- ^^cnc 
deCoriicillan fax é\& Grâftd Maure dé Rhodes^ 
Lub^ns f^crdale* Cette Maifon cft encore il« 
luftre & âiicienne. Frîdolec de Lubens eft com^ 
pris dans le ferment de fidélité de 1271. Hu- 
gues de Lubens fut élu Giand Maître de Malte 
«ên- 1 j8i« fie depuis fait CardinaL' Le Comte 
de Verdalc eft le Chef de certe l amille, 

.Les.Mai(ans de Momrilard âc de Nogarec 
dont le Vicorrre de Frelans cft le Chct lont 
encore très^ anciennes; 

. DIOCESE DE St. P APOV L, 

' Loria. Cette Maifoti efft très-aneiemie* Le 
Baron de firao Pere de m* xle Lorda Guidon 
des Geivdacmês Dauphins en eft le Chef. 

La M ai (on de Guliac clt auffi fort ancienne 
rdans ce Diocéie » auUi bien jque celle de Vara« 
-gne & Beleftâr»; . - 

Bertrarîd de f^tUtte. Cette Maifbn vient du 
: premier Pcâjdenr de Toulou(e quile.fîic en- 
luite de Paris. Il fut fait Garde des Sceaux Sc 
Cardinal. Les Srs» de Bertrand &L de Mcnne- 
viUe cp iQtit itfuft pat les f ân'mes. 

DiOCESE 2)£ St. PONS. 

r 

» 

La Mai(bn de Haatpoul eft diftinguée par 
. ÇiHt unàmnàé^ dan^ Je ûiocé& de St. Pons, 

DIOCESE 
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DIOCESE DE MlREhOlX. 

Leofs. Cctre Mailon eft très-illuftre & très- 
ânciénne , Guy de Leoys fut Maréclial de Si- 
mon de Moncfoic dans la Guerre contre les 
Albigeois , d'oà il fur apellé Maréchal de Fayfl 
tre 5 Titre que Tes Succedèurs onc roûjoiirs pris 
depuis. Le Marquis de Mirepoix eft Chef dje 
cette Famille & entre aux États. Le Marquis 
tieLezan, Cadet de cette Maifon, efj^dansle 
même Dioccfe, Le MarquiTac de Mirepoix com- 
prend plufieurs belles Terres. 

Les Maifons de Biuycrc, Meyrevilie, DenoSs 
& Villenauce Çont aullî fort anciennes. 

^J^ïaillecn de Befpefh ont roujt^urs été recon« 
nus pour ênc des plus confiderables Seigneur? 
du Païs y Se la Terre de Beipech cft dans leur 
•Kaifon depuis plus de 300. ans. Cette uaiibii 
énit aujourd'buy en laPerfonne de laMarquif^ 
de Canîpagne Mailleon. 

'Scan de CH'(eaux. C'eft une ancienne Mai« 
fon ; un Gtand Prieur de l'Ordre de Malte , de 
cccce Famille, a fondé la Commanderîe de Plei- 
gni y qui vaut 6000. liv. de rente. Elle eft «f. 
ftétée aux Chevaliers de cette Mat(bn,& à leur 
défaut, elle encre dans le rang des autres Corn- 
mauderies., « 



H 
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1>1QXESE DE NARBONNE, 

Mcrinvîlle^ Mr. le Comte de Merinvillc , 
Gouyçrneur de Narbonne j ed Chef de cette 
Mai(bn confiderable. Il entre aux Écacs eu 
q^;^icé de Baron de Rieux. Son Pete croit Lieu** 
ttiuinc Générai des Armées du Roy » & Gouvert- 
rtcur de Roft. Cette M^foa vient originaire- 
Oi^nt dç Poitou. 

Sej[i$Î€r. C'eftde ceti» Maifon que m. IeChan« 
cellier ^egi^ier eft iprcy} elle eft d'uiic ancienne 
NobiefTe. 

VoînpadoHT , Niort , Montridon , Graves & 
Aban font encore des M^ifoiis fort aïKienacs 
du Diùipére de Narbonne. 

DIOCESE I)E MONTPELLIER, 

pilet ctt une des f4us anciennes du Royau- 
me. Elle tire fbn origine de Bertôualce qui lida 

le Roy Pépin à conquérir 1g Languedoc , & 
j^ticuiierement !a Ville (|c Narbonne » donc 
IHI prétend qu'il fut (ait Comte en l'année i z 40. 
Bernard Pelet époufa i3eatrix,Comccflc de mcI- 
guëil. » dont il eue Hermezinde , qui fut ma- 
riée à Raymond le Vieux, Comte de Touloufe, 
auquel elle porta en dot la Comté de MelguëiU 
iir* le Comte de Fontanés eft à prêtent Chef de 
cette Maifun , qui a fort déchu de Ton ancien 
éclat» 
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/tocfuefeïïH, Cette icaifbn eft fort andenne ^ 
&c écoit aucicfois tiès-puiffànte. Elle cncreprît 
de faire la Guerre à Jacques » Roy de M^yoroM* 
qui avoit tué unPage qu'il avoitdc ccrtcMaiiom 
£n ixttk Raymond deRoqucfeiiil avoîc écéex^ 
commaniëpour avoir Aiivile p^rtidaCotncedé 

Touloufcîmaisil fuc abfous par le Legan ciu Pa- 
pe « en lui doiinauc en dëpQC les Chevaliers dû 
Roquefeiiit 6c de Valerauge< Les m arqifis dé la* 
Roquette & de Londres > & k Comte de Ro« 
quefeuil font de cette utxùyàé 

Tlooyr^is Bermond du Caylard, Ccttt Màifoil 
ell; h connue, qu'il Tuffic de dire qu'à, l'exem- 
ple da Marécbaà de Tboyras ^ tous ceux qui 
€11 {orient fcmblenc avoir hérité de fa valeur. 
Le Marquis de Tiioyias fut tué au Com- 
bat de Leuze. Le Chevalier de Thomas, Soû- * 
Lieutenant des Cendaimes ^ efl te feul qui re&c 
de cette Maifbii; U Maî(bn d'Amboife efl; Corn- 
bic <.lans celle-cy , par le Mariage de l'Hei-iiierc 
avec feu m. de Thoyras., neveu «du MarçchaK 

Laverffne efl: enCore fort ancienne ^ elle efl: 
originaire d'Italie, où die a encore de grandes 
Alliances Bile a doané des Cardinaux > des 
Comm^andeurs de Acake , des Lieiitenabs Gené-' 
r^ux , des Gouverneurs de Places $ des Colo- 
nels ôc des Comtes deJLjroi)*, m. l'Evéque dur 
Mans , MIS. de Mombanu 6<: TrçlTant font 
de cette Maifon^ 

t^$fjiUmr eft âMÎeiUM 9c conâderable yét 

^ HiJ ; 
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cems même de$ Albigeois. Il y a «u deux E^i^ 

qucsdcMoncpellierde cerreMaifon. Il ne rcfte 
plus que M« de Mûries qui ell Capitaine des 
Chevaux Légers , après avoir été Page du Roy* 
• Fabregues & di Sarret cft encore ancienne, 
Pierre de Sarrèc accompagna Charles VIIL à la 
conquête de Naples , & vint s'établir en Lan- 
guedoc y Mis. de Fabregues , donc l'un écoic 
Coicmel du Régiment de ce Nom » furent tues 
au Siège de Montpellier à \â défenfe du même 
Baftion où fuc cué le Duc deFrouzaci Mrs le 
Baron ôc Marquis de Fabregues & Mr, de Sanrec 
font de cecce Mai(bn. 

. MêntétrnâMd eft de bonne & ancienne No- 

blefïe. Mr. le Marquis de ,Cafl:ries > apellé la 
Croix 1 entre aux États comme Baron de Ca(^ 
tries. Son Pere étoit Chevalier de l'Ordre & 
Lieutenant Général de la Province, &: avoic 
époufé la Sœur de M. le Cardinal de fionzy» 

7)I0C£SE DE NIMES. 

Calvl^on , à préfent Loliet , a Succédé à 
Guillaume de Noparec » connu ibus Philipe le 
Bel , par I'entrepri(ê contre Boniface VIII avec 
Seiara Colomne. La Maifou de Loiiec cft an- 
ctennc. Sous Charles VIL il y eut un Louer 

qui fur Ton Chambelan & qui faifoit figure^ 
la Cour. >cr. le Marquis de Calviûon > Lieu- 

tenant Générai pour b -Kuy en Languedoc > te 

« * 

* r 
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Mr. le Ccmte de CalvKTon Ton Fiere ^ font de 
la Branche Aûiée avec M. l'Abbé de St. Gilles 5 
l'Abbé de Nogaret tû de la Branche Puifnée. 
Ihy a trois Frères au fervicc du Roy. M. de 
Catvilfon entre aux États pour le Diocéfe de 
Nîmes* 

Bhjfely Tremoullet. Cette Maifon c£b ancien- 
ne. Feu M, de Montpezat fut Gouverneur 
d^Ariai , & après Licuicnanc General en Lan- 
guedoc. M. le Marquis de Montpezat ion fils, 
en eft le Chef. 

Pavée eft auffi une bonne Noblcflc. Mis de 
Villiville &c Montrcdon en font. 

^têhdys dm Caytard ou de "Sathy eft une an* 
cienne Maifon > originaire d'Italie. Elle eft en- 
trée par mariages dans la Maifon de Bermond 

de Sommicres , qui fut apcUé du Caylard , 
parce qu'il échangea^ 124$. la moitié de la 
Yiile de Sommieres contre la Terre deCaylard , 
avec le Roy St. Loiiis. Le Marquis deCaylard, 
Chef de cette Mai (on , s'eft retiré à . Genève 
pour la Réligion. Le Marçjuis de Caylavid fon 
Frerc eft à Montpellier. 

CbMmrofft y E^ron de Leques , eft dt^une an- 
cîcnne NoblclTe. Elle cil originaire de Nor- 
mandie. * . - 

jiUeti^âifi, C'êft une très-bonne Nobl^ilè \ 
il n^cn relie plus que Mr. de Mirabcl > Pcre de 
Madame la Mar<]uife de la Fare. 

Rochefort» Le Comte d^ Rochcfort > Gou- 

Hiij 
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vcrneitr de Bcaucaire , eft de ia Maifon de 
j$FancâS3 qui eft mc Maifon illuftre Se coiinuè\ 
PoHrçellei MMUne. Ccft une Maifon an- 
cienne t elle eft originaire de Provence, En 

rAnnce 1125, un Pourcellcc aflîfta en qualiic 
de Baron au Traite de Paix conclu encre le 
Comte de Touloufe ic te Xllomte de Provence» 
Guiliâume de Pourceller en 1 ipi; fe trouvanc 
auprès de Richard , Roy d'Angleterrfc , qui 
etoit tombé dans une embufcade des Sarafîns, 
& voyant qu'il aloit être tue ou pris , fe mit 
à 'Orier en langage Sarrafin , je fuis le Roy > & 
pai ce moyen hniva Richard. Les Sarra fins 
s'ctaflt jjctte? fur lui pour avoir l'honneur de 
fdké^ un- tél Pf ifonnier , le Roy fe fauvà. GuiU 
laume de Pourcellct fut mené à Saladin, qui 
«lyanc ^ ion aâien » le praka très* bien » & 
Richara donna dix Satrapes des Sarrafins pour 
ia raqçon, La Branche Aînée de cette Maifon 
^d^msla Puifiiée de PourceRet de Maîllane» 

ik ré/îde à Reaucairc en la Pcrlonne de M. 4ç 

i^liwi?^oç4^ MgUlane de Se. PauU 
^ DIOCBSE Ji'ALAlS; 

é ^ m 

La Tan eft fort ancienne. Le Marquis de 
|a Fare ^ Ci^picaine des Gardes de Mr. le Duc 
«lX>rléânsy en eft le Gkef. Le Marquis de ia 

Farc, Gouverneur d'Agtlc &: de Brefcou, Lieu- 

%^Wftii en Langttod#c > «ft ie Chef de ia ièconde • 
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Branche. Le Marquis de Tornac fbn Frcrc , cft 
Boron des États. 

Berard de Montédet éft âuliî fort ancienne ^ 

le Baioa J'Alais cii eft le Chef. 

DIOCESE DE AMENDE. 

m 

Canillae eft une Branche de la MaiTon de 
Beaufort , elle eft très-confiderable. Raymond 
de Canillac, Caidaïal en 1 3/(>. eue onze voix 
pôur être Pape après la more d'Innocent VL 
Il fut faïc Aichevêquc dcTouIoufe Le Mar- 
quis de CaniUac entre par tout aux États coni* 
me Baron du Geveaudan* 

La T€ur de Bains. Le Marquis de Choiânec 
eft Chef de ceat Mailbn qœ eft ancienne. Us 
pofledeiit la Terre de Choiiînec depuis plus de 
400. ans. 

Dacher eft ancienne* Madame la Dachcife 

Douaîiicie d'Uzez eft de cette Maifon , eUé a 
de grandes Alliances avec la MaiTon d'Au-^ 
vergne. 

Du Tourné. Le Baron du Toornel entre par 
tout aux Écacs. Sa Maîibn eft des |>liik ancien- 
nes & des plus îUuftrcs de la Province. Gucrin 
Chevalier de St. Jean de Jecn&lem fut fait 
Chancellier par Philipe Augufte en l'année 
1x05. H fc trouva à la Bataille des Bouvincs. 

Monthretm Peyre. LaMaifon de Montbreton 
eft conmië pur um andenmfcé* Il 7 a pl<|i de 
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^oo«-aiis ijoils font hommage au Roy en qaa« - 

^té de Barcn de Pcyrc. Le Lieutenant Gené- 
mi en Languedoc jeli iè Chef d« cette Maifon 
& a de grandes Terres en Gevaudan. 

La Maiibu de Morangés e(l aui& coniidera^ 
Wc. • 

Celle Je Scnarret l'eft de même , le Marquis 
de St, Pom en cil le Cl^ef ôù encre aux iâtats. 

DIOCESE DV PUT. 

fûUqriac. Cette Maifon eft fort ancienne & 
des plus illiiilres du Royaume. Des le tcms des- 
Comtes de Toulouic & de tous les autres 

^ Grands Seigneurs , on les apelloir les Rois des 
Montagnes. Il y a des Vicomtes de Pohgnac ^ 
depuis la première inftsturfon des Vtoomces» 
Le Chef de cette iiluftre Maifon c'eft Mr. le 

^ Vicomte dePc^ignac qui entre aux États» Il n'a 
qu'un Frerç qui eft M. l'Abbé de Polîgnac , 
AmbaHadeur en Pologne. U eft auiourd'iiui 
Cardinal. 

La Maifon de Fay , dont le Comte de la 
. Tour eft le Chef, & celle d'Achon y dont le 
Mar.quts de St* Germain eft auifi le Chef ^ (ont 
conliderablcs dans le Yelay. 

DIOCESE DE Fin ERS, , 

HéÊreom. Mr. le Prince d'Harcoort a une 
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grande patrie de fes Terres dans le Vîvarex» 
Il fuifit de dire, ce que perfoone n'îgnore , qu'4 
eft de la Maifcm de Lorraine* Il a Ces Tems 

par Madame la Merc , qui ed Hciûicie delà 
Maifon d'Oruaiie» oirigmaire de Coi (e. Le Ma- 
réchal de ce nom avoir ëpoufë l'Héritière de 
Montât 9 qui lui apoita la Baionnie de Moiic* 
lorc > celles d'Aabenas 6c de St. Remet* 

l^amadour, Mr. le Duc de Vantadour qui 
eft (orti.d*unc Branche de la Maifon de Lcvy , 
irablîe en Languedoc depuis Simon Comte de 
Moiufoi 1 5 a de très-belles Terres dans le Viva- 
rez. On connoît fes grandes & iliuilres Allian- 
ces SeS'princifàdes Terres (ont la Comté de U 
Vouke y la Baionnie de Tomnon > & le Mat- 
qoîiac d'Annonay. 

Senneterre, Il y a une Branche de la Maifon 
de Senneterre établie en Vivarez. Charles de 
Senneterre ^ Marquis de Châteauneaf » Vicomte 
de l'Etrange , Baron de Boulogne & de Privas, 
entroirauxËtais alternaùvement avecCha^ 
lançon , étoic Frère de Hemy de Senneterre , 
Maréchal de France.. 

Crnjfol , donc M« le Duc à'UitCL eft à préfenç 
le Chef 5 eft encore originaire du Vivarez. La 
Comté de Cru (Toi dont ils ont por^éie.nom eft 
fitnée vis-à-vis Valence. . ' 

Adoma^ut. Cette Maifon eft fort ancienne , 
elle a eu desCardniaux depuis plus^de 300, ans. 

Joachim de Montaguc, Vicomte de Baulu , eft 



le chef de cette Maifon, il a la Baronnic d'Aps 
qui encre aux £cacs par cour. 

CafteUite. Cette Maîibn eft origitiaire de 
Provence , où elle étoit même en podèdion 
d'une cfpece de Souveraineté de la Ville de 
Caflelane. Elle eft très-ancienne. Il y a un Titre 
dans IcMonaftcie St. Honoré de Lerins> cjui 
ikit mention de Boniïàce de CaAelane en 1W> 
née 1089. Grégoire de Caftelane eft de cccte 
Maîibn ôc demeure en Vivarez» 

Hmtttfinrt% Cette Maiibn eft ancienne y Ga- 
briel r!e Haucefbrt^ Vicomte de i'Eunge en cfl 
le Chef. 

ToHtmn, Maîfbn dont on connoît par touc 
l'ancienneté & le luftre, La Branche Ainée de 
la Mai(bn de Toumon a paiTé par mariage dans 
ta Maifon de Vancadour. François-Chnftoplilc 
de Toumon > Baron de Toumon > eft le Chef 
éc la Branche Puifhéc. 

Clermont. Cecte Maifon eft ancienne & illull 
cre ) originaire de Dauphiné. Charles Cter* 
monc eft Chef en Vivarez de cette Famille. 

Ls Tour Gouverna^, Elle eft crès-bonnc » le 
Marquis de la Chaire en eft le Chef. 

La Maifon de Gineftoux, donc le Marquis de 
la Tourette eft le Chef, celles de Beaumonc âc 
de Gabriac , de Roche-Colombe, de Roche- 
bonne , Grilandc Maifon Seule , d'Entraigues 
finit d'une ancienne Nobleflë dâns le Vîvaret* 

Safenage^ Cette Maifon eft originaire de 
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I>Auphiné ; mais cUe a eu par les Femmes les 
Terres de h Maifon de k MOthe Brion , qui 

e/l éteinte. 

* Colmnk eft ^n Cadéc de la Maifon des Co- 

lomncs d'Italie. - ' 

•L'on compre 4486, Familles de Gentilshom- 
mes dans toute la Province de Languedoc > en- 
tre lefquellcs il n'v en a pas quinze qui aycnr 
zoooo. liv. de rente > &c très* peu qui en apro« 
chenr. On- peut dire qu'à l'exception de queU . 
ques Grands Seigneurs qui lont à la Cour , les 
Gentilshommes de Lânguedoc font peu riches* 

fis n'y vivent pas comme dans les autres Pro-, 
vînces voihncs. Grand nombre demeurent à 
ta Campagne*, ïê vîfitent & patient enfemble 
One partie de leur vie. Ceux qui demeurent 
dans les Villes » piinci paiement dans le bas 
Languedoc , font fans ëqtiîpage, évitent? toute 
occafiou de dépcnle, & font profeflîon d'une 
grande économie. Us ne (ont pas mêffie fore 

aaachcz ^lu métier de la Guerre. Ils font la 
plupart quelques Campagnes ; mais ils quit- 
tent irolbnrters le Service! : De Uli vient qu'il y 
a fi peu d'Officiers Généraux de cette Province , 
8t que l'on n'y compte que cinq Maréchaux de 
Franee fçavoir , en 1 5 4 5 . le Mâréehal Dcprés 
Montpezat; les Maréchaux de i^ouffage, Pere 
& Fils , fous Henry liL Le Maréchal de Lau* 
2 î ères de Thcmines , fous Loiiis XI IL au lieu 

qu^n Gui^ane on compte deux Connétables . 
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2). Maréchaux de France. Il e(l furpreiianc que 
tes Gentilshommesf de deux Provinces fi voiii« 
nés ayenc des inclinations û différentes. 

On peuc dire que les recherches des faux 
Nobles qui ont été faites en diffèrens tems , 
ont iàic plus de mal que de bien , £c. que la fa- 
cilité que l'on a eu à donner des jugemens de 
Noblelîe à des Familles quine lemeritoienc pas, 
a beaucoup mêlé ce Corps , qui doit être plus 
pur y Se moins rempli de Gens à qui l'on con* 
noît encore une très>ba(Iè cxcraéîion. Ceux 

Î|ui doivent prendre ibin de l'empêcher £c 
ont relâchez fur ce mauvais principe , que 
la Taille étant réelle , il importe peu de faire 
peu ou beaucoup de. Nohle& ; puifqu'ib la 
payent de même que les Roturiers Com- 
me fi le feul intérêt de la, véritable Nobleffeue 
méritoit pas que l'on n'en ternît point Téclac 
par un mélange au(fî impur*- - 

On doit rendre témoignage à ce Corps,» qu'il 
n'y a pas (ic pliîs braves Gens dans le Royau- 
me, ils en doiuierenc une marque éclacaute en 
i6;7. Tors qu'étant af&mblez par M* le Maré- 
chal de Chpmbert , ils firent lever le Siège de 
Leucate après avoir forcé les lignes » & témoi* 
gné toute la valeur qu'on dlpit attendte de la 
plus raxllaïue Nobicile. 
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Je ce Chapitre. 

W GOUFERNEMENT REGARDE 
AdmimfirMioH de U Ju^ite. 

LA Juftîce eft adminiftrée en Langueddc 
aux Sujcrs de Sa Majefté en dernier reffbrt , 
par deux Compagnies Supérieures , qui font le 
Parlement de Toulou(è & la Cour des Comp* 
tes & Aydes de Montpellier \ Se en première 
Inftauce par les Juges fubalcernes qui rellbrcif» 
fent mcdiarement , ou immediarcment à ces 
deux Compagnies par raportà leur Jurifdidion. 

Nous n'avons rien de plus ancien pour VinC- 
tîtucion du Parlement de Touloufe, que l'Or- 
donnance de Philippe le Bel de l'année ijoi., 
par laquelle il établit le Parlement de Paris , 
TEchiquier de Rouen, & le Pariemcnc qui fera 
tenu k Toulouie , ainfi qu'il avoit accoûtumé 
de l'être auparavant : Ce qui femble maïquer 
qu'il y avoit eu un établiflèmcnc du Parlement 
de Touloaie qui avoit précédé cette Ordon- 
nance. Elle porte que le Parlement ne fera éta- 
bli à Touloufe qu'en cas que les Eues du Pays 
y confentent, La même année 1 302. îl y eut 
un £dic fur la réquilicion des Qeas des crois 



Ecàts de Languedoc « poui^ l'étaldiflèinetit dtt 

Pailcmenc à Touloufe avec pouvoir <Je juger 
en dernier reflbrc ôc fans Apel de coures ks 
caufes des Sujets de Sa Majefté-des Prov^incrs 
de Languedoc, de Guye!lné& des autfes (ituécs 
en deçà de la DcMrdogne. &n voit par là que le 
Parlemenc de Bourdeaux n'étoit pas encoreéra- 
bli. Aufll oc le fut^il qu'au mois de May de 
Tannée 1451. après qoeles Angloir earènt été 
chaÛèz de la Guycniie j ôc le reflorc de ce Par- 
lement s'étendit fur les Sénéchanflees de GaC* 
coçne , Guyenne , !cs Laides , Agenois > Vaifc* 
doi5 a Pcrigord ÔC Xaintonge qui forent enle* 
vées^ Parlement de Tottloiiie. Son reflort a 

donc été conijdcrablcmeiu diminue ^ & ne s'é- 
tend plus preiêncemenc que lur les Sénéchauf^ 
rie$ de Languedoc , & fur celles de'Roiiefgite » 
Quercy y le Pays de Foix , ôc une paccic la 
balfe Gafcogne. Cetee.partie comprend les Sé^ 
néchaulTees de Pille en Jourdain > Auch , Lcic- 
toure, Jarbe, Pamiers > Galiors , Momauban, 
Gourdon » Sigeac » Lanzerce & ViUefranckc da 
Roiiergue. 

Six Chambres compoâsnc ce Parlement. L« 
Grand-Chambre » la Totnrnelie, les trois Cham* 
bres des £uquêces » cti yx:omprenam celle qui 
a été créée en dernier lieu depuis la guerre » Ôc 

la Chambre des Requêtes. Ces Chambres ont 
eié li^cceiCvement éuibUes.dap^cc Pai icmcnty 
comme dansks autres paxlcmcaEii du» fLoyan^ 
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me. Elles y ttdmioiftrent la Juftice i peu près 
cUus la même forme > à 1 excepcioa de l'uîaga 
du Oroic écrie qui çlt pamculiqc au Parlement 

deTunloufe. 

Il y avoic auili daus cePaiiecnent uncCham^ 
brc de l'Edic » créée en 1579. qui fut depuis 
récablic à Cadres par Heury IV, en de-i 
puis transférée à Caftelnaudary » & enfin ûim 
primée entièrement par Edit du moisd'Ocbobrç 
i68j« portant révocation de celui de Nantes. 

Il y a encore une Chancellerie dans ce Parle* 
ment comme daa^ les autres , avec Ces Oâicicis 
oiidinaires. 

* On compte en tout dans ce Parlement neuf 

VtiéCidcns à Mortier, huit Préiideiis aux Enquê- 
tes ou Rcquéces » cent douze û>nièiller$,,aeu3C 

Avocats Généraux, un Procureur Général au^ 
Kjequêtes qui eit de nouvelle création* 

Total des Officiers - - - - • 132, 

Le premier Préfident eft Monsieur Morant , 
qui ^ toutes les qualicez necellaires pour remr 
• plir dignement oecte* Charge. ' 

Mr. Mafoycr y eft Procureur Général. Il a 
fuccedé à Mr. Ton Pere qui s'en cil dçous vo- 
lontairement en {a faveur. 

Mr. de Burta Doyen de cette Compagnie y 
eft très diftingué par une grande capacité. 

Les Sàiéckauxdc BaiUi& foiu les premiers 
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Officiers qui reflornATcnt au Pailcmcnt fuîvanr 
les Edits de leur Inftitution. Les Sénéchaux 
font dans le Languedoc la mémfe chofe que les 
Baillifs dans les ancres Piwinccs» Les Séné- 
chaux ont fuccedé aux Comce^ & Vicomtes 
pour l'adminiftration de la Juftice. Ceux-ci 
radminiih-Qicnc fous la féconde race. Il y avoic 
'pour lors des Envoyez du Prince qui étoienc 
comme leurs Infpedeurs. On les apclloic Af!ffi 
Ihminîcl y leur mipe^ion s'érendoic dans un 
' certain diftriél qu'on a pelloit Meflàtiemie. Les 
Comtes s écant rendus Propriétaires des Terres 
dont ils étoient Goutemeurs , on prétend que 
les Sénéchaux ont fuccedé à ces Envoyez , ^ 
que ctiï pour cela qu'avant rinllitucion des 
Préfidiaux , ils tenoient leurs a(Ii(ès de Prévôté 
en Prévôté. Quelques uns ont voulu dire que 
ces Mijfi. Dminici écoien&ce que font à prefenr 
Mrs. lès Tntendans. Mais j'y trouve une grande 
différence > i^. En ce que ces Envoyez n'avoient 
pas des Provinces entières (bus leur Direâion; 
mais de petits diftri^ls. i/'. Parce qu'il y avoir 
une autre elpece d'Envoycz qui revient mieux 
aux Inttndans, ces Envoyez font apellez {a) ' 
d€Us& Cridîtaresy j4l[atere. Les Sénéchaux corn- 
. mandoicnt autrefois les Armées & rendoient 
la juftice par eux-mêmes. Us nomment main- 
tenant 

^J'^o^^ f^^ tlijloire^ Ch. 1 OO.Z,. 
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tenant dcsLicutcnans de Robc-ioiigue pour ju- 
ger des differens des Parties , «liacre dont ils 
écoiciu en pollciïiuii avaiu que les Lieiuenans 
Civils^ ou Juges-Mages , comme on parle dans 
le Languedoc ^ euflent été créez en Titre d'Of- 
fice» Les Sénéchaux ont été établis fous la troî-* 
iiéme race de nos Rois. Ils font les Juges des 

Nobles : L'Edit de Cremieux de 1536. règle les 
principaux Articles de leur Jurildiâion* Les 
Sentences &Iugemens s^expedient en leur nom. 
lis n'avoient puinc de voix délibcrative^ mats 
elle leur a été rendue pat le dernier Edit du 
8. Odobre 1693» ils commandent encore Tar- 
nere-ban de leur SénéchauUée» 

Il y en a trois anciennes dans le Languedoc; 
Toùloufe,Caicanbnne & Nîmes qui compren- 
nent fous elles tous les Juges ordinaires de la 
Province. Les Sénéchauffécs font divîfécs en 
Jugeries , ou Judicaturcs , ou en Vigueiies; ce 
qui avec les JuriiHiâions des Seigneurs , com« 
picnd tous les [uges fubalrernes du Pallt^lenr^ 
à Texception du Siège, des Amirautez,desMat* 
très des Eaux & Forées , Se des Sièges Préfidiaux 
établis dans ces Sénéchauirées. 

Les Sénéchaux ont (bus eux les JurifHiârions 
Ro\alcs , de TApel dcfquelles ils connollTcnc 
immédiatement , &c ces Jurifdiâions foqt apdi«> 
lées dans le Languedoc , ou Vigueries ou Ju- 
geries. 

Le Sénéchal de Touloufc avoir ibus lut la 

I 
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Viguerîc de Touloufc ,& les Jugeries de TAii- 
raguais , à prcfcnc Caftelnaudary , qui a uu 
Sénéchal parcicuUer de ViUclongue , d'Albî* 
gcois > de Verdun , de Rivière &c Je Rieux. 

Da Scnechàl de Carcaflbnne dépendoieiu 
Cabardez , Minerbois , la Châcelenie de Mon- 
croyac > celle de Limoux où il y a prefcntemcnc 
«iti Sénéchal > le Bailliage de Saux » le Pays de 
Mircpoix,la Châtelcnic de Rocjucfilade , les 
Viguicr 9 les Viguerics de Termes & d'Alby , la 
Comté de Caftrcs , la Viguerie de Beziers où il 
' y a un Lieutenant de Scnéciial prefcntemcnc 
étaUi^ la Comté de Ceflcnon , la Viguerie de 
Narbonnc, & celle de Giguac avec la Baronuie 

d'Aumtlas. 

Le Sénéchal de Beaucaire avoic fous lui les 
VIgueries de Beaucaire , Sommiercs , Mcyrucys 
& le Vigan » Anduze , Alais , Uzez ^ Bagnols » 
Roquemaurc , St. André , St. Saturnin Des- 
potes» Ayguemorces , Luncl, Marvejols ou Gc- 
vaudan , le Bailliage de Velay , le Bailliage de 
Vivarez , &la Viguerie de Montpellier où il 
y a prefêncemenc un Sénéchal établi. 

C'écoïc l'état des trois anciennes SénéchauP- 
fées : On en a depuis dcmembré les Sénéchauf- 
fécs de Toulaufe & Carcaflbnne , & fouftrait 
de la SénéchauUéc de Beaucaire & Nîmes, celle 
de Montpellier &du Puy ; de manière que dans 
le Languedoc il y a prefentement Lmi: Scué- 
^auiCées» Touiooic > Caftelnaudary ^ CarcaA 
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foane , Limoux , Jîeziers , Nîmes , Moacpcl- 
iicr & le Puy. 

Il y à des Juge$ Préfidiââx étaèlis dàns cha- 
cune de ces Sénéchauilccs qui font aulli en cer- 
tains Càs reilbrtàbles du Patiement. Les Jugei 
Préiidiaux OQtëré établis par unEditd'Hciny IL 
donne à Fontainebleau au mois de Jâûvier i j 5 r ; 

Ce Prince predé pâr Ic^ grandes dépenfès 
qu*i! étoît obligé de ftire , pour foûtenir la 
Guerre contre l'Empereur Charles V; fie diver- 
tes créations d'Offices, ehtr'autics celle des 
Juges PrélîJiaux ; qu'il établit dans chaque Se- 
iiéchàuflee & Bailliage , qu'il jugeà pouvoir fu- 
porter un rcl établiflemenc. Il leur donna pou- 
voir de connoîcre en matière Civile (buvéraine* 
inent & en dcfnièr reflbrt de 1 jo. liv. de capi- 
tal y ou de ^Jix livres de rente» 

En matière Criminelle ils corinoifienc en der- 
iilcr reffort de ccicains casKcyaux^, & par con- 
currence Se prévendon avec ic$ Prévôts 1 dcé 
fcas Prévptàux; . . , 

Le Sénéchal dé Touloufe eft Mr. le Cgmte 
d'Amboiie , de la Maifon d'Uzez. ^ 

Le Sénéchal de Carcaflbnne, Mr. le MarqUié 
dë Miiepoix. Le Sencchal de Nimes eit M« le 
Marquis de Montfrin; , 

Mr. de Paulc l'eft de Lauia^uais, 

Mr. de Mircpc>is j de Beziers* 

^r. lé Marquis de Caftres , de Montpellier; 

M. Devpgué a du Vivarez* 
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M. de Clermont de Chattes » du Velajr. ^ 
Il y a fous les Sénéchaux d'autres Juges 
qu'on apclle Viguieis dans le Languedoc. Ils 
ont fuccedé aux Vicomtes dans l'exefcice de la 
• Juftice. Nous voyons encore des Vicomtes dans 
la Normandie^ qui adminiftrent la Juftice de U 
même manière que les Viguier» l'exercent dans 
le Languedoc. Autrefois lorique les Ducs ou 
Gouverneurs étoîent établis dans une Mecro- 
pôle , ils avoienc fous eux trois ou quatre 
Comtes ou Vicomtes > qui rendoient la Juftice 
aux Peuples ; les Dacs la rendoient dans les 
Diocefes , &c les Vicomtes dans les Villes par- 
ticulières de leur dépendance. Depuis ^ ces Di- 
gmtez étant devenues dc5 Fiefs Patrimonîaux , 
on a donné un autre nom dans le Languedoc 
à ceux qui exerçoient les mêmes fondions» 
qu'exerçoient autrefois les Vicomtes Se com<- 
me c^s derniers étoienc Lieutenans des Com- 
tes > & qi^ic les Baillifs & SenCchaux tiennent 
aujourd'huy leurs places dans les Lieux où 
îb font établis^^ c'eft pour cela qu'ils (ont 
. apelez Viguiers id efiy f^icarii hommes II y a. 
dans le ^Languedoc vingt-neuf Juges de Vigue- 
ties^qui compiennenc dans leur étendue toucts- 
les autres Juridiûions de la Province, 

Les Juges d'Amirauté re(&rti(Ièm encore au 
Parlemeiir^ Les Oftîcicrs en font nommez par 
Mr. P Amimi % ^ pourvus par Sa Majefté , pour 
^nnoître, fpit des crimes & délits qui fc com- 



9 
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mettent fur la mer^foit de tous les Contrats qui 
regardent la Marine. Cette Jurididion paroît 
établie depuis rOi-donnancc de i 400. qui don- 
ne cette attribution à M. l'Amii»!. 

11 y a dans le Languedoc divers Juges pour 
rAmirautc qui fonc des Bureaux généraux, 
&: des Bureaux particuliers établis par Edit du * 
mois d'Août 16 jo. les Juges ou Bureaux cre- 
néraux croient Narbonne, compofé d'un Lieu- 
tenant Particulier , d'un Procureur du Roy , 
d'un Greffier , d'un Capitaine Garde-Côte , 
d'un Receveur des Amendes , d'un Huiffiet 
Vifiteur, &de deux Huiflîers AuLlianciers. Il 
en étoir de même du Bureaâ d'Agde. Et depuis 
parÉditdu mois de Février 1691. lé Roy a 
établi un troifiéme Juge General de l'Amirauté 
à Montpellier pour faire les fonaiôns au Port 
de Cette, ou à Montpellier. Moyenanc quoy le 
Juge Particulier de Frontignan demeure fupri- 
mé. Ainfi il n'y a plus que deux Bureaux par- 
ticuliers de l'Amirautc dans le Languedoc} 
fçavoir , Ayguemortes & Serîgnan» 

Les droits de ces Officiers Yonr fixez par un 
Règlement fait à Vcrfaiiles le 5. Août 168S.& 
pour leurs Jugemens ils fuivcnt ou le Droit 
écrit des Rhodiens , ou TOrdonnance que ic 
Roy a faite pour la Marme^lorfqii'elle contient 
des difpoHtions contraires. 

il y a auni une Juridiâiion des Eaux & Fo- 
têts > & de la Table de Marbre , ou giandc 

liij 
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iiaîcrife des Eaux & Foiéts en Languedoc. £llç 

a ttc aablie comme les autres grandes Maîcri- 
(çs du Royaume par tdit du mois de Janvier 
ij86. & par Edit du mois de Février 16 §9. 

Le Grand Maître ^ fous lui fepr Maîcriies 
|>articulieres ; fçavoir, Touloufe & le Guérie 
d'Alby, la Maî^iTe de Lauraguaîs établie à CaC 
tciuaydary ^cellc de Caftres à St. Pons, celle de 
Commenge à Se* Gaudens» celle de Montpellier 
à Montpellier , celle du Païs de Saulr à Quii- 
lan y & çeilç du Vivarcz à Villeneuve de Bere, 
}l y a dans ces Maîtrifes 107450. Arpens de 
Bois aparcenant au Roy , outre ccii;^ desCom- 
ipanautez & des Eeclefîaftiques* 

'Ôndoit encore obfcrvcr qu'il y a deux Ju- 
ridictioiis finguiieres ^ans cette Province qui 
re(lbrti{Iènt au Parlement;. La première eft lâ 
Gour des Petits SceU dç Montpellier :Ceft une 
des 'trots du Royaume qui font attributives 
des Juridictions , c'eft-à-dire , qui oblîgenc les 
Parties 'd*y plaider en^ quelques parties du 
Royaume qu'elle^ foient , lors qu'elles s'y foû- 
mettent. Les deux autres de même cfpcce font 
le Chatelet de Paris & la Cour de Brie en 
Çhanipagric. Celle de Montpellier fut établie 
par St. Loiiis pour éviter les longueurs des chi- 
canes y 8c pour faciliter le commerce dans 
cette Ville. Il lui acouia plufieurs Privilèges , 
entr'auires de pouvoi;: faiiir la Perfonne ôc les 
Biens çn même rems r Que le Débiteur ne pour- 
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roic fe défendre qu'il n'eût coiifigné la fbmme: 
Qu'il ne pourroic décliner la Jaridiâiôn t Qu'il 
ne Icroir reçu à propofcr que aois forces d"'Ex- 
pediens^ le payemenc de la dette y la conven- 
tion de ne la point demander , la fauflècë de 
l'Aûe» Il fut drcfle à cet effet un ftile particur 
lier qui s'ob(crve encore exaâement» 

Cette Juridîdlio]! fut mifc par St. Loliîs à 
Montredon ,eniuue à Aygucmortes , & depuis 
elle a été tranfpdrtée à Montpellier. Quoique 
elle aie été autrefois fort célèbre y aujourd'huy 
elle eft fort diminuée. On n'y a plus qu'un 
Ju^e , un Lieutenant & un Greffier. 

Le Juge avoit autrefois des Lieutenans ré- 
pandus dans tout le Royaume. ^TXs furent 
f^us Charles VIIL en 1490. réduits dans les 
Lieux de leur premier établi&ment^ qui font 
Pezenas > Carca(Tonne , Clermont , Toutoufe 9 
Alby 9 Villcfranche , Mende , Villeneuve lès 
Avignon, le Pont St. Efpric, le Pùy, Lyon , St. 

riuur , Paris , Uzez , Gi^nac , & Tulle. 

Tous ces Lieutenans (e rendoicnt à Mont- 
pellier le jour de St. Loiiis» & renouvelloient 
leurs fermens entre les mains du Confervateur* 

lis n'avoient d'autre pouvoic que de &ire 
arréicr les Dcbiteuis, & s'il y avoir conte fta^ 
tion , ils reiivoyoient i'aflraire au Juge, 

Le ' Roy prenoit un dixième de la dette fur 
le Débiteur pour le punir de la mauvaife con- 
teftacion.' Cette efpece; d'amende a. ctéiupri»- 
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mée par une Déclaration de Loiiis XIII. & /a 
œmiaiiue par corps i a éié par l Ordonnance 
dç 1667, 

La fecoiidc Jurididlon prefquc femblable à 
celle du petit Stiel » réfide en la Cour des Con- 
ventions de Ninics. Son ancienneté eft telle 
que l'on n'en trouve pas l'origine. Elle a les 
mêmes Privilèges que les précédentes , Se pa- 
roît avoir été origniaiicmcnc établie en faveur 

. du Commerce > & des Marchands Lombards 
&c Italiens , pour abréger tous les piocès qu'ils 
avoient à roecafion de leur négoce. Ceue Ju- 
ridiâion a été confirmée par plusieurs Rois^ & 

. piincipalement par Charles VIL 

' U y a aulli deax juridiâions Confulatres > à 
Touloufe & à Montpellier. On les apelle Dour* 
fes Communes. Elles ont la même juridiction 
que les Juges- Confuis de Pâris & de Lyon. 

La deinicie cfpece de juridiction relevante 
au Parlement » eft celle des juges d'Apeaux j 
c*cft-à-dîre, des Juges qui connoiflènt de l'apcl 
d'un autre premier juge , & dont les apelia- 
tions vont au Parlement* Il y a deux Duchez 
Pairies de cette nature, joveufe & Uzez ; ôc 
quatre juges Royaux ^ fçavoir ^ Caibes» Car- 
maing 9 Martei & Alais. 

Les grands jours font des commillions ex« 
traordinaires, qui fe tranfportent furies Lieux 

établis pour la punition des ciimes , lv contre 

Cens d'aupricé de diiiçilç e&ecuuonà Vinf<^ 
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$éT des alTîfcs d«s Comtes de Champagne, apel- 
}ez vulgairement les Joars de Champagne & de 
Erie* Ils ont été tenus en Languedoc premiè- 
rement dans la Ville de Nîmes 5 en 1541. en 
fccond lieu , dans les Villes de Bczîers & du 
Pay y Se en dernier lieu à Nîmes au mois de 
Novembre 1664 ces Allèmblées (è tiennent 
ordinairement pendant les. Vacations du Parle- 
iiienc & font compofées des Odiciers de ce 
Corps. 

Le Parlement de Touloufè fuie le Droit écrit 
dans les Jugemens* plutôt par un ufage ôc une 
pullc^rion de cette Province, dans lequel elle 
a été confervéc par Charles VIII. & par les 
Roys qui l'ont fuivi , que par un autre titre 
particulier qu'elle aie de s'y maintenir. 

Je n'ignore pas la prétention de cette Pro- 
vince ^ d'avoir été réiinie à la Couronne en ver- 
tu d'une donnation faite fous trois conditions^ 
Pune qu'il n'y feroit rien impofé fans le co'n- 
fenrement des Etats, Pautre qu'elle aurtiit un 
Prince du Sang pour Gouverneur, & la troiiié* 
me qu'elle feroit maintenue dans Pufage du 
Droit écrit. Mais on a dcja fait von- que cette 
donnation eft fabuleuie , en RMNitrant que le 
I an2;ucdoc npartient à nos Rois , première- 
mène par droit de conquête ^ eniuite par la 
cefllîon qu'en fit Amaory de Montfort en 111 ? . 
enfin, par le Traité de Paris de 1 128* il réfulte 
de ces Q:oi$ Titres > 6c furtout du dernier , que 



le Languedoc a été réuni à la Couronne fiina 

aucune condition , comme lui aparccnant de 
plein droit , & fans aucune difércnce de la 
Champagne & delà Bourgogne / fui vanc les 
Ixtxrçs Patentes de rciinion de 1 au i }6i, qui 
font dans les Archives de Sa Majeftc. 
^ D'ailleurs s'il faloic examiner la fuite des 
rems , on trouvei»oic que iorique les Goths Ce 
furent rendus maîtres du Languedoc, ils ccm- 
mencerent à y établir leurs JLoix particulières ^ - 
qu'ils défendirent cnluîre le Droit Romain ; 
que cette dëfenfe fut même autoriféc parQiat- 
lemagne dans fcs Capitulaircs , & l'on voie 
qu'après lui la loy Gothique écoit obfervce 
dans le Languedoc ; puifqu'au Concile deTroye 
qui fut tenu Cous Nicolas premier en l'année 
867. Scribolcus , Archevêque de Narbonne 
avec fes Sufragans ( ce qui comporoîc pour lors 
tout le Languedoc ) fe plaint de l'obfervation 
de la Loy Gothique qui ue prefcrivoic. point de 
peine contre les facrileges. Enfin , lorfqu'en 
l'année 1 190. ou même auparavant , Placentin 
commença d'expliquer le Droit Romain dans 
cette Province 5 on n'a voit d'autres exemplai- 
res des Loix Romaines que ceux qu'on cira des 
Pandeâes Florentins ; & on regardoit le Droit 
Romain comme un droit cnfcvcli depuis 600, 
^ns y ce qui dk à peu près le tems auquel les 
Goths a voient, commencé à le profcrire* * 
Mais comme les Peuples de i^anguedoc 
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^roient oiiginaîrcment accoutumez aux loix 
Romaines ^ ils fc rétablirent facilement dan$ 
rufage du Droit écrit dès qu'ils pûrcnt fecoucr 
le joug de la domination des Goths. Cet ufage 
fut toléré par le Roy St. Loiiis & par fès Sue- 
ccflÇurs, jufques à Charles VIII. qui confirma 
çxpreiiement cette Province dans fa poileilion, 
comme ont fait après lui François premier , & 
les Roys qui Tont fuivû 

Pour le Franc Aleu qui eft tiré du Drok 
écrite & qui eil une manieic de poflccler des 
biens immeubles particuliers à cette Province «» 
elle n'en a pas pliis de titre que pour k Droit 
çciit. 

Par le Franc Aleu on entend dans le Langue- 
doc «ne manière de propriété libre de {a na- 
ture y indépendante de tout Seigneur » tenue 
de Dieu feulement : Sur ce fendémeht quepar 
le Droit écrit, tous les fonds font cen{cz libres. 
Cl le contraire n'eft prouvé , âu lieu que dans 
les autres Païs la maxime eft , que: Nulle T rrre 
fans Seigneur : Et par là tous les fonds font pré- 
fumez aQujetis s'ils ne font afranchis par les 
Seigncur$. C'eft ce qui fait la diférence du 
Franc Aleu d'avec le Droit de Propriété qui 
règne dans les autres Provinces. 

Le Franc Aleu du Languedoc ctoit ou Noble 
oti Roturier. Mais par l'Arrêt du Confeil du 
2Z. May 1667, qui a confirmé le Franc Aleu 
Roturier» le Franc Aleu Noble a été aboli parce 
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qu'une Juftîce ténue en Franc Aleu feroit une 
cfpecc de Souveraineté; la Souveraineté ne coi> 
iiftant proprement qu'à rendre la juftice aux 

Peuples indépendamment de tour aune. D'ail- 
leurs couc bien Noble elï féodal î & qui die 
/Fief ^ dit exclufion du Franc Aleu. Il n'y a pas 
même des biens Nobles en Laiiguedoc » autre* ' 
ment que par préfbmption ou par hommage» 

L'on cfl: une fuite de la Juflicc qui ne pcuc eue 
tenue en Franc Aleu > cominc on Va fait \ oir; 
l'autre vient d'un titre conftitutif des Fiefs qui 
exclut par confcqueht le Franc Aleu Noble. 
* A le prendre à la rigueur > il y a peu de 
Lieux dans le Langiredoc , même des moins 
confiderabless qui n'aycnc quelques Courûmes 
ïocales i ou du moins des Reglemens particu- 
liers pour la Police & pour les Pâturages , éta- 
blis par les Tranfaâions avec les Seigneurs. 
Mais comme ces Reglemens ne font que des 
aplications des Loix générales , on les doit bien 
moins regarder comme des Coutumes locales, 
que comme des difpofitions tirées de ces mêmes 
Loix. A parler jufie ^ la Coutume locale eft 
uniquementcelle quidifpofe&qui en dîfpoûnt 
change . ajoute ou diminue quelque choie au 
Droit» Telles étoient les Coûtumes que la plu- 
part des Seigneurs particuliers iraporoient au- 
trefois dans le Languedoc à leurs Sujets» dans 
le tems oà ils prétendoient être independans. 
C'cA ^ce qui donna lieu à Simon j Comte de 



i^idui^cd by Google 



DE BASVItLI. 141 

Montfort d'ccablir en 12 1 des Coutumes par- 
ticulieies qui dérogent en plu/îeurs chefs au 
Droit écrie : Parce qu'il inféoda pluâeurs Ter« 
res à ceux qui l'avoienc fervi dans fcs guerres , 
il ks donna pre(que toutes en in^eodacion aax 
Uz8c Coutumes de Paris. Mais comme fa don^ 
nation ne fut pas de durée dans cette Provin- 
ce > les Coutumes quil avoir voulu établir pour 
les difpofitions , & pour les Coiuiats , n'eurent 
pas une plus longue durée que celle de ia xic» 
qui finit en 11 t8. & le Peuple (e porta de lui 
même à reprendre le Droit écrit auquel il écoit 
accoutumé* 

Il n'en fut pas de même à l'égard des Terres: 
qu'il avoir données en infcodacion aux Uz Se 
Coutumes de Paris» Comme les Baux en infeo* 
dation font une Loy confiante & perpétuelle 
en nature de Fiefs ^ nos Rois en fuccedant à 
Simon Comte de Montfort, ont fait obferver 
les conditions, ious lerquclles les infeodations 
avoient été accordées : Et c'eft par U que nous 
avons encore dans le Languedoc diverfcs Ter- 
res qui font tenues aux Uz &C Coutumes de 
Paris, dont la plus grande partie eft firuée dans 
la Comté de Caftres , & Senéchaulîée do Car- 
cafTonne. C'eft ce qui relie dans le Lai^guedoc 
des CoLicuuies de Simon Comte de Montforr. 
U y a 454» Terres ou Seigneuries qui font te- 
nues de cette manière aux Uz ôc Coutumes de 
Paris. U e(l à remarquer que partie 4c 
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Xcrces ayant écé coi^âfquées fur les Albigeois ^ 
fiirent données par Sl Loiiis en affife aux mè- 
ïncs Uz «Se Coutumes. 

Pour les autres Coutumes iocalés qùi tibu$ 

reftenc , les plus coiilideiables font celles de 
Touloufc & de Moncpellier. Elles changent 
pluHeurs choies à la difpoâtion du Ekoit écrira 
en matière des Dots ôc des Tellamens. Ainli 
quoi qîie pàr le Droit ëbrit lé uoml>re de iepc 
Témoins foiz requis dans les Teftaniens, néan- 
moins à Moiupellier ils font valables avec trois 
Témoins, Se à Touloufe âvbc deux; 

Api'ès avou' examine Técac &: la qualité des 
Officiers qui adminillrent la Jufticé ordinaire 

de Languedoc , il cil: de l'ordre de remarquer 
^u'il y a une Piévocé geuciale avec deux Lieu^ 
tenans établis dans la Province poùrl'txecàtioh 
des Ariêcs Ôc jugemens. , 

Le Prévôt Général de Lâiigtiedbc à fan Siégé 
établi à Montpellier par Edlc de 1659. Il a 
Ibus lui un Lieutenant, un Procureur du Roy 9 
ùn Gréfiier y un Exempt & treize Archers. 

Ha un Capuame-Liéutenant établi à Nîmes 4 
. un autre à Toulou(è î avec pareil nombre d Of- 
ficiers, & dix Archers chacun ; des Lieutenans 
particuliers à Carcaiioniie avec dix Archers^ 
à Alby avéc dix autres , à Limoux avec quatre , 
ëc en Vivarez avec quinze, ce qui faïc le nom- 
bre de cent Hommes dans toute la Prévôté ge- 
véralct Ceux de Nîmes > de Touloufe , de Car- 
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de LÏmoux 2 641. celui de Vivar^z en 
1684. 

La Cour des Comptes , Aydes & Finances de 
Montpellier ^ qui eft la fecoiide Compagnie Sa« 
perieure , écablic dans le Languedoc pour ren- 
dre la juilice aux Peuples > écoic aucrefois divi« 
fée en deux<}ompagnies , qui font la Chambre 
de$ Compces Se la Couc des Aydes, L'écablilTe* 
menc de celle-ci écoic plus ancien dans cectë 
Province que celui de la Chambre des Compces. 

La Cour des Aydes fucceda aux Généraux 
des Finances Se Aydes , qui cohnoifloient au 
commencement de tout ce qui regarde les Fi- 
nances de Sa Majeilé , ouïes Aydes & Tailles 
qu'on Icvoit fur les Peuples. Ils jugeoient auffi 
ea 1400. dans la Guienne ôc dans le Langue* 
doc du fait du Domaine de la Couronne ^ donc* 
ks deniers font partie des Finances de nos 
Rois. 

La Cour des Aydes fuc établie en Languedoc 
par Ciiarles VIL par Ëdîc donné à Montpellier 
le lô. Avril de l'année 1457. avec droit de 
coiinuicre de tout ce donc connoiffoient les 
Généraux fur le fait de la Juftice à Paris en 
même forme & manière qu'ils en connoiC- 
foicnt , c'eft-à-dirc , en qualité de Cour Souve- 
raine. Il n'y eut d'abord que Cix Oiticiers » I'At« 
chevcquc de Touloufe , l'Evêque de Laon , l'E- 
vêque de fieziers > Arnaud Demarez Me« des 
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Requêtes de l'Hocel, Pierre Dumoulin &: Jcart 
Dards > licenciez en Dioic Civile Canoa. 
L'année 1467. cette Compagnie fut rendue fe« 
dentaire a Montpellier , comme le Parlemeut 
^voit été rendu fedentaire à Toulouie en 1444. 

L'Edit donné à Sedan par Heniyll. en i j ) 
eft TEdic d'actribuciou de Jurildidioa de cette 
Compagnie. 

(a) Les officiers fubaltcrnes de cette Com- 
pagnie (ont par raport à la Chambre des 

Comptes ,Ies TréforiciS de Fi ai^ce des Bm caux 
de Touloufe ôc de Montpellier, 6c les OlKciers 
cdtuprables. Par raport à la Cour des Aydesf, 
ce font les Vifiteurs des Gabelles , les Maures 
des Poits 9 & les juges Confèrvâteurs de l'£- 

ijuivalcnn. 

( b) Les Viiiteurs des Gabelles otit été crées 
é dans le Languedoc par Lettres Patentes de 
141 f. ils ont droit de connoure en première 
* Inftance de tout Procès concernant le faîc des 
Gabelles tant civil que criminel , de corriger 
les abus qni le commettent dans les Greniers 
& Chambres dont les Officiers ne font pas leur 
devoir 5 & de punir les FauUauniers ou Dclin- 
quans en ikic de Gabelles 

Au 

fa) fwridiiHûns fithaUernis de U Cour des 

Comptes y ytydes , &c. 
(hX Fijiicfirs dcj GahlUs. 
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Au commencement cetce Chaige écoit cou-* 
(iderabLe : IL n'y avoit qu'un féal Viiîceur Gé^ 
neial pour le Languedoc , le Roiiergue 6c le 
Qucrcy. Il connoifloic des apellaùons de [c^ 
Lteutenans. Mais par Ordonnance de Loiiis 
Xll. de ijoo. CCS apellacions font dévolues à 
la Cour des Aydes. Henry liU créa deux Viiîr 
teurs ôc deux Contrôleurs des Gabelles pour 
le Languedoc £c parce que le nombre de deux 
Vifiteurs n'écoit pas fuâianr dans une Ci grande 
érenduë de Païs, pour la recherche & punition 
des Fauic-faunieis » Henry IV, dans lexelébic 
Réglemem fait pour les Gabelles en Langu6<- 
doc le Septembre 1 199. donna aux Coiv- 
crplleurs généraux le même pouvoir qn'aax 
Vifiteurs , &c leur affigna à chacun un Dépar- 
tement particuher : Sçavoir, au Vifiteur gc^ij^ 
ral du Sté Efprit , la Senéchauflëe de Beau* 
cairc, & au Coiitiolleur général du St. Efprir, 
donc le Siège eft à préfènt à ViUefrancbç de 
RcMÎergue , ce qui dépend de la SenéchauJÎce 
de Rodergue ; Au Vificeur général de Narbqn- 
ne 9 la Senéchaufiee de Carcaflbhne f & au 
Controllcur geoeral Se provincial deNarbpnne, 
la Senéchaufice de Touloufe, Ain fi il y avoir 
trois Sièges principaux des Gabelles dans le 
Languedoc : Celui du Se. Efprit, celui de Nar<» 
bonne » celui de Tonjoufe» & à chacun de ^ces 

Sièges un Vifiteur & un Controllcur. 

Depuis 9 les Yiiueurs & Concrolleurs alter« 

K 
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>iatifs ayant été ctéez par Edic de 1605. & les 
triennaux en 1615. Il y a préientement trois 
Oiïiticrs en chef à chacun de ces Sièges > Se ces 
Oâicîers ont des Ueatenans : Sçavoir s ceux da 
St. Efprit , à Montpcllîer & à Ayguemortes 
pour avoir (bin des Salins de Peccais j & ceux 
de Natbonne à Pczenas qui avcuent foin au- 
trefois des Salins deMaildlan & Meze. la plu- 
part de ces O&ces font vacans au parties ca< 
luenes. 

• (a) Les Maîties des Ports ou Juges des 
Trâiteîs on Droits Forains (ont encore fubalter- 

'lies à la Cour des Aydcs. Ces Officiers ont écc 

-établis pour faciliter la levée des Droits Fo- 
wîns. . 

Comme les guerres que la France a eu avec 
Angleterre ont donné oecafion à l'étaUiflè^ 
ment de la plupart des fubfides , les Rois , & 
iurcput Charles V. furent obligez pour fbuce- 
nir 'ces guerres d'établir la Traite Foraine ftfr 
les Marchandifcs qui fe tranfportent hors du 
Royaume ) ou d'une Province à i'àutre ^ com- 
me on l'expliquer* plus précifement dans la 
fuite. £n 1391. Charles VL établit un Com- 
mis aux Pailàges, 8c depuis eti 1549. cette 
Commiiïîoii fut érigée en Office fous le nom 
de Maître des Pgrts , que ces OHicicrs ont porté 
jufqiies à l'Ëdîtde Ver&illes de i j^5). Par cet 
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Ecîîc Sa Majcfte a créé à la place dés Maîtres 
des Porcs 5 dc« Juges des Droits d'Entrée & d« 
Sortie ; & par ce même Eàk cette likididiott 
doit tcre exercée dans chaque Siège par ua 
Juge , ua LieateiiaiK g u» Procatear éu ftoy i 
on Gffffusr 6c Aenx Huifliers. 

U y a trms Sièges ou K^ît^ires desPorcs^dans 
ie Languedoc font I«t$ «roin Bai eaux Gerté^ 
raux fou^ lefcjuels il y a divers Bureaux pâttU 
cuhers* L'un tient à Touloi^^^ > un autre à 
Narbottne , un ttoîiiéfne à Vllleneim. Gei (kfft 
nier avoir été créé pour |}caucaîre j -mais le 
Commiârài«e EKecuteunr de lT^dk » U^tâMietk 
Montpell ier ) d*ou il fut -efifbtte transféré à Vil- 

lefie«ivc4és^4^^^^^ pat Leccres P^atencés^da 
ip. Septttwhre ijj// ' " ' ^ '-^^ 
• Le Jîaf6âii (Tjenéral de ViHeneuve-lèsf Avii 
gnptn a fous lui les ^is^m^ àë^ BcMtsiré^ Stk 
Efprit , AygueiDortes , Momfc^ior-6C fif^fluH 

gnaii* . • - ^ ■ r i- . V • ; 

Dam ce» £utÉ«oic p^ki^ie^é^il f û- èeê Éidiii 

tenans parriculiers. Mais quoi qu^às ne foicnè 
^ue des Ueoteijans paiiiouliets ôi tjttlrk^yefct 
au-defTus d'eux des Lieureift^i €mératl9t-' jtié^i^ 

fi»>ins TAp^ tous l^s^ 'Bureaux GeitéFâu^f 

parce qu'en^foif d^Ayde il n^y a ^ue d^^^ JnA 
cances> 4e{quelies il n'y a pa&AMl du Liftire« 

n y A oof^ ApA 4e ipfficîal à !'£ vcq ue. ^ : ^ ; ' 
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Les Maîtres des P^rcs avoienc auÛi droit pat 
les Edk$ de leur Créfttîoii ^ de cannoicfe des 
réparations des Ponts , Chemins & Paflagcs. 
Maif-.en 1 6 6 } » les ëucs «de Langued oc «ayaiic 
reprtffenté au Roy que la Province fsiCàm les 
Fonds dps fommcs employées à la réparation 
des Chemins » il. écoîi; jufte qu'elle en eût U 
Dîreâbioii : Il y eut Arrêt du Confeil d'État figné 
cxi Çoqu2>andemeAt le Septembre de cette 
annéê' 166^. par.lequd Sa Mafefté ordonne 
pa^ provision 3 que ks. Réparations des Che« 
igias fivronc ùàm pait tordre des ÉiMs» avee 
ëéfënfes aux Maîtres de^ Ports de faire aucune 

.1 JiigQs de! l'Ëquiyalent qili ibnc • eneoct 

reflbrtablesde la Cour des Aydcs ,ont été éta* 
hii$ pà\iv juger ^ d^âcrens qui peuvenr naître 
(Ur la levée d'uti Droic qu'on apelle dans le 
languedoc ^ Eûfmv^Unt jc'eft-à-duet.qui équi* 
pôle à la valeur des Aydes » à la place defquel- 
les il a été écabli dans cette Province. Ce Droit 
it levé fur je Vin , iaiChair fraichci& £ilée » 
4^ fuTiJe Poiflbn comm^i il ftr^ plosamplcmcnr 
cpçpliquc enioa Uw....; . ! _l • -.^ ' 
^al y flvo» iuii.'!CQ9lmcficeiricni:rdeiPannée 
1460. ou environ* ntfuf Juges apellçzConfcrva^ 
tflifX$ de l'EquiiT^^nCi» H^^xi ^gMiem xn dor« 
nîer^(forr diriMtr ce qui! pobtai^ ijoncmer 
ceJDroit dans Iqs^ trois Séncch^iuâees. de Lan- 

guédocé X>e/£as^jlM£jIug«sijSchiTeram trois 
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étoîcnt d'Eglife , trois du Corps de la No- 
bledc, ôc crois du Tiers-Ecac. Le nombre en fut 
eniuice augmenté jufqu'à quinze qui étoienc 
établis, Içavoiry trois à Touloufe, trois à Car- 
caflbnnc y crois à Beziers 9 trois à Moncpellier y 
Se crois au Puy, Mais par la Déclaration don- . 
née à Paris le 9. Septembre 1467. Ces pre- 
miers Confervaceurs Airenc abolis par le Roy 
Lfejuis XI. La Jurididion de l'Equivalent fut 
attribuée en dernier reflbrtà la Gourdes Aydes 
de Moncpellier , & en première In(bince aux 
Juges de l'Equivalenc établis dans cette Ville , 
ou aux SénéchauiTées qui en connoiiTenc en- 
core picfenremcnr. 

Quoiquil n'y ait que le Roy fcul qui pulflc 
permettre Hmpoficion des Tailles dans le Lan* 
guedoG, & que par là il /cmble que la con- 
noilTance des diiferens en lâtc de Tailles ^ duc 
regarder les Juges Royaux ; néanmoins l'utilité 
publique &c la faciliti de la levée des Impofi* 
tions a prévalu à U raiibn de Droil» ; & lès Ju- ' 
gesdes Seigneurs font dans une PoiTefnon cont 
tance de connoicre dans leur diftri<^ des ma- 
tieres des Tailles , comme tes Juges Royaux 
dans leur redore. On a coniideré que Ci un 
Colteâear étoic obligé d'avoir recours à des 

Juges hors des Lieux de {on domicile pour des 
Collectes de vingt fols , ou de deux livres , il 
{êroic dans 1 impoffibilicé d^en {aire les pour- 
fuites la levée des Impoiltiom deviendroic* 

Kiij 
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par là beaucoup plus mal aifée. Comme il n'y 
a que dçux liiftances eu faic d'Aydcs > il y a 
Apel (ans milictt des Juges Royaux oa Bao» 
ncrets à la Cour des AyJcs de Montpellier. 

Lts &ifeaux des Tréforicrs de France de 
Touiou{c & de Montpdlier furent établis eu 
Taiiuée 15 5 1, U y a des augmauauons d-Offi- 
ciers comme dans Ifii autxes Bureaux. Celui 

de Monipellier eft compofc de vingt- fix Tré- 
£>riers de France > de deux Procureur.s ^ deux 
Avocats du Roy, & celui de Touloufede vingt- 
neuf Officiers y compris le Greffier. 

Ils avoiem autcefois la Direction des Do- 
maines , des Finances 5 des Chemins, & même 
la Juridiction conrentieufe du Domaiiie. Par 
Ëdft de 1617. la Direâioii des Finances a reAé 
aux Tieforiers de France de Languedoc comme 
à ceux des autres Provinces ; par là ils ont ini- 
pedton fur cous les Comptables. 

" Pour la Voirie , il n'en eil pas de même en 
Languedoc que dans les autfes Provinces : EUe 
feir Tes Fonds des Réparations pour les grands 
Cbomins , fuivanc uo Arrêt du Conièil d'Ërac 
4u 14. Septembre 16^). ainfi la oo»iK»(1^ce 
du faic de Voirie daos le Languedoc eft pre{^ 
que ^we à l'atignemenr des Rueé tSck hn^ 

fcodariondes Lieux inutiles ou vacans , c]ui 
font encore partie de la Direction qiû leur relie 
en fiûc dtt Domaine. Ceft à quoi cette Dîrdo- 
uoa & la connoiilance du Doms^mc à leur 
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cgard eft réduite par un EJIc du mois de No- 
vembre 1690. <^ai donne la juridiâioii con* 
rentieufe du Domaine à la Cour des Comptes 
de Montpellier. 

Les Tréibriers de France de Languedoc 9 ont 
l'Intendance des Gabelles , qui feur donne 
Droic d'avoir une Inlpedion générale fur les 
Salins , de faire faire la vetificacioii des Sels 
pour fçavoir s'ils font de la qualité requife , 
de donner les Baux des Tirages de • la voiture 
des Sels , & de fournir aux Controlleurs pouc 
le Roy des Regiftres pour les Ventes, 

Les Officiers. Comptables qui (ont. obligez 
de faiie ccat devant les Tréforiers de Fiance , 
font les trois Receveurs Généraux des tuian- 
ces , anciens , alternatifs , 8c tciennaux des deux 
Généralités de Touloufe 6c de Montpellier ; ôc 
les Receveurs particuliers des Tailles de'cliar 
que Diocéle , qui font aufïi les membres des 
trois aacica^s alternatifs ôc triennaux. Outic 
cela il y a des Receveurs Généraux & particu* 
liers du Talllon , les Receveurs Généraux des 
Gabelles , les Payeurs des Compagnies des 
Mortes- Payes , des Colcges'& des Prévôtez, 
les Receveurs des Oâxoys ôc les Tréibria;s du 
Domaine» 

C'eftparles mains de ces Comptables que 
pailc une partie des Deniers qui s'impoient 
dans le Languedoc. Mais parce que cette Pro* 
vince cil Pays dXtat , & que Ton économie 
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pour l'Ordre ou pour la levée des ImpofTrîoiis 
eft.(iiâerence de celle des autres Provinces, il 

• cft neceilkire de ' l'examiner plus parriculiere- 
metiTa & comme la principale Diredtion des 
Impoârions confiée ou en l'Âflèmblée des 
t ta ts, ou en l'A (Temblée particulière des Dio- 
céCcs 5 qu'on apcile i'Aiïicte ; U faut entrer 
dans l'intérieur de dette Direûion » 6c pour cela 
connoître en quoi confiftenc ces fortes d'A(fem- 

' blées y leur origine > leur établiflèment a leurs 
progrès^ ce qui s'y traire annuellement > & <e 
qui dpnne fujçt de les convoquer. 

Pour *fimt ce Chapitre )e dirai (êulement un 
mot des Monnoyes. Dans celle de Touloufe 
& de Montpellier il y a divers Officiers i fça* 
Toir dans chacun des Bureaux de ces Mo- 
noyés deux Juges-Gardes , dont , la fonâioncft 
de vérifier ù les Efpeces font de poids- > fuivanc 
les Reglemens, à peine d'en répondre ; un Pro-* 
cureur du Roy pour requérir l'exécution des 
Ordonnances & Regtemens , 6c pour aflifter 
aux Eflfàis; un Tréfoiier Dircdeur paiticulier 
pour régie la Monnoye» diriger le travail qui 
s'y fait , & laire les Achats des Marieres ; un 
Controlleur Contre-Garde pour tenir ControUc 
de tout ce que fait It Direâeur ; un Eifayeur 
pour repondre du Titre des Efpeces , & finale- 
ment un Graveur pour fournir les carrez neceU 
iàires pour la Marque ou Monnoyagc des ëC 
peççs» Tous cçs Officiers (ont en Titre d O^çc» 
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QUATRIE^ME ET DERNIERE 

Partie de ce Chapitre. 

CONCERNANT LE GOVf^ERNBMENT 
des Etals de Languedoc ^ de. l'tcono* 
mïc de la Proz'iuce fur les Ixnfofîtions. 

Quoique l'origine des États de Languedoc 
foie ancienne ^ néanmoins il n'y a nulle 
apparence de vouloir la cirer d'une coutumef 
obrci'vée par les François , avant qu'ils fuflfènt 
fortis d'Allemagne , ni du droit qu'avoicnt les 
fept Provinces de s'aflfèniblér à Arles , pour y 
régler leurs affanes communes en confèquence 
de la Conftitution d'Honorius de tannée I4i8« 
D'un côté ce ftroîc rendre l'origine <les États 
trop incertaine \ &c d'ailleurs il n'y parôîtroit 

Î>as que le Lànguedoc eût aucan Droit partîcu- 
ier pour la convocation de Tes États diftinds 
& ieparez des Etats des autres fept Provinces 
qui s'aflèqibloient annuellement dans la Ville 
d'Arîes. 

Il cR: encore moins convenable d'attribuer 

au tanguedoc le Pri\^lege de convoquer an- 
nuellement les États 9 comme étant une des 
trois conditions de cette Donnation fabuieufe 
dont j'ay déjà parlé ^ en vertu de laquelle ou 
prétend que cette iprovince a été iXUnie à la 
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0>ut6iine i puirqu'il paroit par les trois Aâes 

autcntiques que j'ày citez deux fois ^ qu'elle 
aparcient de plein droit à nos Rois. 
p Ce qu'on peut donc dire de plusiaifonnable 
fur l'origine de la convocation des Ëcacs de 
cette Province ^ c'eft qu'ayant été fous les Ra» 
mains du nombre des fepc Provinces qui jouif. 
foient du Droit Italique ^ c'eil-à-dire 9 de l'e* 
xemption du Payement des Tributs , & qui 
avoient accoutumé de s'aticmbler feulciuent 
potir offrir par leurs Députez de 5, en 5. de 
10. en 10 ou de zo. en 10. annces le vœ^i 
qu'il? faifoient pour la confervation de i'Em* 
pire ,& pour la famé de ^Empereur : Vœu qui 
fut enfui te accompagné d'0£Frandes volontai* 
res de certaines fommes » appellées Oblarions 
ou Oâroys; elle fe maintint dans cet e PofTef- 
iion fous les Gors , & lous les Comtes deTou* 
4ou(ê, & nos Rôts l'y ont volontiers maintenue, 
parce qu'ils ont ainîî plus facilement exigé les 
/bmmes que le Languedoc devoit payer , pour 

fuporter les Charges de l'État. 

Cela eft Ci véritable que Raymond VU. dans 
(on Teftdment déclare- que les fommes qa*il a 
retirées des Habîtans de Touloufe Se de fes 
autres Sujets étoient dai Cenfives volonctires» 
qu'ils lui avoient faites libéralement, & fans y 
être obligez : Et par les Lettres Parentes don- 
nées à Ayguemorres au mois de Juin de t'an* . 
»éc njolAlphouCc Ftcre du floy Se, Loiiis& 
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dernier Comte de Toulouie déclare que ce qui 
lui a été donné {>ar fes Sujets , potuf (aire le 
voyage de la Terre Saaice, n*cft qu une fuBvctî- • - 
cion volontaire & gratuite > qui . ne peut pas 
erre tirée à confequencc pour les obliger à l'ai 
venir d'en £ure de fembiîibles fous quelque 
prétestte que ce foit» 

Comme le Roy Philippe le Hardy fut mis 
en Podèllion de la Comté de Touioufe en 
1 171 • c*eft-à-dire 5 on an après cer Lettres Pa-- 
cences i dans cette oiife de PolTeilIou le Séné* 
chai de Carcaiibnne promit, de maintenir les* 
Peuples dans leurs ufages,. dont le Privîlcge 
étQÏi dç ne rien exiger d'eux que par leur cou- 
lâmema)t4onné dans une AflemÛée générale ^ 
confentement qu'ils n'avoient pas accoutumé 
. de réfuièr lorfqu'on le leur demandoit* De 
cette manière il eft aftez vifîUe que lorfqu'ils 
ont padé fous la domination de ^los Rois , on 
n'a fait que fuivre la même coutume en exi- 
geant d'eux les fom mes nccelTaires pour por- 
ter les Charges de l'Etat cela avec d'autanc 
plus de facilité qu'il n'y avoit point d'innova-> 
tion dans cesfixaâîons « fur tout dans un tems 
* où la Puiflânce de, nos Rots n'étoir pas au point 

où elle e il depuis parvenue 
. Auâx dans k commencement » après la réii» 
' nion An Languedoc à la Couronne , VA&m^ 
blée des Écats n'étoit ni Cx générale ni convo- 
quée avec tant de ^blcmuicé qu'elle Tcfi pré- 
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ièmement. Âu contraire j comme avanc la réu- 
nion du Languedoc en on feul Corps , chaque 

Seigneur particulier de même que les Comtes 
de Touloufe , afîèmbloit les Peujpics qui lut 
étoient fournis » loriqu'iis voulotenc faire fur 
eux quelque impolkion j auffi" nos Rois au 
commencemeiic les aflembloienc par Senéchauf^ 
fecs , en mandant auJic Sénéchaux de convo- 
quer les Ëcat$ de leurs SenéchauilëeSs qui ëcoient 
cornpofez des Evéques 6c Abbez » des Gentils- 
hommes 8c des Confuls des Villes & lieux qui 
a voient tous droit indifëremmeiic d'y afiifter* 
Aiais depuis , comme les diférentes convoca- 
tions mettoient une plus grande dificulté dans 
la diftributioii des impofîcions » on tKOnvaà pro- 
pos de convoquer les Senéchau(Tees en un (eul 
Gorps, qui a compoié depuk les £rats Gené* 
raox de la Province. On s'eft contenté d'y apo* 
1er de chaque Diocéfc un Député du Clergé , 
qui eft l'Ëvêqtie $ un Député de la Nobleuè ^ 
qui eft le Baion , & les Députez des Villes prin- 
. cipales s parce que les Peuples fuporcoient la 
plus grande partie des charges. 

Nos Rois fc portèrent d'autant plus volon- 
tiers à former cette Aflemblée, que tout le Lan- 
guedoc leur apartenoit; ayant joint à ce qu'ils 
{ poiTedoient de la fucceflion de Simon Comte 
de Montfort » la Vicomté ' de Narbonne , la 
Comté de Montpellier , le Vivarez , le Gevau- 
daii.^ À ie Velay i^u'ils acquirent par divers 
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Titres qui feront expiiquex au Ciiapitre du Do- 
maine, * . . • 

On €ioit que c'eA fous Charles VU. que 
cette ferme des États a commencé par la con- 

Vocation de tous les Sénéchaux. Cette époque 
e(l néanmoins. dJÂcile à déterminer, parce que 
i'on trouve encore quelques commiflions àdreil 
fées aux Sénéchaux depuis ce règne. Cf qu'il 
y a de. plus certain eft que depuis i joo. les 
États ont toujours été convoquez en la mcme 
forme qu'ils le font préfencemenc : ce fait fc 
luftifie par les Regiftres de cette Allèmblée qiû 

ne remontent pas plus haut. 

Suivant les Lettres Patentes du Roy Fran* 
^ois premier del^année ij3 3. les' États doi* 
vent être tenus alccraativcment dans les trois 
Senécluiuil^;.afmquela commédicé- quelles 

peuvent retirer de cette convocation Toit é^ale. 
On; remarquera cincore que la Préûdence des 
États n'a pas apartenu inconteftablement à l'Ar« 
chevêqae de «Nadbonne. L'Evêque dioccfain 
prétendoit an^ commencemenc avoir droit de 
la lui contefter. Ainiî en l'année 1564. les 
États ayant été convoquez à Nîmes» par Ar** 
Mole Pandrian » Maréchal de France de Gou* 
verncur de la Province , TEvcque de Nîmes 
prétendit qu'il y dctûk préAder • au pré|udîce* 
de l'Archevêque de Naroonne» à ^ui le droîr 
de préHder fut pourtant adjugé , nonobdanr 
ies. c$a^cions*tMaia:^l'ann^ 144^. .Le Roy 
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Charles VII. ayaiu lûi-mcmc coDvoquc les 
Èui$ à Moiitâuban > & l'Âichevéque de Nar« 
-bonne prétendant y préfider au préfndice de 
i'Ëvci^uc de Monta uban Sa Majcfté adjugea 
|Mur des Lettres Patentes la Préiidence des Étati 

à cet Evôque fur ce qui avoir été pratiqué en 
pareil cas à Touloufe , quelque tems aupara* 
vant par l'Archevêque de Toatonfè* 

Depuis, ôc en conformité des Délibérations 
des états » la Prudence a toujours apartenu à 
rArchevêquc de Narbonnc , ou à fou défaut 
aa plus ancien Archevêque ou £vcque , & aa 
défaut des Prélats s au Vic^re geaéral du plas 
ancien Evéquc. 

L'incertitude de roos ces ufages^ venoit de 
ce que pendimt an lôiig^Kffii^, CxÀt k cmu(e des 
troûbies de la Réiigion , ou parce que les ré- 
tributions <ics Députez étoknc fi siodiqMs 
qu'à peine croicnr ils indcmnifez des dépenfes 
•qu'ils pouvoioii faure ^ 4'AiIèmbtée des ^acs . 
létott tsès-pe» nombireufe* les •Vicaires gené^- 
raux y pt^iidoienc la plupart du tems , accom^ 
pagneï de pw ou point -de Barons » & 'd'iiii 
petit nombre de Dépurez. Cette Alîcmblcc 
n'ayant commence d'être conlîderable que dei- 
puis l'année «6 ;o. quidie ^ parvenue* îsrfiai- 
riblcmcnt à l*état où elle eft prélenccinent : 
^pus en: atlans donnée ûownoiijGmce daas.im 
plus grand détail. , • 
\ Le» .^a^s du Languedoc £ont compcde z de 
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trois Ordres'; fçavoir.* de l'Ëgli(è> de laNo- 

blclTe , & du Tîcrs-crat. . • 

L'Ordre de l Lgliic cft compofé de trois Ar- " 
chevéques & de vingt Evêques ci-^deiTus nom* 
mcz , donc Ifcs rangs dans les Écats (ont reglcx 
par leur Sacre 3 6c qui ne pouvant y affifter » 
ont droit d'y envoyer leurs Vicaires géné- 
raux* • ^ . ♦ 

L'Ordre de la NoblefTe eft compofé d'an * 
Comte, d'un Vicomte , & de vingt-un Barons. 

Le Comte eft M. le Comte d'Alais qui a la 
première place fixe » & opine le premier pour 
la Nobleffc, 

Cene Comté apartenoit aux Bàrons d'An- 
duzc , & aux Pclecs , Comtes de Mauguio. 
ÉtaiK tombée depuis entre les mains de nos 
' Rois 9 elle y demeura jufqu'au cems que Hum« 
berc II. hc donnation du Dauphiné* pour être 
réiim à la Couronne : Le Roy entr'autres pen* . 
fions qu'il lut donna , lui aflîgna looo, livres 
de rente fur Alais , qili fut enfuite acheté par 
le Pa:pe Cbment V!. pour leComte de Beaufort 
fou Frère. Pour falic pUiiir au Pape , le Roy 
Piiilipe de Valois érigea pour lôrs Alais en 
Comté & foit par cette conOderation ou par 
celle du^Sc. Pere, la Noblefï'e confentit qu'il 
eiit la première voix aux Écats » comme il l'a 
encore. • 

Cette Comté a palïe depuis dans la Maifon 
de Canillac » enfuite ^n celle de Moblmorency 

» 
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êc de Gmze ^ d'aà elle eft venue par SuccelEoiS 

à M. le Prince de Cônry. 

Le-Vtcoinc« eft M. le Vicomte de Polienac 
quia aulTî la féconde Place fixe C'efl une pré- 
rogaûve quefa naiûance diûinguée lui donne ^ 
& le rang q ue Ces Ancêtres onr tenu depuis 
plufieurs liccles dans la Province. 

Les Barons font > premièrement » le Baron de 
Tour du Vivarez ; c'cft-à-dirc , celui des douze 

' iBarons du Vivarez qui ont alternativement le 
droit d'entrer aux Étais de douze en douze an* 
nées y (k qui ont place immédiatement après 

' le Vicomte. Ce font les Barons de Toumon f 
la VouUe , Annonay , l'Arccntîere , Aps , 
Crudbl , joycufe , St. Remcfy , Brion , fiou- 
longne , Privas & Charençon. Les Barons du 
Tour duCicvaudan c|ul ont leur Place fixe après 
celui du Vivarez, font ceux de Mercœur» Ca* 
nillac , Tournel Châteauncuf , Deflandons , 
Pcyre , Apcher , Stmiti Sc Florac. 

Les autres Barons Com les Seigneurs des Ter- 
res & Baronnies de Clermont, Mircpolx , Flo* 
rcnfac , Arques , Rouayroux , Lama , Gangcs t 
LagardioUe . , St. Félix , Villeneuve , Barjac , 
Caftries , Rîcujc , Calviflbn , Mu miel > Caftcl- 
nau I>eftretefons , & Caftelnau de Bonnefbus. 
Ces Barons n*ont poijn de place fixe roulent 
fucceirivement tous les jours. 

Lorfque les Titulaires de ces Comtez , Vî- 

,comtcz ôc Baronnies ne peuvent pas venir aux 

£uts » 
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Ecats 5 ils ont droit d'envoyer à leur place un 
GciuilhomuïepoiEeur deleurProcuiacion. Mais 
ii eft à remarquer que les Titulaires où leurs 
Piocureurs, avant que de prendre place pour 
la première fois aux Ecacs 5 doiveiii: faire preu- 
ve de NoblêfTe de quatre Générations , du côté 
Paternel & Maternel , fuivant la Délibération 
desEtacs du j. Mars 1654^ U tà vrai que 
ccrte Dcliberarion n'eft pas toujours obfervéd 
fort rigoureuièm^eot. EUe fut faite pour ex- 
durre le Sr* de Vauvert * qui ne pouvbit faire 
cette preuve pour la Baroniiie de ce noiUé De- 
puis on s'cft relâché de cette règle* 

Le Tiers Etat efl: compofédes Maires 
fuis > Députez des Villes § Chefs des Diocéles ^ 
6c de quelques autres Lieux $ dônc leâ uns (onc 
en droit d'y envoyer tous les ans j & les autres 
par tour fuivant l'ordre & le rang qui clt difFe- 
tenr en chaque Diocéfe , 6c qui dépend des 
Reglemens particuliers ou des anciens ulages. 
Et pour l'expliquer encore plus nettement : 
chaque Ville Capitale du biocéfc envoyé un 
ou deu)t Députe:^ i outre cela il y a les Villes 
Diocéfaines qui entrent par tour poifr les in- 
térêts du Diocéfe , à l'exception de la Ville du 
Puy qui n'envoyé point de Diocéiaihs^ Se fepc 
Dîocéfès qui ont leurs Villes fixes, krquelles 
entrent tous les ans j comme Gigiiac pour le 
Diocéôi de Betîers , Pezcnas pour celui d'Ag- 
de ^ Oermonc pour celui de Lodeye s Maiye^ 
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jols pour celui de Mendcs, Caftclnaudary pour 
celui de SZé Papoui , Valcnùne pour celui de 
Comcnge , & Fangcaux pour celui àt Miic- 
poix. 

L'onlre des fufragcs eft tel dans les Etats , 
qu'après la propofition faite par le Préfidcm, 
un Prélat commence l'opinion» Enluirc on 
Baron opme ; après lui deux Dépùtez do Tiers- 
État qui (ont apcllcz par le nom de leurs Vil- 
les 9 & ain(i confecutivement : parce que le 
Tici s-Écat feul a autant de voix que le Clergé 
& la Noblefic en ont cnfcmble. Pour les Vil- 
les on commence par Toul9tt(è , enfbitc Mont- 
pellier , Caicaflonnc , Nimcs , Narbonne,lc 
Puy» Beziers, Uzez^ Alby, Viviers» Aieodes» 
Cadres , St. Pons , Agdc , Mirrpoix y'Loàtwtt 
Lavaur , St. Papoui , Alet » Limoux > Rieox 
& Alais. 

Après qnc les Capitales ont opine, on apcîlc 
par les mêmes noms les Villes Diocéfatncs qui 
changent tous les ans » & celles qui (ont £zes, 
par leur nom , à rexccption de Valcntinc qui 
eft apellée 6;>us le nom dcComenge iaCapii^ 

Les Evcqucs entrent dans l'Affemblce avec 
le Rochet 6c le Camail > les Barons avec Tépée. 
Us (ont placez les uns Ôc les autres dans les 
hauts Sièges, lesEvêqncs à côrédiuicàu î-u- 
(îdent > &: les Barons k gauche. 

Outre ceux qui composent tes trois Ordres 
dans les icais » la Province a encore les Ofi- 
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der$ particuliers qui (ont ait nombre âû (epts 

Sçavoir , trois Syiulics Généraux pour chacune 

des crdis ancioines StnécbaaÛees de TouiouTcs 

CarcafToiine & Beaucaire ; deux Greffiers ou 
.^ccâccaiies ^ & deux Tréibucrs de la Bouife 
qui faifoirac alternativement TeKercice» Mais 
CCS deux charges oiu écé iéiinies en la perfbnue 
xla Sieur Pennaujtier , ^ujouid'hui du Sim 
Bon n ier. 

La fbrmç de convoquer les ûtzts cd que le 
Kày hit expédier par le Secrcitaire d'icat , qui 
a le Département de Languedoc , dés Lcccres 
de Otcûe^ fur tous les Titulaires des deux çtç* 
miers ordres , pour les Villes qui doivetit en* 
Ircr ^ ëc pojur le$ Oificiers de la Province. Ces 
Lettres foiii; envoyées au Gouverneur ou Ueu* 

tenanr General qui doit tenir les Etats. Il les 
£aic diftnbucr par Tes ordres, & écrit lui-même 
i ceux à qui eUes s'adtedenr. Tous les Dépu- 
tez s'ccaut rendus au jour i^^iarqué par les Let^ 
rres 5 les CommiflTaires du Roy entrent dadi 
l'AHemblce , dont on fait l'ouverture par U 
leâiure des CommiiTions du Roy. 

Ils s'occupent pendant i'ACembiëe » ou à re^ 

cevoir de^ remontrances des états fur tous les 
çkeÊ» qu'ils ont à propofer, ou à deux cotnoatf- 
iions : L'une s'apeile ta vérification des dettes 
de Communauté ^ qui coniiilent en e£Fet à vo- 
ri6er tout ce que les Communautés ont ctù^ 
gpunté. files oiU en cette Pri^vince un li grand 
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penchant à faire de mauvaifès dépcnCt^ » qu^'d 

a fâlu les retenir par cette veiificacion , qui 
décUie l'emprunt nul, s'il iVcfi iuivaiu les &e« 
glemens que le Confeii a fait Air cette matière. 
Les Commiflkires du Roy (ont feuls dans cette 
Cbmmiirion, Il y en a des Etats avec eux» dans 
Taucre apeliée le raport des Impofitions, L*cn 
examine fur les Roiies des Tailles > fi l'on n'a 
pas impofè au-delà de ce que l'on a dà. U f 
a pour cet effet des Regiftres qui contiennent 
cous les Réglcmens^ faits par lesCommunautez» 
c'cft-à-dire y ce qu'elles doivent dépenser ; tc 
les Rcgiilrcs font comme les Comrollcs fur lei^ 
queb on examine les impofitioMS. 

Les Commilfaires n'entrent dans les Erats 
que le joui' de l'ouverture » pour leur donner 
la permiflionde s^aflembler , pour leur faire en* 
tendre le fujec de la coavocaûon qui regarde 
les împoiitions à faire fur les Peuples de la 
Province, & le jour qu'il faur faire la demande 
du Don Gratuit. Après l'avoir faite , ils fe 
retirent pour laiflcr aux Etats* la liberté d'opi« 
lier. Ils entrent encore lorfqu'ils on( quelque 
chofe d'important à répreiènter oà a commu- 
niquer aux Etats 

Lorfque les CommilTaires du Roy entrent 
aux Etats, ils font rcfçûs^à la porte de la me 
par les trois Syndics Généraux ; dans la Cour 
de l'Hôtel de YiUc, par les MeiGeurs & Cou- 
ittU des cinq premières Villes au nombre de 
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dix Dépucez ^ Se au bas da degré par les Ba^ 
rons ôc Envoyez de la Nobieile , au iiombre de 
ving-crois.. 

En fortant 3 fix de Mrs. les Evêques vicn- 
neiu les conduuc jufques auhaac du degré» 
& les autres Corps obfèrvenc les mêmes céré- 
monies qu'en encrant. 

Les Commi(]&jres PréHdens pour le Roy 
Etats, font le Gouverneur de la Province , 
Lieutenant Général & trois Lieuœnans deRo^^ 
l'Intendant & deux Tréfbriers de France , dé- 
purez, Tun par le Bureau de Toulouie, 2c l'au- 
tre par celui de Montpellier. 

Les affaires qui fc traitent aux Etats » (ont 
les réglemens & diftributions des fommcs qui 
doivent êtré impofees fur la Province y l'exa- 
imeri de la clôture des Comptes du TicfoLiei- de 
la Bourfe , des Comptes de l'Etape , de rEqui-- 
valent , & autres de pareille nature qui font 
rendus aux Etats ; toutes les affaires qui re- 
gardent la Province en général ou quelqufun 
des Ordres en particulier; tout ce qui pourroic 
donner atteinte à leius Droits & Privilèges » 
dont le plus confiderable efl: celui quils regar- 
dent comme un principe fondamenral ; fçavoîr^ 
qu'il ne pui.ilè é^rc vicn impofc i^n$ le couien- 
tement dés Etats , comme il ne peut être rien 
impofé. fans le confen tement du Roy. Les Dé- 
putez y rendent un cQihpte exaâ de tout ce 
\ cju'ils ont faÎE pendant leur deputation pour 

Lij 
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lc5 affaires de la Province , ik des léponfes 
qu'ils ont eu du Confeil fur les demandes iii- 
iç$éc9 en leur Cayer préfcnté au Roy. 

Jjcs impofitions qui font réfoluës aux Etats, 
(ont départies fur les vingcrtrois ïHoccks qui 
compofent la Province , fur un ancien Tarif 
donc on cft convenu, ôc iVivgni; lei|u4 far U 

ta Ville de Touloufc fuportc 10^30. liv. 14. fl 

Le Dioccfe de Touloufc ^ l^yio. liv. ij. f. 5. d* 

Le Dioccfe de Montpcliicr - X^^ia liv. 13. £ j« d. 

Celui de Carcaflbnne • - iii^^r* liv» 3. f. 6. d» 



Mîmes 8c Alais - ^ »i((5i. lîv. 3. f* ^. d* 

Narboime ip - . - • 18831. liv. 19- f. tf« d. 

Le Puy -p - - - . - 18475- liv. 8. f. i;. d. 

Beziers i8>6^. U7. 14, f. 3, d. 

Uzez • - - - - - 1^937. Ht, ^. f. d. 

Aiby ------ - 1x167. lir. IX. f. 9. d. 

Viviers ^••-- --i 5041. liv. }. f. 9. d. 

Mendes - - r - - - 1^005. liv. ir. f. 6. d. 

Cadres - - - - - ^ ii>'99t. liv. i» £ )• d« 

Sr^ Pptis ------ 837^. liv. I. r. d. 

Agde 8^11. lîv. 1. f. 

Mjrepoir - - - - - 5078. liv. ç. f. ^. d. 

Lodcvc - - - - - - 83*^0. liv. 7. f. 

Layaur ------ 1^656. Iiv. 14. f. ^. d. 

St. Papoul - - r • - tfy^^» iiv. f. d. 

Alec Hc LiQUMix - - • 5>74* Uv. 7. f 5. d. 

Rieuz - r - - - î- ft4)X* liv* i^. f. 3. d. 

Montaubao - - - - 4^88. liv. 8. if. |« d» 



;.}^4Çi.. il?. |. f. ^,,4. 
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Ce DcpaitemcDC ainii fait fur tous les Dio- 
céles eu général > eft porté aux Etats le jour de 
leur clôture pour y être aueorifé , de afin qu'ils 
expédient ôc iîgnent les Commiilîons ou Maii- 
demens , en vchu dcfqucU chaque Dioccfc 

doit fauc Ocins fou Alicmblée particulière les 
împoâtioas de la portion qui le concerne lui* 
toutes les Communautez qui le compo(enr« 
Enfuite les Etats çn Corps vont porter aux 
Commiflàires du Koy l'cûroy qui lui a été 
fait par la Province ; c l P.- a-dire , qu'ils leur . 
vont offrit une certaine iomme que la Province 
donne gracuitennenc , ôc qui eft encore une 
marque de cet ancien ufage , fuivaiic lequel 
les Provinces qui n'étoient pas tributaires , 
n'étoienc obligées qu*à des contributions vo- . 
lontaires , comme on l'a expliqué ci-defTus , 
& cela étant &it » TAilemblée fe (èpare. 

(4) L'AlFemblcc particulière des Diocéfcs 
doit être convoquée fuivant les Réglpmens , un 
mois après ta tenue des Etats , pour faire l'Af- 
fiete fur toutes les Cominuuautez du Diocéfc 
de k portion des impodtions qui lui a été dé- 
partie dans les Etats. Ce il: pour cela que ces 
Allcmblécs font apeilécs Aiiietes. Elles font 
compofees d'un Evéque , d'un Baron & des 
Députer des Villes Se Lieux principaux du 

(a) Des j4jfi€tes oh des j4j^emhUes fartiCHlle» 
res de êka^HC ^iocéfem 
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Diocéfc , avec le Commifiàire piincipai qui a 
commiilion du Gouverneur , pour aucorifer 
I^Aflembléc de la part de Sa Majefté. Toutes 
iè formçnt ^inil à l^excepcion de trois qui ne 
fb contentent pas du nom d -Affiete , &qui fc 
diicnt £tats particuliers du Pais» parce qu'elles 
i ne une ferme diftinguée des autres ; ce (ont 
celles du Vivarcz, du Puy & du Gevaudan, 

Barons prélident en .Vivarez» l'Evéque 
n'y vient qu^à (on tour comme Baron, Il y en 
' 4 douze *y Se à leur abfence ils peuvent çnvoyer 
un Subrogé qui t|ent VAffcmmie. 

Le Bailli du Païs qui efl: le Marquis de Vo- 
gué > y affifte toujours ; i 2. autres Barons > ij. 
Conflits 5 & 1. Bailli^, Ce Païs a Ton Syndic 
qui eft perpétuel. 

Le Baron de tour ou ibn Subrogé ngne le 

premier, & le ComniilTàirc principal le fécond , 
î^ui à la gauche ; ce qui cil AnguUcr ^ car par 
tout ailleurs il figne le premier» 

l^es États du Velay font compofez de PEvé- 
que di^ Puy qui préfide , du Commifiàire Prin- 
cipal , du Sénéchal , du Vicomte de Polignac , 
qui préfidc à Pabfencc de PEvêque , de huit 
Députez 9 de quinze Barons du Païs > & de neuf 
Confuls. 

Il y a un Syndic en ce Païs qui peut être con« 
tiniié plus d'une apnée fous une Délibération. 

Les États d\i Gevaudan font compofez de l'E* 
yêque de Meudes» ou de Ton Grand Vicaire qui 
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préfident toujours ; du Commiffàirc Principal 
ou Baiili duPaïs; des Cdifuls de Mendes 6c 
de Marvejols, Commiflàircs Ordinaires , de 7. 
Députez de l'Eglife ; fçavoir , 6 . Âbbez & un 
Chanoine de la Cathediale , de S. Barons, de 
de 18 Confiils des principaux Lieux du Diocé- 
fc , d^un Syndic qui change quand l'AflèmUée 
le trouve a propos* 

Le Département qui eft fait fur les Commu- 
naïucz (îans les Affictes , fc rcgic fm la re^ 
cherche pai ticulierede chaque Diocéfè^ de mê- 
me que celui qui eft fait dans les États , (ê rè- 
gle fur le même Tarif général de la Province, 

On apetlç recherche d'un Diocéfe , une Pro- 
cédure faire par un Officier de la Cour des Ay-. 
des, avec Experts, Arpenteurs, & Indicateurs, 
chargez de faire une Vifite générale de tour le 
Diocéfe 3 d'eftimer les Fonds qui le compofcnr. 
Communauté par Communauté ; Se le réduire 
à unecertaine valeur , eu égard à la bonré des 
Terroirs , commoditez ou incommoditez de 
leur ficuation , & du Commerce qui Ce bât 
dans le Diucéfe. Sur toutes ces clrconftances , 
& fur la valeur de chaque Fonds en particu- 
lier , on règle la portion que chaque Commu- 
nauté doit porter des Importions du Diocéfe. 
Cettt portion eft réglée par livres , (ois , de- 
niers, pires , & mailles, C'eft pour cela qu'el- 
le eft apcllée Allivrcment de chaque Commu- 
nauté dîaas la recherche du Diocéfe^6^ fur cet Al- 
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livicment le fticic Déparicment des ^iommei 
que le Diocéfe doit payer» 

Ce Département ainfi fait dans i'Aflèmbée 
fur toutes les Communaûtez » on diftribuë en- 
fuite la portion fur tous les Particuliers qui la 
compofenc , & cette Diftribution fc fait fur le 
Compoids ou Cadalfare de chaque Communaux 
té. Un Compoids ou Cadaftrc ne diffère d'une 
recherche, qu'en ce que la recherche eft faite 
pour tout un Diocéfè y par autorité de la Cour 
des Aydes, & qu'elle contient Allivrcmenc fur 
lequel chaque Communauté doit contribuer 

aux Impo/itions de chaque Diocefe ; au lieu 
que le Compoidsou Cadailre contient l'évalua* 
tion & l'aliivrement des Héritages de chaque 
Particulier j & je pied fur lequel il doit contri- 
buer aux Importions de chaque Communauté* 

' Toutes les Impofitionsqui font faites dans les 
États , dans les Alliettes , ou dans les Villes Se 
Lieux delà Province, regardent le Roy y ou (ont 
faites pour les affaires ou pour les dépenfes ne- 
ceffâues des états > desDiocéiès , ou des Com« 
munautez. 

Celles des États font réglées à 75000. livres. 
Les dépenfes des Affiettes (ont encore fixées par 
un Règlement de l'année 1634. & celles des 
Commimautez par divers Reglemens faits par 

les Commiflaires de Sa Majcfté. 

Le Roy au mois de Juillet de l'an 1 611. pour 
rendre k kirée des Impo(itioii$ unilomie dans 
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tout le Royaume, crca des États en titre d Of- 
^ce dans les 2.x. Diocéfes de Langdcdoc , qni 
dévoient faire 21. Elevions ; où les Elus étoicnc 
chargez de faire le département des Tailles. Cet 
Edit écoîf direâemenc contraire aux Ufages de 
cette Province, & des Etats, par deux endroits j 
l'an <}u'il ocoit aux Etats le département des 
Tailles, l'autre que les Impolitions doivent 
être libres dans les Etats de Languedoc. Ces 
Privilèges étoient donc emportez par cet Edit ? 
Audi j'aioiii dire à feu Mr. le Mai;échal de YiU 
leroy que Mr. le Maréchal Deffiat en avoit été^ 
l'Inventeur , dans la vue que M. de Montmo- 
rency s'engageroit, comme il fit , à foûtcnir les 
Privilèges de la Province , ou fe feroit tuer dans 
un combat, ou fcper droit pour toujours dans 
^ne Guerre civile. 

En 1619. les Etats ayant été mandez le 17. 
Avril à Pczenas , le Sr. du Viguier Confeiiicr 
d'Etat leur reprefenca^que le Roy venant de 
donner la Pv^îx à tout Ton Royaume , ccrre Paix 
ne pouvoit être a(Iurée, il le Roy ne demeutoil 
Armé. Il demanda en conlequence 1 800000. 
livres pour Pcniiieticndcs Troupes ; ce qui étoic 
peur lors une fommetrès exorbitante & qui n'a- 
voie jamais été accordée par la Province. Sur 
cette propofition les Etats qui avoi^nc aprîs la 
création des Elus pour le Languedoc ^ délibe* 
rerent d'en demander la revocation , comme 
aufG la. confirmation des FranchiTes ôc Libertez 
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de la Province ; & Çt contentèrent d'çfFrîr ao 

CommiiTaire du Roy , l'OAroi ordinaiie qu'ils 
avoienc accoutumé de donner les autres années, 
fans faire aucune mention des 1800000. livres 
qui leur écuient demandées. ^ 

Cette conduite peu foumife & peu refpec* 
tucufe tlonna lieu à un CilIic du Roy , pour la 
feparation des Etats , ordre qui fut porté par 
le Commiflàire dans PAfièmblée. 

Les létats obéirent & fe feparérent le .io« 
d'Août. Mais parce qu'avant leur (èparation ils 
ne remirent point les déparremcns des fonimcs 
qu'ils avoienc délibéré d'impoler, revenant en 
tout à 69800. Itv. le Roy commit le Sr. Reich 
pour en faire la recette éc la dépcnfe en vertu 
des états qui en iêroient arrêtez au Çonfeil » & 
des mandemens des Tréforiers de l'épargne , à 
la charge d'en compter à la Chambre des 
Comptes de Montpellier. Il fut enfuite ordonné 
aux Tréforiers de France de chaque Genéraiué, 
' de faire départir ces fbmmes par les Élus: c'eft 
aînfi que les impofitions furent départies & 
levées en 1619. & 1630. Vannée fui vante les 
Députez des États » & furtou^ Mr. de Mont* 
morency ayant â^i auprès de Sa Majcftc , 1^ 
États furent rétablie & convoquez à Pezenas 
le II. de Décembre. Ceft dans cette A(Tèmblée 
que le Sr. de Miron y Confeiller d'£.tat déclara 
que le Roy accordoit la Tupreflion des ilus » 
<5c la remifè du droit de TEi^ui valent de la Pro- 
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vincc , moyenant le rcmboutfcmenc du Traicé 
' que Sa Majefté avoit fait pour la création des 
Élus, & la cicatlon des Commi(Iàircs eu titic 
d'Office i pour procéder conjoincemenc avec 
lesËRIcs au département des importions. Cette 
déclaration calma les cfprits , & les cho(ès 
aloient êcre remifès à leur train ordinaire ; 
lorfqu'il vint à la connoiflânce des Écars , que 
nonobilant les commilHons qui leur avoient 
été adreflees » & la promede qui leur avoit été 
faîte de la revocaucn des Élus , on n'a voie pas 
laiiré d'envoyer d'autres commiffions aux Tré- 
•foriers de France , pout faire faire les dépar- 
cemens des Tailles par les Élus. 

Cette nouvelle caufà de fi grands mouve^ 
mens dans TAflemblce des États , que le 4. 
May & 10. Juillet, lur ia remontrance desSyn^ 
dics , il fut délibéré qu'attendu que les com- 
milTions ad reliées aux Tréfoiiers de France 
• avoient été furprifès au préjudice des véritables 
commillîons adrefïees aux États , les départe- 
mcns fcroient faits en la forme ordinaire , avec 
défenfès aux Confuls & Communautez de re- 
connuîcre les ilus. Il fut encore délibéré que 
'pour furvenir aux af&ires les plus prellàntes , 
. les États (croient mandez par les ordres du Duc 
de Montmorency , en attendant ceux de Sa 
Majefté ; & que Mr. le Duc de Montmorency 
feroit prié d'unir Tes intérêts infèparabicmenc 
^vec ceux de ia Province qui prétendoic joiiic 
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de Ces franchifes & libertez, plus précieufès Se 
plus chères pour elie> <jue les biens ëc la vie 
ces particuliers. 

Voilà ce qui engagea la Province dans la 
guerre civile 3 qui fur eocreprife par Mr.iE Ouc 
de Montmorency* L'événement, comme tour le 
inonde fçaic > loi en fuc des plys funeftes ^ & 
c'eft ainfi qu'il tomba dans le piège que fon 
cnnçmy luy avoit tendu. 

]La guerre ayant Hni par la more du Chef & 
pat la débite des rebelles , l'autorité du Rof 
fc trouva reubiie &c les iracs furent convoquez 
à fiezîers au mois d'Odobre de l'année i6iu 
ce fut dans cette Adëmblée que le Roy vou- 
lant donner une nouvelle forme au dépaice^ 
ment, & à la levée des impoiicions > & les ren- 
dre fixes à Tavenir, fit publier TEdit de Bé- 
liers» par lequel les dépen(es de la Province 
font réglées à î 1 1 44 5 1 . liv. & la fubvention 
çn iecours extraordinaire que la Province doit 
fournir à 9a Ma|efté en forme de Don Gratuit, • 
à lojoooo. liv. Il efl: ordonné par le même 
^fjdk que les itats ne fe tiendront qu'une fois 
.l'année par tes Ordres de Sa Majefté , 8c pen- 
dant quinze jouis feulement } & les Ailleces 
pendant huit. Moyenant qjuoy le Roy remet 
entièrement à la Province le droit dT.quiva- 
Icnt , & toutes les autres importions qui fe 
faiibient fous k nom d'Ayde , de Préciput , de 
IXqui valent » 4!Qâroy , Que ^ du Taillon ^ & 
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généralement coûtes les autres impoiuiaus. 

Comme cet Edic éroic diretftemenc contraire 
aux Privilèges des t cars, fuivant lefquels les 
impoiicions doivent écre délibérées dans les AC* 
iemblëes» ils en pourfuivircnt inceflàmment la 
révocation , qu'ils obtinrent enfin en l'année 
1649, par un Edic donné à Paris au mois 
d'Odûbic , par lequel celui de Bezicrs c.d ré- 
voqué. Il Qii ordonné que nulle impolition ne 
fera faite fans Lettres Patentes de Sa Majcfté» 

6 fans Délibération des Etats : Que lescom* . ^ 
miffions dès Alfietes feront données ièulemenc 

à ceux qui ont aflifté aux ftats. Que les états 
(eront ailemblez annuellement au mois d'Oc- 
tobre pendant un mois feulement » & les Af* 
lîctcs un mois après les iracs , pendant huit 
jours. Les frais des itars y Ibnt réglez à 

7 y 000. liv. l'état des impofitions doit être en- 
voyé au Confeil^ & un double original de cet 
état remis au Bureau des Finances pomr dreflèr 

* l'état de la valeur ; & par le même Edit le Roy 
confirme à la Province la rcmiic du droit de 
^Equivalent. 

C'eft par la difpofition de cet Edit que l'Af- 
femblée des états ell réglée dans le Languedoc » ^ 
& que les impofitions y font levées & dépar- 
ties. On a feuiement ajouté pat l'ufage y qu'au 
lieu qu'auparavant les Commi^ires du Roy 
demandoient une plus grande fomme que celle 
que les itats avoient accoutumé d'accwder » 
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piéftntcmcnc on accorde la fomme qu'ils de- 
maiidenc , de même que les autres femmes 
qui tegardcnt les diféi entes efpeces d'impofi- 
tions , dont il fera fait une difcution plus 
cxadc> eu cxplicant les droits de Sa Majcfté* 




CHAPITRÉ ÏÏL 

ÎDES DkOITS QUE LÉ B.OY 
leVé fur le Languedoc^ 

Ê t Droib qui âpàrtibinem au Kof 

dans le Laneuedoc , font ou des Droits 
d'impolinons 6c de rubfides , ou des 
Droits de Domaine > 6c antres i|tti 

en dépendent, i* - . 

Il djb cericàîii qbe le fLerënii le plus àîicieii 
deia Couronne i cil celui du Domaine. Mais 
ëomihe il n'cft pas aujourd'hui aufli coniîdcra- ^ 
blc à bfcàùcëup près i qiié ccidi qu'on tire dcS 
Impofîtioiis* je vâi commencer par expliquer 
teltés'-cii . 

t> i F P £ NT E S ESPECES 

tés imjpoficiohs diii^ ie tànguèdpc y ions od 
fixes & certaines , ou arbitraires & iacèrtattiu»; 
Les impontioiis fixes & <)ui ne changfnc points 
ftnc celles qui font coinptilés dans là erandë 

M 
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Commiiïion, comme l'Aydc, la Crue, le Tail- 
lon 9 les Réparations des Places frontières ,.ies 
Gages des Gouverneurs , les Fraix des Ecats , 
le Preciput de l^£<juivalent > les Morccs Payes, 
& les Gâmifpns qui foiit comprifès dans les 
petites Commillions, 

Lès incertaines & arBicraires (ont le Don- 
gratuit , les affaires de la Province , les laxa- 
tions du Trefbrier de. 1^ Bourfe , ôç celles des Re- 
ceveurs, le Comptereau , les 'Dettes des Com^ 
j>tc.§ ôc les Étapes. - . . , 

Todtesces impoddons font compr Iles en dif- 
férentes commilTions , adreflces par les Coni- 
miiiàires de Sa Majefté, aux Commiilaires prin« 
cipanx 6c ordinaires des Affietes > pour en faire 
faire la diilnbucion ôc la levée dans les Diocé* 
les; parce que dans le Languedoc, non plus que 

dans -les autres Provinces du Royaume , rien 
ne peut être impofc m levé fur les Peuples que 
par l'autorité du Roy. Les (bmmes qui (ont 
impofccs doivent être levées en trois termes ou 
payemens : Au premier Avril , au premier JuiU 
let , & au premier Oûobre. L aydc , I'oâ:rey , 
la xrue , & le preciput de l'Equivalent doi- 
vent £tre portez par les Receveurs des Tailles, 
à la Rececc générale des Finances -, le produit 
du Taillon par des ^Receveurs particuliers , i 
la Recette générale du Taillon , &c le fuiplus 
au TreTorier de la Bouriè« 

' ' ^ i * s 
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^ (à) Uaydé & le précipucdc l'Equivalent 
font des^linpolkions fi dépendantes l'une de 
Tautré 9 qu'elles ne peuvent êcve expliquées qué 
conjoînccmenr. Tout le monde fçaic que TAy- 
de fut établie parPlulippe de Valois. C etoic un 
Droit de (îx deniers lur toutés les Marchan- 
difes , aparemmcnt à l'imitation des Romains 
qui faifbient payer le centième denier Renm 
vcnalinm, C'eft ce Droit que Tibère pôrtâ juC- 
ques à i5. pour 100. &c que Néron abolit, 
comme dit Tacite ; SpecU magîs quam rè» 

Le Roy Jean (lu confentemciit des Etats l'auge 
menta jufqu'à 8 deniers^iSc enhn Cliarles V,en 
1 3 S 5 . le porta jiifqu'à i z. c'eft-à-dire âii huî« 
tiéaie ou neuvième du Vin vendu j fuivant la 
^dîffiirence des Pais, & les Peuples s'y portèrent 
Volontiers , en confideration de la Piifon du 
Roy Ton perc. Cette Impolicion fut fuprimée 
fous Charles Vh & rétablie par Charles V\h 
à l'égard du Languedoc elle fut encore abolie 
en l'année 1444* moyenant la (otùmt de 
80000. Hv, par an , que la Province devoir 
fournir pendant trois années , & pour laquel- 
le on lui perniit de lever > i*. Un denier par 
livre fur là chair fraîche & falée , & fur le 
PoidbndeMer ou autre, z*. Le iixiéme du prix 
du Vin vendu en détail. Et ce Droit fut apcllé 
Equivalent \ parcequ'il équipoloit en quelque 

( a ) VAyàc , & PrecipHt del'EcjulvAUrd* 

Mij 
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façon à riiïipoiition de VAyde. 

La Province continuanc de lever le Droit j 
continua auiC de donner annuellement au Koj 
cette femme de 80000. livres (ju'clle n'tivoit 
promife que pour crois ans« 

Quelque tems ^P^ès l'Equivalent fut ctdé 
au Roy pour cette {ommc de 80000. liv. mais 
parceque le Roy n'etoic pas fuifi(amment in- 
dcmmfé par cette CefCon » de ce qu'il a voit 
ciré de llmpoiiuon de l'Ayde écablie dans le 
refte du Royaume » la Province con(ênttt à une 

Impofirion annuelle de la fomme de 1 1 17760 
livres , pour remplir ce qui manquoit à la va- 
leur de l'Equivalent pour l'indemnité de Sa 
Majefté j & cette Impoiition fut apellée Ayde , 
patcequ'elle tenoit la place del'Ayde ; de même 
que celle de 80000. liv. qui étuic auparavant 
levée fous le nom d'équivalent , fut apellée 
Precîput d'ËGuivalent , parcequ'elleétoit prt(e 
par preciput lur ce qui étoic levé pour l'Equi- 
valent (bus cette condition ^ que lorfqne la 
levée du Droit d'Equivalent exccdoit la Com- 
me de 80000. livres qui étoic prifc par Prc- 
ciput 5 celle de n 1776. liv. de l'Ayde devoit 
diminuer , d*aurant que la levée de l'Equiv^^ 
lent exccdoit la fomme de 80000. livres de 
Precipur. 

Il patoîc par le Cayer de l'année 14;^. 
que le Roy Charles V II. diminua le Preci- 

put de 1 Equivalent de iqqqo^ livres i ain/î 
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il fut réduit à 70000. livres ; mais TAyde fut 
auili augmeiuée de paLeiiic femme de loooo. 
livres 9 & par ce moyen fut réglée à iioooo. 
livres , comme elle eft encore prefenremenc. 

On prétend encore que par l'Edit du 1 1 • 
Avril 1461. Loiiis XL çeda l'Equivalent à la 
Province moyenant . la fomme de 70000.' 
livres de Preciput ; mais il ne paroît pas que 
cette ceiTîon ait été cxccucée , puifquc fous 
François premier le Roy jouirteit de l'Jiquiva- 
lent. y ainfi qu'il refulce de la Déclaration don* 
née à Lyon en ijii. Et le Roy en a toujours 
joiii )urques en i6jz. comme oh le juftifie par 
Jes Comptes des Recettes gcncralai des Finan- 
i:es de l'année 1651. on y voit que lorfque Iç 
produit de l'Equivalant excedolt les yooQo.liv. 
d.c précipjnt ^ lf$ 1 10000. liv. de l'Aydc , cet 
excédent ëcoit porté daas las Recettes générales 
des Finances 3 & tournoie par confcquçnt au 
profit de Sa Majeûé, 

Âinfi on peut dire que ce Droit 4^£quivaleàt 
apanenoit & au Roy & à la Prqvince : Au Roy 
parce qu'il en joiiidoic en reprefentation de 
rAyde & du preciput de l'Equivalcnc : A la 
Province en çç qu^au moyen de cette jo'diflàn- 
ce y elle étoit acquittée envers Sa Majefté de 
ces deqx fortes d'Im portions qui revenaient 
annuellement à prçs de zooooo. l. AuiC lorf^ 
qu^ Tannée i6;i. le Syndic de Province 
èi cette remontrance féditieufç ^ fur lacjuclic 
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les états délibérèrent que les CommunaatCB 
n'obcïroienc point aux Commiflioûs émanées 
de Sa Majefté pour les déparcemens des Im^- 
pu/icions i le Syndic en parlant du Droit d'E- 
quivalent 9 ne die pas quil apartenou à la Pro- 
N^ince , mais feulement <|u'il foûlagcoit annoeU 
Icmcnt la Province de looooo, 1. fur les Tailles. 
Anjoard'huy il n'eft pas queftion de çetce pro- 
priété du dioir d'Equivalcnc^puilcjue par l'Eiiic 
île Beziers de l'année 1652 le Roy ç\\ une en* 
tiere remife à la Province en fixant le (ècours 
extraordiniiirf qu^il endevoicrerirer^à igjoqûo. 
livres Et que par l^Edit de 1 649 'qui révoque 
celui de Eczicis le Roy confiiaic à la Province 
la remifcde l'Equivalent. 

(/f) Par l'Oâroy on entend cette ancienne por- 
tion des ipipo/îtions que la Province deLangue- 
doc fuportoit furrOâroy genéral>qui étoit faic 
à lîus Rois par lesÉraisCcnciiux du Royaume, 
& que 1 on dcpartoïc cnfuitc lur les Provinces.> 
fuivant les ponions qui les concemoient* 

Philippe. le Bel obtint, deux Millions de fub- 
iîdes des Ét^ts Généraux , à répartir fur touc 
le Royaume. 

Charles VII. fut le premier qui rendit ces 
Oâroys ordinaires pendant la Guerre, torique 
les États Généraux convoquez à Tours , lui 
continuèrent en même tems la levée des Ay? 

(a) L'Çciroj. 

m 

« 
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des & la Comme de 1000000. liv. qui feroic 
levée chaque année par forme de fubtide. Cet- 
te fomme fut augmentée fous Loiiis XI. jaf'- 
qu'à $400000. liv* boms XIL fe contenta de 
jjoooGû. liv. Éc en Paftnée 1J36. lorfque 
Charles Quint vint aflieger Marfeille , Fran- 
çois prenjier augmenta cette impoiition jufqu'à , 
quatre Millions qui font nos Tailles ordînai- 
fes , dont la Province fuporte -annuellemenc 
279700. livres , ce qui à été apellé Odroy^ 
Et parce qu'en Tannée 1545. le Roy François .* 
premier fut obligé pour foûtenir la Guerre con. 
tre l'Empereur Charles Quuu , & le Roy d'An- 
gleterre 1 de faire une crue fur les Tailles de la 
femme de (Sooooo. liv. il fut impofé pour cet- 
te crue fur la Province , la fomme de S^^JS7- 
livres , 4. fols 4. deniers , qui fe levé annuelle- 
ment en forme dimpofition fixe comme Toc- 
froy \ & c'eft ce qu'on apelle Odroy & crue.' 

APOINTEMENS DES COWERNEVRS. 

Les Apoincemcns des Gouverneurs & Lieu- 
tenans généraux de la Province font encore une 
aurre efpcce d'impofition qui ne change plus. 
Cette impofition n'a pas toujours été fixe com-- 
ihe elle l'eft piéfentement. » La Province n ac- 
cordoit au commencement aucune gratificat^^ 
aux Gouverneurs. La première qu'elle a fait k 
été de 15000. liyrcs qu'elle accorda en i j 

( 
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au Conncftablc de Montmorency Gouvcrneuf 
de la Pix>vince , fni/^ confe^iuêncc. ' 

En } $to. onaccorda iijoo. Uvrcsi^uGoa^ 
yérnciir. Ep .15^6. Anne de Moni;morenc]ç 
Conneftabledç France , eut encore 1 2.0.90. iif^ 
Èn ijj}. le Maréchal de Montmorency ettç 
20000 Hv. En {j^i.il y eut uneOrdopnao* 
ce qui défendpif: aux Gouverneurs de prendre 
aucuiie gratilicâclûn de la Province : Mais en 
j 548, il y Clic des Lettres Paiepcfs ^ par lefquel* 
les le Roy pcrmettoit à la Pirqvinçe d'impofcr 
les fommes accprd^es avix Gouverneurs. Depuis 
<e temslàon a înipofë tantôt plus^tantoc tnoins 
. peut les Goijvcrneurs , & pour les Lieutcnans 
généraux de la Province. Pr^ientemenç cetc^ 
impofitîon eft réglée annuellement à ^9000. 
livres > & à ^Ji70. liv. |)our Pçntretenemeut 
îles Gitrdes d^ Gouverneur. 

Le Gouverncmenr de Laîiguedoc vaut au 
Geuvemeur 60009. ^^^^ d'une partie d'Apoin- 
wmens i^ccordez pacla Province. Elle paye 
poi^r Ifs pifdfi 1517ÇV Hv. Ellp donne de 
gratifiçfinon ^ous les ans 6opo. liv. Il y a de 
plus fur les états des Gabelles pour la Compaq 
goie des Gardes jooo^ Uvre(t 

les lieutenans généraux ont |(ooo. liv« 
^T^l^intémens ordinaires ^ 3000. |iy. de gra- 
tinc^ion l'année qu'ils entrent aux États $ te 

ée plus 6000. liv. de gratification quand ils 

li^ tiennent. Ç'cii la Province qui fait ka 
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fonds. Les Lieuccnans de Roy , ont looo, 
liy* de gages payez par le Roy fur les fonds des 
Gabelles. 

Les fraîx des États ëtoient auparavant fimcH 

dlqucs , que ic droit de Préfidencc qui n'étoiç 
qu'à 300. Uvrés ne fut augmenté à 600. livres» 
en 16 15. que par des confiderations pard-> 
cuUcies. En 16z4.il ne fut accorde aux Vi- 
caires Généraux que ijo. livres » & 6. livres 
par jour aux autres Députez. Tous ces Droits 
pnt depuis fucxellivement augmenté. Ils furent 
réglez par Arrêt du Confeilen i&i8« à loooo, 
Ifvres. Enfuitc par l'Edir de Bczicrs à 50000. 
livres ; £c enhnpar i'£dude 1645^. à 7^000^ 
livres. 

L'année 1618 les Écacs furent convoquez à 
Peaucaire. Le Roy y aflîfta en perfonne : Ses 
Commiflaîres demandèrent à la Province qu'il 
jpût difpofer de l'Equivalent. Mais les États 
ayant repre(enté que le produit de l'Equiva^' 
lent étoic neccfliire a la Province pour acqui- 
rer hAyde> & le Preciput» qu'elle ne pouvoic 
autrement payer j il fut arrêté que le Roy la 
laifleroit dans Tes ufages > à la charge d'entre-- 
tenir les Garnifons , & de donner iiooo. liv. 
pour les réparations des Places frontiçres ; (bm- 
me qui a été depuis annuellement impofée. 

Ceibnt làles Impoittionsfixes comprifesdansr 
la grande Commlltion ^ revenant en tout à la 
^mme de j^oé^j. liv. mais comme on en « 
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diftraic depuis la iomme de looooo. liv. poor 
l'atfrtnchîflêmenr des Tailles , & 1 9000. livres 
pour les Gages des Prévôts Diocefàins^ la gran- 
de Commiffioo cft prefèotement réduite à 
621687. livres. 

Les fraix des JÉuts font encore connprîs dans 
un département particulier de 75 000 1. Quant 
aux réparations des Places fionacres , apoince- 
mens des Gouverneurs , & entretenement de 
fês Gardes ,ifs four compris dans ledcpaiccmcac 
des dettes , Se affaires de la Province. 

(a) Le Tatlion cft encore une autre Impofi- 
tien fixe duLanguedoc. Pour bien en tendre l'ori- 
gine de cette Impofition , on remarquera que 
Charles VII ap lès avoir Conquis la Guienne 8c 
la Normandie 2 âccbalTé les Anglois du Rayau* 
me , pour recompetifêr les Gentilshommes , Ôc 
les Officiers qui Pavoicntfervidans ces Guerres» 
ou pour une plus grande (ureté»ordonna en 1 4; i . 
qu'en chaque Province du Royaume , il yau- 
roit une Compagnie compofce d'Hommes d'ar- 
mes , & Archers qui dévoient être Nobles , & 
aflîgna leur payement fur cous fcs Revenus , 
tant ordinaire9 qu^extraoridinaires. François 
premier voulut cnfuireque ces Compagnies fuf- 
fcnt logées dans des Villes clofes , & qu'on 
leur fournit les Vivres Se les UftancUes , (ans 
cru elles en puflênt prendre à la Campagne. Mais 

{^) Le Tuillon. ' * . 
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comme ces Troupes ne laiflbienc pas à'y fauc 
des defbrdres, & que les Villes clofcs s'en trou- 
voicnc d aillcius furchargées \ Henry IL <jui 
en reçût diverfes Plaintes , établit en 1 549. une 
petite Taille ou Taillon , qui cft une Impofitioa 
pour ia Solde de cette Gendarmerie, & pour te- 
nir lieu des Uftanciles 6c Vivres qui leurétoient 
fournis 3 ce qui fut apellé la commutation des 
Vivi es. De cette Impolitiou qui fe levé fur tous 
les Habitons contribuables aux Tailles de Lan- 
guedoc 5 la Gcnéialité de Touloule fupoitc 
65880. livres , & celle de Montpellier 99 izo. 
livres faifanc en roue la fdmmc de i6jooo. 
livres > Lentretcnemeiit des Gainifons , & mor- 
tes payes > cft encore une autre Impofition fixe 
delà femme de 214517. livres contenue dans 
la troifiéme Commilfîon adrelfèeaux Etats; fça« 
voir' 3 pour les mortes payes 115^5. livres , & 
pour les Garnirons 19 j 182.. livres. 

Il fc feit un département particulier des de- 
niers des mortes payes , qui font portez par les 
Receveurs des Tailles de Nîmes, Uzez, Vi viçrs , 
lePuy,& St.Papoul,au Trcforier de la Bourfe. 
Celui-ci paye au Gouverneur de Narbonne^ fça- 
voir, Z4000, livres pour (es Apointemens, & 
5869. livres pour le paycmcac de jo, Haicbar- 
diers. 

' Toutes les Impofitions contenues en ces trois 
Commiflîons , font ce qu on apelle l'Odroy des 
létats y à l'exception de 7^000. livres des fraix 
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cîcs états qui n*y font pas comprlfes. Le Jour 
la Clôture des États > on offre cet Odroy aux 
Commiflaires du Roy : Ce qaî marque toac 
cnfcmble la Souveraineté de SaMajcfté>& cette 
efpece H'ancienne liberté que la Province a pré* 
tendu Ce confcrvcr , comme fi elle donnoic vo- 
lontairement la portion des Importions qui fe 
font dans tout le Royaume , & qu'elle n'a pour« 
tant jamais manqué de fu porter. 

Les Importions qui ne fmt pas fixes font de 
deux efpeces \ fçavoir 3 celles qui font comprifcs 
dans la grande Commiilîon , comme les incerécs 
des fommes dues aux Créanciers de la Provin- 
ce , les rcmifcs & avances des payemcns qui fe 
font du Don gratuit au Trefor Royal , les répa- 
rions des Ponts Se Chau(fêes, & les deux deniers 
pour livre qui font payez au Tceforicr de U 
Bourfe pour les Taxations. 

Toutes ces femmes font compriies dans le 
département des dettes de la Provinccj avcç les 
Ap<^ntemens du Gouverneur ^ les Réparations 
des Places fortes , & les i x 5)000. Uv. diftrajttS 
de la grande Gommtflîon. 

Les Importions inccrtainesouarbitraîres,qui 
31e font pas comprife» dans les Commiilioos 
adreflées par Sa Majefté , font le Don-gratûit , 
le fournidèmenc des Etapes ^ les Gratincations 
extraordinaires» & les Dettes des Comptes. 
Quoiqu'à l'exception du Don - gratuit, & du 
fourniflèment des Eupcs > les JttDPpfitions qui 
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né fbnc pas fixes femblcnc uc pas regarder cli* 
riïÛeraenc SaMajefté; néanmoins comme rieti 
ne doit être împofé que par les Ordres, Se 
que par ià le Roy a intérêt à toutes les Impo« 
iitions qui fe font fur Tes Sujets $ il fèmble ne< 
celïaiie d examiner en deuil, les diffcicaces na- 
tures de ces dernières* 

( ^ ) Le Don - gratuit eft apcllé aîn/î , par- 
ce <jue la Province prétend le payer gratuite^ 
ment > & (ans y être obligée. Il eft certain que 

le Languedoc n a eu originairement aucun Pri- 
vilège , pour ne pas porter fa portion des Char-i< 
ges du Royaume. Nos Rois envoyoicnt leurs 
Commiilions aux États , qui contenoient co 
que la Province devoir Impofer. CesGdmmill 
fions étoicnt reçues avec une foumiflion entiè- 
re , debout , & têtes nues > fans jamais les 
diminuer. Lorfque les Éiits prétendoient être 
trop ciiargez , enfortc que la proportion qui 
étoit d'environ un treiiiéme ne fut pas gatdée > 
ils n'avoîent que la voye des Remontrances au 
Roy , qui rcnvoyoît la Requête à la Chambre 
des Comptes de Paris, pour être examinée. C'eft 
Ce c]uî a été pratiqué en plufieurs occa/ions, 
&c notanment fous Charles. Vlil. en 149$. ôc 
ibus François premier en 1 j'40. 

Saint Louis par fes Lettres Patentes dp izjo. 
ordomie qu'il ne fera rien levé ^aus le Langue- 
« 

fa) Dên^Gramté 
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doc^audelà de ce que Simon Comte de Monf^ 
fort y avoiç fait lever. Ce Prince plein de bou- 
té pour (es Su jets, ajouta qu'il vouloit q^'on di- 
minuât fur les Impofitions la portion que dé- 
voient porter lesBÎens confifquezàfbnproât pour 
caufe d'Hérefie , jufqu'à ce que les Propriétai- 
res fuflènt revenus à leur ancienne Religion. 
A cette* Inipoiition établie du tems des Comtes 
de Touloufê , & qui peut-être écoît encoreplus 
ancienne > a fuccedé celle qui prpvenoit de 
ponion que le Languedoc devoir porter des 
Impofitions générales fur tout le Royaume, 
Nous avons toutes les Commiilions de nos Rois 
jufqu'à François premier à la Chambre des 
Comptes ; & les autres n'ont été perdues que 
par les defordr^ des Guerres de la Religion. 

Si nos Rois s'ccoient contentez de faire payer 
au Languedoc (a part (ics Impofitions quiétoient 
dans le Royaume, ils fe feroient maintenus 
dans la poneilîon où ils avoienr toujours été de 
remplir les Commiflions des États» quin'é- 
roicnr, pour ainfi dire, que Dcparrcurs des 
fommes qui y étoicnc contenues. Mais nos Rois 
ont imité à l'égard de cette Province , ce que 
fit Philippe le Bel à Tégard de tout !e Royau- 
me. Ce Prince (âge & habile afièmbla les États 
Généraux. Il rcprefciua à Tes Peuples la ûiiri- 
tion de ics affaires^ &c leur demanda des fe- 
coàrs extraordinaires. Flsitez du plaifir de plat^ 
re j & d'accorder à leur Prince > ils lui don- 
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donnfcrcnt par forme d'Odroy deux Millions , 
à repartir fur toutes les Provinces. Voilà l'ori- 
g.ne des Tailles tjui font venues au point où 
, clies font maintenant , par les befoins de l'E- 
tat , & j»r le concours des Peuples. Aiiih nos 
Kois voulant tuer du Languedoc plus que fa 
portion ordinaire des Importions départies fur 
tout le Royaume , ont demandé des fccours ex- 
traordinaires aux États , afl^blez feulement 
ptmr recevoir les Comm iiTions ordinaires. Les 
Peuples ont accordé volontiers , ce qu'ils poa- 
voicnc refufcr , & ce qg-ik ont en cfFet fou vent 
refule. 

. La première iorome donnée de cette maniè- 
re a été de 16568?; livres aux trats tenus à 
Klontpellier en. ijoi. depuis ce temps là jut 
qu'en ISS9' ona fouvent accordéde petites Com- 
mes toujours employées ou aux réparations des 
Places , ou à la fubiîftance des Troupes , qui 
étoient dans la Province. 

Lorlliue Mr. le Comte de Vantadour étoic 
Lieutenant Général de Languedoc , fous M. 
le Connétable de Montmorency., il demanda 
5 00 000. Ecus. Les Etats en accordèrent deux, 
payables en quatre ans. C'eil le premier Don- 
gratuit confiderable depuis ce tcms Ik jufques 
à l'Ediçde Beziers de iéji il y a eu des Dons 
accordez, & d'autres plus fouvent refufcz ; On 
ne Jcs dcmandoit pas même tOiisles ans. En 
16*7. le Duc de Montmorcnc) demanda fepc 
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Millions , il n'en put obtenir que trois fans cdii^ 
Aquence. £n le Prince de Condédèmaii- 
da loccoo. livres pour l^entrctcncmcm H 
l'Armée contre lés KebelleSk Les Etats ne voo- 
lurent àccotder que jéoôo. livres par formé 
de Prêt > à la charge d'être rembourfez en deux 
ans fur les Inipdûtioiis, Eh 1619* lesCommîA 
fairesduRoy demandèrent iSoodoo livres, 
& les Etats n'accordèrent rien fur cetce de^ 
mande. 

UEdit de Beziers de 163!. comprit lé t)ôn« 
gratliit dans la fpmmt d'un Million cinquan^ 
rc mille livres, à quoi le Roy i'ctoit fixé tous 
les ans pour toutes les Impoiitions du Langue* 
doe. Mais cet Edit étant reVocjùéêtl 1^49. Ici 
Etats tepriieiu leur ancienne pofTef^on de dU 
sninUer du pidids beaucoup de ce qiii leur 
ëtoit demandé y - 8c il a falù petkfant pliiïieurs 
années écrie réduira làticceilité dedidribuer unà 
ibmme cfùi alloit iouvént à idooo. Eciis >pour 
gagner les Suffrages, Depuis vingt-<cinq ans 
ce mauvais uiagc a été aboli. Les Etats ont 
toâ|ôUTS accôfdé detfés^bbrffie grâce te qui leur 
a été demandé 3 & de t><5n a augmenté loivant 

les befoins^ le^ conionâiires. 

Depuis l'fiditde 16^^, Il a prcfque toujours 
excédé un Million cinquante miUc livres » à 
quoi il avdit été fixé par 1 Edit de fiede^. De- 
puis lééc). juiques en 167;. il acte pour lë 

moins de 140000^^ iitre$« Depuis 167 ju^^ 
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qucs en i^Sp. il a été deu^ fois feulcmenc de 
trois miiiions9& les autres années de deux. Mais 
depuis li^o* il a toujours été de trois miUlons. 
11 s'en fait un déparccment particulier dont les 
deniers (ont kvesfc par les Receveurs des Tailles^ 
& remis au Tréforicr de la Dourfe, C/cfl ainfi 
<{ue par le Don-gratuic , le Roy a été luffifam* 
ment indeninifé de ce qu^il a perdu fur l'Equi- 
valent > & fur le Taiilon* 

( 4 ) La Province a commencé tn i ^03 . à 

fournir les Etapes. En r 5 1 5 . il fur délibéré gc- 
néralemeuc que s'il paflbit & repailoïc des Gens 
de guerre 5 on leur fourniroit l'Etape aux dé* 
pens du Pais* En 1518. l'Etape fut réglée à 8. 
fols par Homme de cheval , & à 4. (ois par 
homme de pied. En ijjô. il fut délibéré que 
le Compte de l'Etape feroit réglé par le Gou« 
vemeur ; 6cm 1547. que ladépcn(èdes Eta* 
pcs fournies par les ordres du Gouverneur, fc* 
xoit impo(2e fur tout le Païs. Mais cet Ordre 
a changé. Les Etats ordonnèrent en effet , en 
160;. que l'Etape feroit fournie par les Dio*- 
céCts. En 1647, on propofa de faire un Eta* 
pier Général. En 1 6 48. il fut défendu de lepro- 
lêr* Mais depuis il a été trouvé (i neceHaire de 
nommer un Etapier Général ^ pour éviter la 
ruxne générale des Diocéfes , qu'en l'année 
ont fait un Bail général de l'Etape j 

♦ 

N 
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qui a été ^enouYcUé aux derniers Etat^^avctf 

beaucoup de profit pour la Province 

L'Ëcapiec Général rend compte aux Etats 
dans un Bureau (êparé ^ formé exprès pour l'Au« 
ditîon des Comptes & apellc Bureau de l'Etape» 
pour le diftirîguer du grand Bureau des Com- 
ptes, où le Trcforicr de la Bourfc a accoûtu»- 
mé de compter. Ces Bureaux font compoTes 
d'un Evéque 3 d'un Baron & de plufieurs att« 
très Députez. Après que le Compte de l'£ta«* 
pe eftrendui iis'en hit encore un département 

particulier, 

(a) Quoique les Gratifications contenues 
dans TEtac des Grar^cations extraordinaires, 
foient apellées extraordinaires , néanmoins el- 
les font devenues ordinaires & fixes » parceque 
les Etats les accordent tous les ans. Elles regar- 
dent principalement les Commiilaires du Roy» 
Il en e(l arrêté annuellement un état , qui eft 
enfuite porté au Confeil ^ fur lequel Sa Ma* 
|efté accorde enfuite des Lettres- Patentes pour 

en faire rimpofition. Ces deniers fc Icecnr cil 
détaiU & font portez par les Keceveurs des Tail- 
les ) au Receveur de la Bourfê , qui en fait 
l'emploi fuivant leur dcftinaûon. 

(k) Pour les detees des Comptes qui te* 
gardent les Officiers de la Province , comme 

(a) GrénifieéUi&n/. 

(h ) Dinu dis Cêmftu. 



Digitized by Google 



ôt ËÀsirr til/ t^f 
Tréforîcr , Syndic tC Greffier 5 par l'ârrété dé 
leurs Compccs qui fonc clos en grand fiarcau ^ 
Véut de ces dettes eft poné àu ConM , & Sà 
Majefté en permet rimpolîcion. Les deniers 
étsiat Icvct ôc portez âa Tréforier de lai fioiirfê^ 
il eà (àitlc paydaM k ceux à ^lii ils fonc 
dûs. 

Les GoniiiiiifiiréS dta Roy Hgnbietit tfutre« 
fois tous Ifcs Mandémens des gratifications, ainû 
^jull paroît pàr les anciens Coniptes qui font 
à UlChànibrê; Ih lié fbm plùi maintenant dans 
texte pofTclTion , & les Maademens font iigiiex 
psa lu Préfidçns dés étdtSi Ce font là toutes 
les impofitionà qui (ont pcrmifc^ pat Sa Ma« 
jeftc fans être cdnteimës dans les CommiiEoni 
âdrelféès aux statSi II ndus refté^réfentemen^ 
à parler des impolîtions qui ne (ont pas fixes^ '. 
éc qui ibiit cûmprilêà dans la grandé CodimaiL) 
iîori. 

(4) Il fc fait ùri département particiiliàr des 
dettes 6c afBurei de la Ptovincc; Les fommes 
qui font levées crt confeqUcnce de ce départe^ . 
inent font portées par les Recevéars des Taillet 
àxk Tréforier de Isi Bourfe, qui en fait la dc- 
penfc fùivant I'ccat.& département désdètre^,- 
6l fur les Mandcmens dès Préiidettt d« l'Aflem« 
blée. 

Ce fotic là Icsdeài U&k ài faftmtt pbktf 
<a; DiMs ft é^éïkis di U 
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tous les deniers dont ii doit compter. 

Cet état outre les Apointemcns du Gouvcr- * 
sear» l'entretenemcnt des Gardes » les 11900, 

livres diftraits de la grande Commiflion , coa- 

, •• • 

yeot : ^ ^ . 

t^. Jcs Inteiéts des (bmines dues aux Créa»r 
tiers de la Province , qui font payez fur le pied 
da denier qui revient jprefencement à la fom- 
me de 507815. Hv. pour le capital de 9140670. 
livres 9 fut quoi il fai^t obfcrvcr qu'outre les 
dettes en corps de Province , les Dioeéfès doW 
vent 6854979. livres en corps de Dioccfe , & 
. les Communautez if6666x. livres dont il f»uK 
qu'elles impofent les Intérêts. 

lly a de plus près de 400000. livres de det- 
tes contraâées par les Sénéchauffëes. Ainfi cpu- 
tçs les difFcrcnccs dettes de la Province mon- 
rent à viQgc Millions. Il faut imporcr tous let 
ans un Million pour lintercr. 

iM^remifcs & avances qui fe font du Don- 
gratuit au Tréforier de la Bourfe ^ & de cekû-ci 
au« TrcCorier Royal , fuivant une Dclibciacion 
qui eft prile tous les ans aux États. Et parce 
cju'il ne peut rien recevoir des impofitions qu'a- 
près l'échéance du premier Terorç, & qu'ainû 
il. eft d'ordiniiirc en avance de cinq payemens ; 
ces avances lui font payées à raifon du denier 
i^.. ^ pour la remife de ces mêmes deniers » il 
a cncoïc deux pour cent. A infi les profits du 
Tréforiçr de la Bourfe font de tr^is eipccei > tir 
xations m » lemiiei. 
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Les taxations ou levures cm. valu cette année, 
comprisU Capication 676i8._liv, 

Le droit d'avance à rai(bn de deux 
pourcenc par payement - - - 7659$. Uy# 

Droits dcrcmife à viiCon d'un & ^ - ' 
demi pour cent - - - • - 40618, liv. 



Les Droits augmentent ou diminuent fuîvant 
la force des Impoiicions. C^es iommcs font em- 
ployées dans b dépavcétnem^d^ dettes af- 
faires de la Province. . 1 " 

3"^. Le Comptereau des dépenfes excmordmai-À 
res , états & autres parties qui fe payent par 
ordre de l'Airemblce. Ce Comptereau contient 
«^rdmaitemcnt les mêiiies dépenfes des -États, 
comme la Mufique , les Cierges , Buvettes , Se 
autres grari fioacions & dépenics ar bittak^ , qui» 
avec les Montres,accordéesaux Députez, revien- 
nent ordinairement à looooo, L^ ou environ. 

Poaï expliquer l'origiiie dld'Ces ihoâà'eiH^À^oii 
paye aux Députez , il faut remarquer V^ue re- 
gulleremcnc lis jdoivent.étre payez par les Dio** 
céfes à raifon de 6. Kv. pâir^jour , fiiivant les 
fonds laiflez dans un itac auêcc-aft^fCon'iîil en 
s 0i 4 pàitnlte dépenfei wdiiiat^j^ 4^ &éfèé^ 
fes. Mais Mr. de! Brcbu% ; ArciievéqUé de Nar-* 

bonne ^a.i 6ts } • |bu& pmeme^dii 4a duMâ des 

N il) 
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TflvtfM 9 ou ( ce qui paroit plus vraifcmUa^U ) 
pour autonifer lePréfidcnc del'A(Ièrobl^,imr(H 
àuiiît l'ufagedcsMomrpSjip til-à-ilirc^^up payct 
ment àc pnquance jBcus par mois » qui eft fm 
à chacuu des Vicaires Généraux, aux Envoyé^ 
(les garons I pépute^ du Tiers - Ecac , ^ 
tiers de la Province. Ainii les péputez ont 
Rouble rçtrit^ufion : Gplic 4^ Dieçéfe dç 6 . liv, 
par four » qui font comptez exaâement ("onleuv 
pafTc c]ulnzc jours pour l'aller & pour le retour) 
^ les A4oi>ci«s des âuts poMt chaque mois* 
Déplus (bit pouf le.cominçnceqient » fçit pour 
la 6p des Éu($4 desqu'iin mois eft commencé ^ 
quand il n'y turoit qii^un jour » il l^ur eft payé 
lo^c cnûcr. Enfin les Préfidens accordent aux 
Péputez ttfiç {^oiurcfurnumcraire^quieftapeU 
)ée Montre de grâce. Jl el^ vrai que dans le| 
Traitez des Mairies t ces Montres pn( iêrvi do 
^lids pour les gages des Maires. 

Les réparations des Ponts & Chauflecs, 
Il s'en fair encore un départepient § mais cette im« 
position fe fait 4i^êreminen( des autres Chaquo 
SénéchauflcedeTouloufe « pircaHonne » & 
mes d^t la Piïovinçe é^t aftpennemepc com- 
pofée , y pourvoit feparement ; fçavoir , celle 
4c Toulqufe , & Carcailbnne » par Importions 
fur elles-mêmes 3 fuivam les 4éparteniens qui 
fûiu iaits par Députez qui s'aîlemblent tous 
îesaiis»cn partioulkr pendant la cemicf dcsÉoiti^ 
jpou^ faue dc|Àtiç«giit. Cipjiç ^ 1^ Scftc- 
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chauÛce de Nimcs , clic n'y pourvoit pas en 
corps ; mats dans tes Aflietes de €ha<]ue Diocé* 
ic, on délibère & les reparcitions necclTairc^ 6c 
les réparations qu'il ùtm impofer. 

5*. Les Taxacions du Tréforiei dt la Bourfe, 
qui conliftcnt en deux deniers pour livre de 
toutes les fommes qui font impoCées dans la 
Province. 

♦ 

RECAPnVLATION "DE TOUTES LES 
Jmpofittons qui fe font ordinairement dans U 
Ldngtêodêc ^ & qui ont iti fditis én fétnnh 
1696. 

Pour les 4. Articles fuîvans, il n'a été împofé 
que 410J17. liv. les 1 10000. liv, du furplus 
étant portées dzûs l'état des dettes & affaires 
de la Province , pour furvcnir au payement de 
la Taille des biens affranchis ^ Se des gages des 
Prévues Diocéfains. . . 

Pourl'Ayde - - • - laoooo. liv* 

Prcciput de TEquivalcnt • épS^o. liv. 

Oébroy • • . . -v. * 179700. liv» 

duc - • • • • - 59967 Hv. 

Tôt Al • • pjjij* liv. 

I IP ■ ■ I I 

L^Impofition eÛ; permife par la grande Com- 
iminon pour la convocatipn ûc^ rats. 
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Repatacions des Places Fton- 
ricrcs - - - - - 12000. Ht* 

Apoincemens des Gouverneurs 
& Ueucenans Généraux - « • 99000* liw. 

Encrctenement des Gardes du 
Gouverneur ^ - ^ » ^ii7o. iiv« 

Fraix d'icae ^ - ^- - 7jooo. liv, 

Tfiillon . i6joQo. liv* 

' T O T A x,v - )7^I70t lîv. 



Ces quatre dernières (bmmes fonc toujours 
iîxcs ôc font comprifes dans litat des de^es 4s 
aifaircs de la Province » dont le détail fait, 

Jnierêcs. des fommes duë$ au^ « 
Créanciers . ^ , « 
Rcmirçs& avances du Don-gratuit * 
CompcerçaM - 

Réparations desPonts & Chauffées 

» ^^^^^ "^^^^^^'^ 

Total*. * • ipii i86. li?«. 

,1 



, Mottes payes ^ r - - *7î?J* ti^* 

, . Çafwifoiîs „- 195181. liv, 

TPTAt* <p ^ - xzoj 17. liv* 



■«PMI 



ï)ettcs dçs Cpmptes - • 
Gratifications extraordinaires 

\ T O T A !.. - ^ Ui6jO., liv* 

U ! 
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Don-gratuit • - • • i68oooo. liv. 
Fourniflcmcnt des Etapes - 7} 1696 im 

Total - - $411696. liv. 

Taxations des Jeux deniers pour livre du 
Tréloricr de la Bourfc - - 44684. iiv, 

LcTréforier delà Bourfe n'a aucunes taxa- 
tions des cinq premières fommcs de cet crac, 
parce n'en fait pas le recouvrement^ 

Outre routes ces (bmmes il a été impoiï fuir 
la SencchaufTéc de Touloufe pour la réparation 
4cs Pont$ & Chemins , y compris les taxations 
idu Tréroricr de la Bourfe - 41430. Lu, u 

Et fur la Scnéchauûëc de 

Carcaflfonnc - - 1- • 41401.1. 

• i 

ToTAié • - - 671115; Lu. n 

A quoi il faut ajouter la 
Capic2M:ion que la province 
«1 abonné fur le pied de 
> 100000. livres , cy - - 1100000. 1. 

, XoTAU - - - 7911*55. Lu, C 

' 

4 

1 ■ • » . 

*Le Dom^incapamçflt originairement au Roy 
par droit 4c CoiMiufiïié.. U propriçté ça fut gcsr- 
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4ttS pMr U Couronne » brique les Fie(^ devin» 

rcnr patrimoniaux j &: l'on peut diic qu'en non 
ijuecommença la Guerre des Albigeois » le Rof 
ne poflèdoti prefque rien en propriecé dam le 
Languedoc, 

Le premier' Titre commença à rendre le 

' Domaine confîdciable, cft laCeflion qu'Amau« 
Tj de Moncfori âc en i^ii. à Loiiis YUI de 
ce queSimonCbmtede Monc(brt*(bn Pere avoic 
conquis: Ce qui comprenoit le Païs Albigeois 
de ia Vicomté de fiesders t d'Agiie & de Carca& 

ibnnc. 

Le fécond Titre de propriété de nos Rois, 
left le Traité de Paris de 1 1 i 8 qui comprend û 
plus grande partie du Languedoc* 

La troifiéme eft la Ceflion de Trincavel de 
JX47. par laquelle il cedc les mêmes Vicomccx 
de Beziers , Carcaâbnnc y ôc les aurres Biena 
qu'il avoir pofledez : Où l'on remarquera que 
Bernard qui en étoic PoiTclTeur $ avoit encore 
été Propriétaire des Comtes de Nîmes ^ de 

Subvention , & de Mclgu^if. 

Le quatrième Titre eft le Traité fait en 1 1 jS« 
entre' le Roy Sr. Loiiis , de Jacques Roy d*Ar« 
lagon & de Mayorque. Par ce Traité il cède 
au Roy St. Loiiis tous les droits qu'il avoit fw^ 
la Comté de Carcaflbnne ^ & le Pars de Ra» 
tés 

La Comté de Cadres i & la Baromie de h> 

siguaaom été téiî^iesà )$i Goutonnf j ci^mmt 
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U Bàronnic de Mcyrveys , par la confifcacion 
ëes Biens ilé Jacques d'Armagnac Duc de No* 
fnours» qui fut clecapité fous Louis XI. le 4, 
Août 1477. Le Koy en fît Dop api es fa mort à 
Bon fils de Jacques ; m^is eecte Comté fatrëiinie 

à la Couronne à défaut d'hériciers , fous Fran» 

fois plumier 9 par Ariec du Parlement de Pa» 
fis le I ». Juin 1519. 

La Comté de Lauraguais que Loliis XL avoit 
4oiiné en éçhange ati Comte de Boulogne en 
1477. paivinc par Sucçeilîon â Catherine de 
l4edicis » & de là à Marguerite de Valois /k 
^le Reine de France, a qui elle fut adjugée 
par Arrêt dtf Parlement de Touloufe , du 8. 
^oûc 1601 « Elle en fit donnationà LouisXIII* 
pour lors Dauphin ; c*e{l-à-dirc en 1606. 

La Vicopité de Narbonne a été réunie à ia 
Couronne , par {^échange qui en fut faite le 
Ijé Novembre avec le Duché de Nemours » 
que le Roy Louis XILdonna^à Gafton de Foix 

Çqïï Neveu , en échange de cecte Vicomte* 

La Seigneurie de Montpellier fut aqui(e du 
Roy de Mayorque en 1549 par le Roy Phi« 
lippe de Valois 9 pour la fommede cent vingt 
inihe Ecus ; & la partie de cette Ville qui apar- 

■tcnoit à l'Evêque de Montpellier , le fur par le 
Traité pailé en ii^i. entre Philippe le Hiyrdi « 

l^Evéque de cette Ville. 

Par les Lettres d'Anduze> Sauve ^ Alais ^ & 

fpmmieres ont été pacciliemçm céiioisà^ Om», 

■ 4 



jL04 MImoii^bi »t M« 
ronné.Sièur Louis de Bermonsles avok acquâl^ 

& en étoic le Poflèfîcur. 

Le Qevâudan i le ^uy Se le Velay avoioïc 
apartenu aux Comtes de Toulouse, comme 
€»n l'a h\K .vpirci-deiTus. Par là nos Rois avoiciic 
.4rok fur tous ces Païs. Cependant ils f m ac- 
cepté des Aftcs de partage avec les Evêqucs de 
ces Dioceies , & même avec cdui d'Alby ; S91- 
voir 5 pour Alby en 1318. pour le Gevaudan 
en 1169. pour le Velay en 130S. de même que 
pour le Cbapitre de Viviers » pour la Ville da 
St. Efprit en 1301. pour Villeneuve de Bcrg, 
avec i'Abbc de Baflan^^en 13 17. pour les Sei- 
gneurs de Verfedil avec l'Evéque de Tonloufe 
en ^179» Se divers autres de pareille nature. 

Les principaux Fiefs qui rélevent da Rof 
dans le Languedoc, confiftcnt en crois Duchcz- 
Pairies ; Touloufc» Uzez, Jpyeu(è> en des Fie& 
coniiderables du Duché de Mercoeur ^ en Du- 
chcz,Comtez , Vicomtez ^ Baronnies, Jufticcs. 
Toulooieejl iréiini à laCouMiiiie*. Uzez lut cdgé 
en Duché- Pairie , l'an IJ72. par Charles IX. 
& le Duché de Joyeufcpar Henry III en x|So. 
-en faveur dé marques' (on FayorL II y a^ dam 
le ^ Languedoc jj. Marq^^Tat^» 17. Comtes» 
12. Vicomtez Baronnies»& 1709* Jufticefj dpqc 

^400. apartiennenc au Roy. ... 

Parmi ces Fiefs de.Digpi^ç^, les plus çon^dé* 
fablei (ont lea Conuez de Caraonm » de k Ca» 
.fe, dç.PcfCMs, de,Çiç£mçttit, àj^i^àfi 
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Bjôlïre } ie Marquîfat de Mirepoix>d'Aiinonay, 
Foi CCS , Ambres, Sciflac , Scnncccrre 5 lesVi- 
comcez de Lautrcc > de Villeneuve , de Polignac^ 
d'Ambialcs , d'Aumelas , de Paulin , de Luflan » 
de Bonne, Teyfarques i les Baronnics de Tour- 
non s de la Vouke > Florenfac » Caftclnau de 
Gucrs, Saine Félix , Caftclnau d'Eftrctefons , & 
de Bonnefons > Lanta - Verfucfl j la Valette » 
Rouvairoux , Saint Sulpice» Arques ^ Gir^ 
pendu , Caftries , Lunel , Gangcs , Lattes , Vil- 
Icneuve» Murviel , Lezignan, Olargues» Rieur» 
Barjac> Laudun » Roquemauré, la Parc, Touiv 
nac , Rurle , Calviflbn , Aymargues , Belle* 
garde 9 Florac > Mercier ^ Redon » Charcnçon , 
Rouiukz , de Saint Germain , de Calbcrte , la 
Principauté de Soyons en Vivarez qui apartienc 
à Mr. le Duc d'Uzez. Ce font là les Terrcf 
qui ont les mo u vantes les plus conildérables. Il 
y a 31^3. Fic£^ en Languedoc outre les Ju£^ 
tices. 

Le Domaine étoit autrefois adminiftré par 
des Receveurs particuliers > qui comptoient à 
la Chambre des Comptes de Paris. Qn a établi 
depuis des Tceforiers de France 3 qui (e xtanC* 
portent fur les Lieux pour paffer les Baux à 
Ferme. On les PaUe manicenant au Confcil » 
& ordinairement par Généralité. Comme il y a 
deux Gcnéralitez » il y a aulli deux Soû- Fermes 
du Domaine j l'une pour la Généralité de Tou- 
loufe ^ ôc l'autre poui; la Généralité de Mquc* 
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pêliitfr; Di^ns ces Soi\ • Fermes (bnc compris ii 
Papier Timbré ^ les Formules » & le Concrô» 
le des Expluksi li iie feiâ ptut • £cre jias inik 
tilc de remarquer en parfam que le Papier cim- 
bréli^â pasécéintohnliaiix Romains. Ilsavoicoc 
iine ëT|^cè Papier pbiir écHre les Originaux 
des AStci des ^Joraires » de qui potcoir la mar« 
4|ub qUè les iDtlshdans des Finânces y voulcMeni 
faire imprimer^ avec la datte dijk tbmi auijuel 
ii avoir été fait. 
Tout le produit dtiDôiiîAiile cdhfiftecii ciii4 

irticles diderciis > qui font. 

I^ Lé Domaine & ici PcAg^ 

2*. Les Greffes; 

3^. Les Amendes; 

4^ Lés Cbntrôles del Exploitai 

j*. Les Formules* 

râ)oûte ici iin état du {ifoduît de kim m 
broies j Généralité par Gcneralitéi 

MECjipirotjétiôtf W PttùTiviT des 

firMs D^âniaux du RyftnLânguidéi^i» i^yi* 

Domaine * * % 169^49. L 
Grèves • • - - ^7S40*4* 
Amendes * - - 480. K 

Concrôle des Exploits 81732. L 

Forthùles * - ^ i0/i7O,L t4* f.84dii j 

Controlle des Aûcs des 
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Poftes &c Meilageries • ^ r i4j)ooo« livé 
Droits des Scigneoriages d«s * 

Orfèvres jido Iir# 

Marque de rJÉum - • - • - 2040 Uv^ 
Marque des Chapeaux - - * *- i$^oo« liy» 

^ Vente des Bois dont il y a des 

Charges ii;i4oliy4 • • 25821. Im 

Tabac en poudie *• - - - — 69500* liv^ 
Tabac en corde 76000. liv^ 

Salpêtre brut - • SS9h ^î^» 

Poudres - S9S^^^ 

♦ 



Tous les Dioûs de cl'dcflus comprennent 
non - feulement ce qui entre dans la Ferme 
ordinaire du Domaine 9 mais encore ce qui 
apartient au Roy par des Baux particuliers g 
#E>mme la Vente des Bois^ te Tabac » Salperre » 
Poudre » montent à 1 21101 /.liv* 14.1. S* d# 

LIEVX OU SONT LES AKCHIf^ES , £T 

hs Titra ài$ Âoj. 

Avant l'établiflcmcnr de la Châmbre dea 
Comptes dans le Languedoc 9 on avoic çoûta^ 
me de garder les Tirres du Roy , dans les rrois 
anciennes SénéchaulTées , de Touloufe 5 Car* 
caflbnne, ôc Nîmes. U y avoic des Bureaux' 
pour la Direékion , ôc po v la connoîflànce dea 

affaires du Pomainc j,<c des Archives du Rof 
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dans ces trois Villes avec des Officiers en Tî^ 
tre ; Mais la plupart de ces Offices étant tom- 
bez aux parties cal ueiUs, ces Archives combe» 
rent encre les nfains des Commis , qui en fai^ 
foienc un U mauvais ufàge , qu'on y jetcoic in- 
di&remmenc des Aâes faux» candis qu^onen 
voloic les véritables , comme on l'a jullific par 
diverfes Procédures. Et parce qu'on ackevoic 
tous les jours dediflîper les Titres de Sa Ma* 
jefté* Le Roy ciouva à propos en 1690. de £û« 
re metrre tous les Titres au Dépôt de la C ham« 
bic desLomptes de Montpellier , où on les 
conserve aâueilement avec beaucoup de Cmii* 
Le Ptotureur General de la Chambre les y 
£t craurporter & ranger. L'Inventaire en fut fait 
très - exaâcment par Tes Ordres. Je l'envoyai 
Tannée dernière à Mr. de Pontchartrain , qui 
Ta fait dépofeL' aux Archives de la Chambre dc« 
Comptes de Paris. 

Les Hommages &c Dénombrcmens de tous 
les Fiefs de Dignité fe rendent i la Chambre 
des Comptes de Montpellier. Quant aux au- 
tres Hommages & Dénombrcmens des (impies 
Fiefs t on les rend indifféremment ouà la Cham- 
brc , ou aux Bureaux des Finances de Tou- 
loufè & de Montpellier , à Toption des Vaf* 
faux de Sa Majefié fuivant un Arict du Roy ^ 
du ij. Septembic i68/. 
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COMMENT L^S LODS ET FENTES 

fe payent, 

ri 

Les ufages font diféreus dans les trois att«* 
ctennes Senéchaullifes pour le payement des 
. droits dus aux mucations, La Scnéchauflfe dc . 
Touloufe s'eft maintenue dans une poflfeffion 

immémoriale de ne poinr payer deLods au Roy 
pour ks Fiefs des biens oobics \ ôc cet ufa^e lui 
en a produit l'exemption 5 qui a été confirmée 
par les Arrêts duConreil dans le Traité du Franc 
Aleu* 

Pour les bierts fotUrîcrS) on en paye dans la 
Senéchauilëe dcToL^ouie un douzième du prÎK^ 
On paye encore en divers Lieux deux droits 
<ju'on apelle a captes & arriercs-captcs , qui 
confident en des cenfives doubles à la mort du 
Vaflal ou du Seigneur. 

Dans la Sencchauifèe de CarcalTonne > les 
Terres qui font tenuës aux ufages éc coûtuitneil 
de Paris , payent les rachats & reliefs. Les 
autres Tcrres>dc même que dans laScnéchauC» 
fée de Nîmes, payent le droit de Lods aux miN 
tacions , fuivant les diférentes coûcumcs des 
Lieux. 

Les Péages qui Ce lèvent le long du Rhône 
ibnt de trois efpeces difôrentes. Ils apariien** 
nent bu au Roy , ou aux Gens d'Eglife , ou 
aux Seigneurs £aici(;uliers« Les Pcages duJloy 

O 
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vont ordinairement à 78280. liv. de rente. Il 

y en a <jui font engagez à Monfieur le Prince 
de Monaco» ils reviennent à 5Jxoo. liv. ainû 
le Fermier du Domaine ne joiiic que de 13080. 
liv. Les Péages des Gens d'Ëglife peuvent mon* 
ter à 54000. L de rente, & ceux des Seigneurs 
à 100000. liv. On croie que cette matière ne 
demande pas un plus lpn{ détail» 

GABELLE, 

f 

* La Gabelle qui produit un des revenus les 
plus coniiderables de Sa Maytdé ^ a été intro- 
duite en France du tems de Philipe de Valois; 
^ en Languedoc par Charles VI. en 1 5^9. Ali- 
tant les Lettres Patentes de 141 1. où le Koj 
Jean > pour lors qualifié Fils du Roy de Fi ance > 
& lieutenant en Languedoc > confirma ce qui 
avoit été fait par (bn Pere. 

Cette efpece de tribut n'étoit pas inconnue^ 
wx Romains. Parmi eux , comme dans cette 

Province , la propricrc des Salins apartenoit à 
des Particuliers i mais le tribut qui eft exig^ 
fur les Sels apartenoit au Prince «u à la Repu- 

blique. 

Il y avoit autrefois des Salins dans le Lan* 

gucdoCale long des côrcs de la mer. Mais parce 
que le Sel ne s'y formoit pas également bien > 
ou plûtôt parce qu'il écoit de trop difficile garde 
pour le Fermier» tous les Salins ont été réduiu 
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k deûx endroits » à Peccaîs & à Mardirâc ^ Pey« 
riac & Sigean* Les premiers fourniflèm du Sel 
au bas Languedoc , à l'Auvcrgac , au Roiici-» 
gue 9 au Lyonnois , aux Suifles, à la Bourgo- 
gne ) à la Savoye & à la Brefle. Ceux de Mar« 
diiac , Peyriac ÔC Sigean qui avoient prefque 
été abandonnez à rai(bn des frequenées inon« 
dacions du Rhône ^ ont été rétablis dans leur 
ancien état > parce qu'on a eu lieu de craindrt 
que les Salins de Pcccais ne fuffent rubmer* 
gcz , & que d'ailleurs le Sel de Mardirac SC 
' Sigean eft d'un plus grand profit pour les Fer^ 
mieis, attendu cju'il ne laie pas tànt que celuî 
de Pcccais* Les Saims de Mardirac fourniflenC 
du Sel au haut Languedoc» qu^oh a feparé pour 
cela du bas par une ligne imaginée ou fbroiéç 
au milieu de cette Province » & cela en exeèu- 
tiondel'Anêt du 9. Janvier 169 1., en forte 

Sue ceux qui tranfportcnt du Sel de Peccais 
ans le haut Languedoc , (ont traitez depuis 
ce temps là comme FauiTonniers j parce qu'où** 
tre le profit de la Ferme , 6n a regardé cette 

«xaârirudc comme l'unique moyen de faire te-- 
nir en bon état leSalinde Peyriac, qu'il eft im-« 
portant de conferver. 

Il y a quantité d'abus dans la manière de 
meiurer » Se de diftribuer les Sels ; abus qui 
font à Tavantage do Fermier , & à la charge 
du Peuple. Le détail en feroit trop long. Cet* 
je Ferme vaut au Roy 1 joooOâ Uv. Ces Sé» 
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lins fermez pat une grande Cliauilee apaitieu-^ 
nencà pluiicurs Parciculiecs» 

0' 

LA tJHAmEKE DE FAIRE LE SEL, 

m 

Chacun de ces Salins à fa contenance en 
parûculiei: , partie en teire ferme > parue ea 
Mamis ou Étangs. La terre ferme eft di(pa- 
fie par cables ^ à la manière des Jardins po« 
> ttgers* Ces Tables font d'un pied de proron-»- 
dcur. Les Pcrfoniies prépoftes pour faire le Sel 
lians la Saifon , prennent loin de raiiembier 
pendant THiver , chacun ^ans fbn propre Ma* 
rais > amant d'eau qu'ils peuvent ea avoir, ou 
de la Pluye > ou des Etangs voifins j par le 
moyen des Aqueducs , ou Martelieres qui paf> 
iènt fous la ChaufTée de Ceinciere. Cecre eau 
qui croupit cinq oa fix mois dans ces Marais , 
fe charge & s'imbibe du Sel qui eft naturel* 
lement dans ce ' terrain» Venant enfuite à 
tarir au mois de Juillet, par Tardeur du Soleil, 
elle fc criftalifè , & fe prépare à fe réduire en 
SeL Aux mois de juillet & d'Août on con- 
duit cette eâu ainfi préparée par un canal, dans 
un ou plufieurs puys , où il y a des roîies pouc 
la lever y Se la conduire dans les tables , où le 
Soleil achève de ,1a cailler ^ 6c de la réduire en* 
Sel. 

On continue tic mctuc de l*eâu dans ces ta- 
bles à pluiie^is âeprifcs > i mciujic qu'elle «ft 
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Câiii^e & réduite en Sel ^ jQfqa'à ce que les cou«' 

chcs du Sel foiciu afîèz épui fées , ou que la fai- 
£oa foie avancée , apiès quoi on met ce Sêl en 
monceau avec dès pelés , pour le tranfporcer 
dans les Magatins fur le bord du Canal » où 
l'on fait les charcremens** 

Le prix des Sels clans le Languedoc , eft pour 
chaque minoc de 19. liv. ou environ dans coure 
la Province. Les Sels de Peccais (ont deftinez 
pour le bas Languedoc, & pour les traites 
étrangères II fe débite dans les Salins de P'ec« 
cais y années commune*, ijoo. gros muids de 
Sel > faifanc 116000. minocs. On apelie un 
gros muid , une quantité de .144. minots » Se 
tan petit muîd ; une quancitc de 48. minots. 
Oes I /oo, gros muids de Sel tirez des Salins 
de Peccais (ont dcftînez ; Sçavoir : 

Pour le bas Languedoc » 700. gros muids > 
iaîfknc - xooSoo. m. 

Po UL leLy onnois 40 o . gros muidsj 
fiii£ant - ------ 57600. m. 

Pour la Savoy e 1 jo. gios muids, 
faifant ^ - - 3 6090^ m« 

Pour la Principauté de Dombes -, 
xo. gros muids, - * - - 2.880. m. 

Pour les Suiûès $ i j o« muids ^ 

Cf -'-i - --- - 18710. m. 

»— — * » » ■ ■ 

Total - - z 16000, m. 
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Xxs Salins dcPeyriac & de Sigcdn fourni (fent 
les Entrepôts dcNsirboAnc, domfes Seisibnc 
portez à Carcaiibnne Se à Caftebaudary pour 
le hàw Languedoc 9 9c k l'Enrrepot de Ganct 
pour le Rouffillon. Ce fournilfcmcnt peut aller 
annuellement à 75000, minots , iç^voir ; 
^ Pour le Grenier de Natbonne ^^tiaut Lan- 
jguedpç» ^ • . « ^ ^ ^ 6jooo»na* 

Pour le Rou0nion ^ ^ ^ iipoo, m* 

Tôt Al, • - • 7jQoo»m, 



Im manière de fournir le Sel dans le Laa« 
guedoc eft difërcnce de celle des autres Provin* 
CCS. Il n^y eft ni levé par impofitidn , ni payé 
par les particuliers par rsipert au cems-gabelle» 
c'eft^à^dîrc » à ia confommacion qu'ils en doi* 
vent faire , fuivant le nombre des gens qui 
(Êompoftnt leurs Familles, Il cft libre à chacun 
d'en prendre plus ou moins , comme bon lui 
femble. On eft feulement oblige de prendre 
du Receveur un billet apellé GaMle ^ qui con- 
tient la quantité du Sel vendu > 6c les Lieux 
^ pù il a été vendu > pour £ûre voir que le Sel 
dont on Çc fert a été pris dans l^un des Grenicis 
ou l'une des Chambres de la Fermé. 

n y a cette diference entre le fourniffeneot 
qui k fait dans les Greniers , & celui qui fe 
faijc dans les Chambres » que dam les Greniers 
ily % putrr lç6 Commis prépoièz par le Fcr« 
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mtcr 5 un Oiiicier cii licrc » qui controUc ics 
reméiurages & ventes , & dans les Chambres 
il n'y a que les Cooimis du fermier ^ prcpofeE 
pour recevoir les Sels & les débiter. Les Gre« 

nicrs &: Chambres font données à forfait , ou 
admiiiiikez par Régie. Lorfque ic Sel eft corn- 
pofé , on le porte dans de grands Magafint 
qu'on apelle Encrepocs ^ parce que le Sel qui 
y eft mis ou cntrepofê > y doit refter pendant 

une ainncc pour ccrc bien conditionné , lors- 
qu'on le délivre au Peuple. Cclt la di (position 
du Règlement de 1599 fur lequel fe fait l'ad- 
miniftration de la Gabelle dans le Languedoc. 
La délivrance du Sel Ce doit Étire au Peuple , 
fuivant ce même Règlement , à mcfurc de mi- 
not à pelée renvcrfée , qui doit péfer 100. liv. 
poids de marc 9 ou environ* Les autres ^ma- 
nières de méfurcr à pèle de fer & à cabas ^ font 
abolies. 

DROITS DE FORAINE. 

^ Les Droits ou Traittc Foraine , Rcvc , Haut 
paâage » Traitte Domaniale , Domaine Foi* 
• raîn , Denier de Lyon , de Valence , & Droit 
. de Fret compofcnt tous les Droits Forains de 
Sa Majefté d'entrée 6e de fortie , qui fe lèvent 
dans le Languedoc. 

La plupart de ceux .qui ont traité de ces 
forces de Droits ^ om cru que le droit de Re* . 
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ve n'avoit été introduit que depuis Tannée 
1540. on 1 54i« & nous Vmni ainfi donné pour 

moins ancien que le droit de Foraine , parce- 
qu'ils en ont ignoré i^origine. Mais j'ai troo^ 
Vé à Kiontpelli«r dans les Archives de Sa Ma» 
jeflé une Ordonnance du Roy Philippe de Va- 
lois de Tan i j jo. &desInftruâionsde la Chanh» 
bre des Connprcs de j 395, qui rendent ce 
droit du moins aulli. ancien que la Foraine » 
s^il n*eft de beaucoup plus andea, furcout par 
jraporc à la Province de Languedoc. , 

Par cette Ordonnance le &oy Philippe veut 
qu on ctablifle des Gardes dans le Pviys de Foix 
pour la redevance de 4. deniers pour livres j 
des FtfUdllUs ou vivres qui (ont au Royaume ; 
^ à la naarge on lit , que c'cft pour le droit 
de Reve ; ce qui fsiit voir également & Tancieo- 
neté de ce Droit , &c Toriginedu mot de Reve, 
qui vient par corruption de celui de Redevan- 
ce. Dans les Inftruâionsde 1393. ileftdtf&n* 
du aux Gardes de laifTcr palTer aucuns vivres , 
ou marchandifes , fans payer le droit de Re» 
ve, ou impo(ïtion de 4» deniers pour livre » & 
ç'td en quoi conGfte le droit de Revç. 

. Le droit de Foraine çft un droit de i i.5ichiers 
pour livre, que l'on p^ye far lapreriation faite 
. dans le Tarif des Marchandifes > Bcftiauj^ , ôc 
Denrées fbftant du Languedoc , pour êae 
tranfportez ou pat eau ^ ou par terre aux Païs 

^(Fdn^ecs I 09 aux Provinoe^ du Rc^aïUB^j oa 
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Ie$ Aydl^s n'ont pas lieu. Ce droit foxt 
ancien : on trouve qu'il étoit déjfa établi fous 
le Règne de Charles VI. Il n*a lieu que pour 
les Provinces où les Aydes ne font pas reçues , 
il en eft comme le Suplémenc > «u(fi eft-il de 
1 1 • deniers comme l'Ayde» 
Le droit de Haut paiTage qui n'eft pas moins 

ancien que les piécedcns, efl: de fepc deniers 
pour livre , fur certaines Marcbandifes feule- 
ment qui ibrtent du Royaume , fuivant le$ 
Tarifs faits pour la levée de ce Droit, 
C'étoîentlà tous lesOroitsForains <)uV>n levok 
anciennement pour la fortic des Maichandifes 
ou Denrées hors du Royaume. Mais par £dic 
du 14. Novembre 1551. Henry IL voyant que 
tanc de dioics difciens impofcz pour la même 
Ibrtie des Denrées & Marcbandifes en rendoic 
la levée plus dificile , les réduific tous à deux 
fortes de Droics , en aboliflaac le Droic de Rcve 
jfe de Haut paffage , êc le réduifant à un iêul 
droit apellé Domaine Forain 3 qu'il voulut au on 
levât 4 i^^if^" ^o. deniers pour livre leule- 
ment ; mats fur toutes fortes de Marcbandifes 
ilélignées dans les Tarifs, Ainû i extentiondu 
droit en campenfbit la diminution. Et au lieu . 

qu'aviparavanc on levoic fur les Marcliandifcs 
pour le Droit de Foraine ii. deniers , pour 
celui de Haut paflàge fept deniers , & pour 
celui de Reve 4. deniers , faifanc eu touc zj, 

4Qver$» U ÎFm: levé que zo« deniers pour 
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livre 1 fçavoir s i x . deniers pour la Foraine > Se 
S. deniers pour le Domaine Forain dans les 

Bureaux qui reçurent TEdii: de ijfi. car cet 
£dic ne fut pas égalemenc exécuté par tout , 
dans les croîs Maîcrifi» des Ports qu'il y avait 
dans le Languedoc» 

La (èiile Mattrife des Ports de Villeneuve 
d*Avignon l'cxecuta avec la Provence. Er parce 
que cetEdit de 155 1« fut révoqué par un au* 
tre du mois de May r jj é?. qui rétablit les an- 
ciens Droits ; ce dernier a écé exécuté dans les 
M^iies de Touloafe & de Narbonne» ou les 
anciens Droits Ce payent fur le pied de 1 5. de- 
niers t tandis qu'au Bureau de Villeneuve on 
n'en paye que lo. 

Il y a un autre Droit de fortîe apellé Doma- 
nial. Ce Droit fîit-^bli par le Roy Henry III. 
en 1 577. fur les Bleds, Vins , Légumes, Toiles 
ôc Paftels » pour payer du produit qui en nsu» 
tfoit , ce qui étoit dû aux Suiflès» Comme ce 
droit fut levé fur des Lettres patentes , il a ccc 
apellé patente de Languedoc ; & par la Déda* 
tation de 1 605. il eft qualifié Traite Domaniale. 
Les Habitans d'Avignon » Comté VenaiiEn» & 
Principauté d'Orange en (ont déchargez» 

Outre CCS Droits il y a encore des augmen- 
tations de 3. <c 5« ibis pour livre » établies par 
les Déclarations des années 1^45. 1^4 & 
& dans les Bureaux de Touloufe » ainfi 
^a'ea Provence 6c en Daaphinéâ cetia ftug* 
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mentacion de cinq fols pour livre aeu lieu. Mais 
ÛMM les Barcaiix des Matrrifês tle Narbonnc 
6c de Villeneuve , on levé feulement l'augmen- 
tation de 3 . fols pour livre* il ièmblc que poac 
faciliter la levée de ces Droits , dont la diver- 
litç embarraHè iouvent les plus habiles j û fe- 
roit apropos de les rehdre uniformes partout t 
6c de les lever fous un même nom , fur cha- 

?[ue efpece de Marchandifè qui s'y trouve èT* 
ujetie. 

Comme ces Droits fe lèvent fur l'eftimatiosi 
^es Marchandifes 6c Denrées , cette cftimation 
étoic au conimencc-menc à 1 aibicrage des Offi* 
ciers )ufqu'à la Déclaration de i j 4 1, où la plii« 
part des Marchandifes Se Denrées furent apre» 
ciées« On a fait depuis un autre Tarif beaucoup 
plulétendu » Ôc une Reapreciation de la moitié • 
plus forte qu'en l'année 1 J4z. ce dernier Tarif 
fut reçu en Languedoc en i jSj. ôc ya été exe* 
cuté)u{qu'au mois d'Oâobre 16^2. où par Ar« 
rêt du Confeil ilaété fait une nouvelle Reapré^ 
dation de la plupart des Marchandifes » plus 
forte encore que les précédentes , fur laquelle 
par conféquent les Droits ont augmenté | 6c 
c'eft fur ce Tarif qu'on levé encore prefènto» 
ment ces Droits. 

Les Marchandifes » Denrées, & Beftiauz qui 
fbrtcnt de la Foire de Beaucaiie , ne font pas 
exempts par le Privilège de la Foire» de cette 
dernière augmentation de 163 parce que l'é^ 



r 
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tablîdèmcnt de cette^ augmentation cft porte- 
rieur à Pécablil&menc des Privilèges de U Foi- 
re C'eft ain(i que le Confeil l'a décidé par Ar« 
xécdu ij. JuiUec 1^34* 

mOÏT DU DENIER SAINT ANDRE\ 

Le dénier Saint André eft une efpece de Péa- 
ge, plutôt qu'un droit Foiain. L'érabliflemenc 
en eft fort ancien. U eft apdlé denier Saint 

André , parce qu'apaiemment il a ccé établi 
pour la condruâion > entretcnemenc > & ré« ' 
paration du Fort Saint André. C'eft un droit 
Domanial plutôt qu'un droit Forain. Auilî étoit* 
il autrefois afermé diâêremment de la Forai- 
ne , &: la Recette s'en faiibît par le Trcforicr 
du Domaine de Nîmes» 

Ce droit confîfte en un dénier peur livre , 
du prix des MârchatidiiesjDenréeSj& Beftiaux 
voirurtz fur le Rkone» montant ^defbendant » 

& tiavcrfanr depuis Roquemaurc en Vivarez , 
fufqu'au Port de GUIàude^^ £c au Bureau de 
Stlvereal inclufiveinent»& non ailleurs Vzvip^ 
mentacion de fols pour livre eft levée fur ce 
droir , comme ûir celui de la Forailie» qui peut 
produire annuellemenuTCc cette augmentation 
I200O* livres» 
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DOVANE DE VALENCE, 

« 

Le terme de la Doiiane cft un terme genéial 
qui figniiic Subfide , comme celui de Gabelle. 
Mais dans cette macicre y il ed pris pour li^ 
gnificr le droicou iubfidc » qui ic IcTe furies 
Marchandifcs qui encrent dans le Royaume, 
Cependant le droit de Douane de Valence eft 
un droit mixte > qui tient lieu de l'entrée èc de 
la iurtie : car on le levé fur toutes les Mar- 
chandifes /entrant » oa fbrtant » ou traverfanc 
par le Dauphiné , de quel côte que ce (bit , mê- 
me pour celles qui vont &c qui viennent de 
Lyon, & généralement pour toutes celles qu'on 
porte fur leRlione, à la refcrvc des denrées du 
crû des Habitans du Vivarez > qui fe tranfpor- 
tent d'un Lieu à l'autre du Païs » fur le Rhô* 
ne pour leur ufage feulement ^ car aurrcmtnc 
elles (ont fu jettes au droit j fuiyant l'Arrêt du 
17. Novembre 1664. Ce droit ne fc levé fur 
le Rhône que tout le long du Vivarez &c du 
Dauphiné, depuis le Village d'Anton, jut 
qu'à la Rivière d'Ardcchc, à l'endroit qui 
kparele Vivare;^ du refte du Languedoc. Il 

y a fix Bureaux éiatlis dans le Languedoc pour 
la levée de ce droit: La Voulte, le Pouzin, 
Baix y le Teil » Viviels ^ & le Bourg Saine 
Andi(ol. 

La Pouanc de Valence a été éublie par 
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Ordonnance de Mr. le Connétable de LcfJw 
guieres de l'année i6ii. fous prétexte d'eqi« 
ployer les deniers à Teiitreden oo payement 
des Troupes de Sa Majcllc pour la Guerre de 
Savoye. Cependant on jprécend qu'il établie ce 
droit pour fon rcmboarfcmcnt de 75000. liv. 
employées au Siège dePouzin. 

L'Ordonnance portanc l'établiflement de ce 
droir > contcnoic vingt articles de différences 
Marcbftndifès > donc les droits doivent être 
payez par quintal ou charge ; ce qui fait voir 
qu'il croît pour lors confidcré plutôt comme un 
Péage , que comme un droit Forain. Il a été 
depuis augnicnté du double par le dernier Ta- 
rif fêit en 1664. auquel on a ajouté le droit 
de deux .fols pour livre, pour les dioits de 
Commiilàirc Confervateur^ Il produit annuel- 
lement dans les Bureaux de Valence » de Vîen« 

> ou autres de pauphinc 700000. liv. , 

DOUANE 7)E LTON. 

La DoUaiie de Lyon eft un droit d'entrée 

(îir les Marchandifcs d'orj.& d'argent , fur les 
étotfès & iesSoyes étrangères crues ou teintes » 
de cinq pour cent, ou d'un fol pour livre de 
leur valeur : de 4 pour cent pour les Drogue- 
ries ou Epiceries : &. de deux & demi pour 
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guedoc , Provence & Dauphinc , qu'on tranf- 
porte en Savoy e , Dombcs, Franche - Comté , 
Genève » Suille &c Allemagne. Pour lors elles 
font alTujeties par Arrêc du Confeil de i6o}. 
à pailèr par Lyon » pour être commercées dans 
tous ces diâèrens païs ; de même que par les 
Ordonnances de nos ilois , depuis François 
premier jufqu'à L<niis XUL les Marchandifès 

Se Epiceries qu'on f^iroic entrer par les PortS 
& Paiiages de Languedoc&de Provence, croient 
obligées de paflèr par Lyon , & d'y payer les 
droits de j. ou de 4. pour cent, fuivanc leur 
qualité. Ceft pour cela que ce droir eft apetlé 
Doiiane de Lyon ^ parce qu'originairement il 
a été établi pour être levé à Lyon. Mais de- 
puis pour le fbulagement des Marchands , Se 
du Commerce , on a établi des Bureaux dans» 
tous les Lieux de paflàge ; ôc le droit de la Doiia- . 
ne de Lyon fc levé généralement dans tous les 
Bureaux des Fermes > établis dans le Lancnie- 
doc. En 1554. le droit de deux & demi pour 
ccntavoic été établi pour quelque tems, & 
par forme d'Oâroy pour la Ville de Lyon » fur 
les Marchandifcs & Drogueries fu jetés aux droits 
de 4. & 5. pour cent , par Lettres Patentes de 
Sa Ma|efté;le temsde ces Lettres Patentes étant 
expiré ^ les Çommiilâires du Roy 5 & le Prevôc 
des Marchands.de la Ville de Lyon paflèreoc 
un Contrat par lequel moyennant la (bmme de 

xxiêQO. liym» la continuation de la levée dê 
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deoi: de demi pour cent > fut accordée à Lyon 
pour 8. années feuleoicnt , apiis guoi ce Droit 
* devok être éteint, comme, il l'a eâèc^vement 

" été pour les Marchandifes tî'Oi- , d'Aigcnt , de 
. Soye, tk aucres.çriginaiLemeuc fujettcsau Droit 
de citi q pour cent ^.tandis quil a été confervé 
fur les Diogucries & Marchaadiics oiigiiiellc^ 
qui kie font pàsTujettes à ce même Droit. 

Il y a deux remarques à faire fur la levccdcs 
Droits doi\c nous venons de parler. 

l^ Que ce qui vient d'Avignon , Comté 
Venaiflin, 6c principauté d'Orange ne paye le 
' Droit de E>ouane de Lyon, que fur unTarif par« 
ticulier d'ufage , ou cuùcumier , donc les Droits 
^nc moins fores que ceux du Tarif de i6f2,. U 
n'y avoir d'abord que les Etoffes de Soye , 8c 
les Soyes forçant d'Avignon, Comtat Vcuail- 
iin , & Principauté d'Orange qi!f payaflent la 
Doiiane de Lyon ; mais depuis par Arrêt du 
Confei! du 7. Septembre 1643. toutes les au- 
tres Marchandifes y ont éeé aiïiijeties.; - 

z*. Que les Soycs ou Ecoffes de Soye por^ 
técs du Languedoc à Avignon , au G>m- 
tat Venaiflfîn , & à la Principauté d'Orange , 
ne payent le Droic de Douane que fur le .pied 
du Tarif d'ufage &coûtumier ;au lieu que pour 
toutes les autres Marchandifes , les Droits fc 
payent fuivant le. Tarif dt liijx. & qiie les 
Bleds & les Vins qui entrent en Languedoc ne 
jpayent point la Douane de Lyo^. 

Oucr« 
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Outre les anciens Droici & la Réapréciacion 

de lé 3 2. on levé les deux fuis poui Uvic , de 
l'un & de L'autre de ces Drôles 9 pout les Acri* 
butions qui avoienc été faites aux Contrôleurs 
tfc Confervateurs des Fermes ^ ou pour un fol 
pour liviie établi par Arrêt du Confclil de i ^4 j . 
ces deux lois pour livre font portion de la Fer- 
me depuis la fupreilîon de ces Oâîcesi Là 
Doiiane de Lyon & ces deux fols pdur livre ^ 
peuvent produire annueilemeut 40(»ooo. liv. 

fiï) Le Droit de Fret a été établi par l'Or- 
donnance de la Marine du mois d'Août 168 1. 
ie Droit çoniiitc en cinquante fols pat ckàqùe 
Tonneau , du port des Vaifleàux , Barques ou 
£âtinicns étrangers ^ ou des Fabriques étrange* 
l'es qui viennént tharger ddns le Royaume. Il 
y a 7. Bureai^x cuabli-s pour la levée de ce Droit 
dans le Languedoc ; qui font ^ Siivereal ^ Mont* 
pellicr , Cette , Agde , Vendres , Nârborine & 
Leacaté). Ce Droit ne produit pendant la guet* 
rc que $• soa 4000. liv. 

Outre les Droits que nous venons de détail- 
ler, il y a des augmentations de droit d'entrée 
ëtabties par divers Attcts du Confeil ; dont les 
uns regardent les Sucres &c Gàilbnadés . & ont 
été donnez depuis 1^71; |u{ques en 1684. (Ceb 
avjgmcnrarions Ce payent àMarfeille.) Les autres 
rendus depuis 1 6 86. regardent d'auctes Mat* 

(aj Dr9i$d€BriU P -, 
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Comme le détail en feroit trop long , îl fuf- 
£c de dire que ces Droits ajoutez aux précedens^ 
font que les droits d^critréc & de fortie qui 

* lèvent en Languedoc peuvent revenir annce 
commune à 41 3om« liv# 

: T ji S ji C. 

La Ferme du Tabac fâk aufli portion des 
.Fermes-Unies » & raporte dans le Languedoc 
la femme de 145 500. Hv. dont 69500, liv. font 
le produit du Tabac en poudre > ôc 76000. liv. 
celui du Tabac en Corde. 

Je crois devoir finir ce Chapitre en raportani 
. icy routes ks fbmmei que le Roy a retirées de 
cette Province depuis le commencement de la 
guerre > £bir de les Fermes , foit des Impoiicions 
pour ibniêrYicc>ou des affiiiresacramdinaires« 

WTAT ii Ci que U Rêy 4 rttiri du Languein 
dipftir le fnmiir Janvier 1690. commcnumnt 
de la guerre « jujquen 

é 

ics Fermes du Roy produiicnt chaque année 
400475 Uv. ce qui fait en 9. années la {bmme 
de • }6o4i588. liv, 

tes importions au profit du Roy ou pour Ton 
fetTice , montent par année à 6484910. liv. & 

• en 9. années i - . . - 583642S0. lîr. 

Lc produit ^es Traiçcs & affiûica extiaoïdi* 
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iiairés depuis l'année 1689. 1 9 1 1 2000. liv^ 
Et jpour les z * fols pour li vijc, 1 74 1 loo* liv< 

• Total * * loSjîioo. liv. 



iâCâ{>itanôn tndntel^râi(bn de i j ôqooo< 
liv. pour la première année , & de izooooo. 

pour les autres dépuis l'abonnémétit ftved 
la Province, . - - ^ ^ 3700000, livr. 

Le produit des Monnoycs fur la plus vàluë 
des Èfpccîcs, Montpellier ^ - 3545760. liv^ 
Touloufe - - - - * 2 6 8051 6^ liv. 

Tôt Al ^^ * i^ièiZè. Iiv! 

Total Genskal i 2.49 865 J4. iiv# 
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CHAPITRE IV. 

DU COMMERCE. 

E Commerce de LsTnguedoc con(iftff 
en Denrées Ôc eu Maaufaâirres. Il 
ne (e point en Canada» auK 
des Orientales > ni dans la Martini- 
que i mais feulement en Italie» en Allemagne > 
fur le:^ Cotes d'Efptgne & au Levant , forr jjcit^ 
en Angleterre & en Hollande* 

On peut le confiderer ou par rapcm àux PaïS' 
étrangers , ou tel qu'il fc fait au dedans du 
Royaume. tt% Denrées qui ibrtent du Royaux 
me font les Vins qu*on envoyé fur la Côte d*t 
talie 9 les Huiles que l'on débitoen SuilTe & en 
Allemagne \ les Bleds dont on peut envoyer 
dans les bonnes années une très-grande quan- 
tité en Italie au en Efpagne ; les Châtaignes 
feches & les Raifins ftcs que l-on porte à Tunis 
& à Alger, tes mêmes Denrées fc communi- 
quent dans tout le Royaume, te Cbmtat Ve« 
naiffin prend auffî fouvcnt des Bleds du Lan- 
guedoc* L« Province en fournitoit encore da van* 
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rage , fi la Compagnie qu'on apdle dsi Baftlon^^ 

ne Uifoic venir line c^uaiuité Je Bleds de Bar- 
barie. 

Quant aux Manufaâurcs > elles confident en 
Draps ou auiies petites Etoffes de Laine, apeU 
Ices Cadis îBurats 5 Serges , Baycttes & Ra- 
»tines. Il V n deux f^^îtes de Draps , les premiers 
ïont cnncremcnt dcilîncz pour le Levant , les 
autres pour la Suîflè y l'Aliemagnè & le dedans 
du Royaume. Un court détail fera bien-tôt 
romprendœ vce que c'eft que le commerce des 
Draps dcftirez pour le Levant , ce Qtron a fait 
pjoor i'itablir > & combien il ci): uiipottant de 
l'enaetenin 

MjtNVFACTURE DES DRAPS 

four U Li;v^nî. 

Il n'y a prefqu^e point de Manufaélurc de 

Draps dans les États du Grand Seigneur, quoi 
que ce (biçm les vêtemens ordinaires desPeupIes 
de ce Païs là. Ils fe icrvciit de qucitic Tl^i rcs de 
Draps* Les plus beaux qui font en mcoie rems 
. d'un plus grand prix, s'apellent Mahon , & imi- 
tent ceux qui fc font à Venife. Les (econds s'a- 
jpcUent Londrins, Ceux de la première efpecc 
ont plufieurs fortes de prix. Ils font de 13. 12. 
1 1, 10. 9* & 8. liv. l'aune. La trgifiéme efpece 
s'apelle Londres. Ce font des Draps groffiers de 
3» liv. 10. I. ou 4. liv, r^unc, qui fervent pour 

Piij 
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le commun des Gens du Païs. Les Angloîs, fet 
HoUandoi$ ^ les Vénitiens foutnillènt tous les 
Draps w Levant. Ces derniers y en portent 
cependant fore peu , au lieu que les Angloîs 6ç 
Hollandpis fpurni0cnt une très-grgiid0 quau*» 
tité , & depuis fort long tenis. 

C'ctoic autrefois je principal çommerce de I4 
Ville de Carcaflb^ne ; mais les Hollandois le* 
voulant attirer à eux > bailTèient le piix des 
Draps au Levant , & les donnèrent à perte* Le( 
Marchands de Carcaflbnne pour les pouvoir 
fuivre altérèrent la Fabrique des leurs t & par 
\k les déerieiient'de relie forte qu^on n'en vou- 
lut plus , 5c que ce commerce demeura feul eur * 
rre les m^ins 4es Angloîs àL àfs Hpllandois. 

Il y a environ.iz. ou ij* ans que le Sieur de 
Varennes faiicit valoir une ancienne Manufac- 
ture apellée Sapte , établie depuis pt^s de cent 
ans pau des Gentilshommes de ce nom , auprès 
de Carcafibnne » dans la v^e d'y fabriquer des 
Draps fins pour le dedans du Royaume, i 
rimitatioii de ceux d^Hollândc. Il s'avifa de 
débaucher des Ouvriers Hollandois pO|ir par- 
venir à la pcrfcâ:ion de leurs Draps , & pour 
ce{a il fit avec f^ccez pluiieurs voyagea en H0I-* 
l^nde» d'où il emmena un nombre confidera- 
ble d'Ouvneis au Sapte , qui lui aprirent & à 
f^ire les Praps fins qu'on porre en Europe 3 &c 
k fabriquer ceux qui (on% |>ropres poi^r le| 
jÉufç du Giand, Sd^nci»r, . . ' 
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Ce fat alois que Monlicur Colbert eue U 
penfée d'établir ce coaimerce en France $ en 
quoi il cur trois principales, vues : La première 
de cravcrki les Hollandois dans un commerce 
qu'ils avoiem enlevé à ia Vilie de Garcaflon- 
ne i la Icconde de troquer les Diaps avec les 
Soyes ou aucres Marchandifes du Levaifc « & 
de diminuer d'aucant l'argent comptant qu'on 
y craniportoic i la troidéme de donner une nou« 
velle occupation aux Peuples de Languedoc qui 

font propres pour ces fortes d'ou\i ages , & qui 
feconuennem par là , plutôt que par la CultU'< 
re des Terres , qui font ftériles 6c ingoites en 
beaucoup d'endroits. 

Sur ce projet le Sieur de Varennes commen** 
ça à travailler des Londrins propres pour le 
Levant , & y en envoya eftîâivemcut Cerce 
entf eprifé n'eut pas le fuccez qu'on en atten-* 
doit i parce que la vente de ces Draps fut tra- 
verse par les Hollandois y dès. qu'ils y parurent , 
& qu'il faloit un an ou dix-huit mois , Ibit 
pour les vendre , ibit pour avoir le retour des 
Marchandifes contre lefquelles on les écban- 
gcoit. Pour foûtcuir ce commerce, il eût donc 
falu que Iç Su de Varennes oie eu des fonds 
fuffifans 3 pour travailler la première & la fo- 
conde anaée toutes encicres » ^ attendre fan 
rembourfemenc jufqu'à la troifiéme : Ge qui 
furpaflant fes forces » oa cttC recours à l'cxpc- 
dicnt fttivant. 
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Le Sr. Penauder forma une Compagnie df 
placeurs Pcribnnes qui k chargèrent de pren-» 
dre trois cens pièces de Draps fins Londrins , 
de les payer au Sieur de Yc^rennes à mciurc 
qu'elles feroient fabriquées » & de les débiter 
au Levanr, Cette Compagnie cfluya le malheur » 
des premiers écabliileinens» U le patla beaucoup 
de tetns avant que ces Draps fuflent au goût 
des Peu|)Ies du Païs. f es Hollandois en craver- 
fêrent la vente , & voyant qu^ils n^ pouvoient 
tour-à fait rempêclicr 3 ils diminuèrent le plîx 
de leurs Draps 3 & les donnèrent à perte pour 
^rebuter tes François, la Compagnie futobli- 

Êée de diminuer auili le prix dçs liens. Ce ra« 
aïs & d'autres acçidens particuliers lui firent 
perdre Ton fond ; mais elle ne lailTa pn$ d'en- 
voyer toujours fcs Draps, & d'acquérir la per- 
. feâton 6c la facilité de la débite. Alors les 
Hollandois la(Ièz de perdre une grande Quan- 
tité de Draps pendam 7* ou 8. ans, s'aviterenc 

pour ne perdre plus tant 5. d'altérer leur Fabii- 
Que , ôc d cn diminuer la qualité j ce qui les 
décria û fort au Levant , que les Draps de Fran- 
ce & d'Angleterre fe vcndoient toujours par 
préférence aux leurs. Aujourd'huy la hcùixé 
de les vendre eft fi c^rande , que les Marchands 
de K|avreiUe les achètent communément » êc les 
envoyent au tevatu pour leur compte. 

Tandis qu'on ioutenoic ainfi la Manufacture 
de Sapte , des Particuliers efk 167 voulurcnc 
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l'imircr. Ils firent coaftmire une Manfbn con* 
fidcrable près de Clermom de Languedoc, ils 
y fabriquèrent des Draps londriiis, 6: les vou- 
lurent envoyer au Levants mais le même in- 
convénient arrivé à la Mannfaéture de Sapre » 
je vcttx dire > le défaut des fonds i écuëil or- 
dinaire des nouveaux établiflemens 3 les fit 

^chcuer. 

Leurs affaires étoient fore dérangées , lors 
«que pour les foûtenîr \ aui&bien que le com» 
mercc de Sapce , le Roy fit prêter par la Pro- 
vince I joooo. liv. à ces deux Manufaâures > 
fans intérêt pour plulîcurs années , Se payer 
par la Province une piftole de chaque picce 
de Drap 6iv qui s'y Atbriqueroit* On forma 
,de plus une féconde & troifiéme Compagnie „ 
pout'I^ife la débite de ces Draps au Levant du- 
rant (îx années , qui finirent en 1690. au mois 
de Novembre; Maintenant, quoique ces Draps 
fe vendent aux Marchands de Marlèille» il fâu« 
droit trouver quel<Jiic expédient pour en fbû- 
tenir la débite y au cas que par quelque acci- 
dent itnprévu » les Marfeillois dffcontînuenr 
d'en prendre. 
Ceft ainfi que cts deux Manufaâures Ce font 

fbutenucs depuis leur établiflemcnr. 

Elles font des Draps dans U dernière perfec- 
tion qili fe vendent au levant avec profit» par 
préference à ceux d^Hollande. tes Marchands 
de MarlèiUe eu font le commerce fans con- 
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crainte ; tBc A on les aidoit» ce comaterce pooc^* 

roit c ie porté fi avant > qu'il détruiroit celui 
des Hoiiaadois î parce le peut faire avec 

beaucoup d'avantage fur eux. 

Ces avantages font la bonté des Eaux y la 
facilité d'avoir des taines d'Efpagne » & du 
Païs , la fituation de Marfeilic , d'où les Draps 
(ont portez au Levant, dès qu'ils (ont faus; au 
lieu quf les Angbis & les HoUaodois ne peu- 
vent les y porter que deux fois l'année j par 
deux cnvoys confiderablcs. 

Enfin 5 les chofes font venues au point qu'on 
s'étoit propoie j qui écoit d'introduire ce com- 
merce au Levant » d'acquérir la per feâion des 
Draps d'Angleterre & d'Hollande, de rendre 
ce commerce naturel f fans le forcer , d'y attai» 
cher enfin les Marchands de Marfèille par le 
ièul apas du profit qu'ils y font. 

A l'égard de ces deux Mannfiiâures » on 
peut dire qu'elles ont un nombre fufifanc d ex- 
^ cellens Ouvriers > pour faire leurs Ouvrages, 
êc chacune trente Métiers Ôc Batteaux pour Ici 
Draps fins. C'eft à quoy on les avoir obligées 
lorfqu'on leur donna le ^cours de la Province i 
outre qu'elles ont d'autres Métiers qui rcrvcnc 
à fabriquer d'autres Draps. 

Mais tout ce qu'on vient de dire de ces deux . 
X^anufaébircs , & des vues qu'on a eu dans cet 
établiilement » ne regaide que le commerce dea 
Draps fins j c'eftrà-dire > Mahons ôc Londrins ^ 
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(iont la débite n'efl pas, à beaucoup près, auflî 
i:oniiiierabie au Levant que ceUe des Djraps 
grolfiers que l'on apelie Londres. Ceux-*cy (èr- 
vanc à habiller le commun des Gens du Païs, 
le commerce en eft beaucoup plus étendu. Audi 
pour deux mille pièces de Draps fins que les 
HoUandois portent au Lcvanc » ils y en por- 
tent vingc mille de Draps de tondres. Ceft 
ce qui fit naître le dèilein dans ces deux der- 
nières années d'en éublir auili le commerce 
en Languedoc, parce que toutes fortes de Mar- 
ichands y peuvent travailler > &L que les Laines, 
du Païs s'y employent. Mais comme il faut 

toujours beoucoup de loms , & qu'il y a tou- 
jours du riique à ciluyer dans les nouveaux éta* 
bliflfemens » te Roy a obligé la Province à prêter 
30000, liv. fans intérêt , pour quelques années 
au St. de Varennes » à la charge d'en faire 
mille pièces par an. 

LC même avantage a f^&é au St. Mugy > 8c 
de lui à (es héritiers. 

Outre ces deux xianufactures Royales éta- 
blies à Sapte , & à Clermont > deftinées pour 
les Draps du Levant, il s'en cft foimc une 
depuis peu de tems à Carcaflbnne , qui a très- 
bien reiiili par les foins do nommé Caftanier. 
les ]yfarchands de Carcaiîonne travaillent auilî 
dans leur partîpilier ^ & la Province leur a 
^it le même avantage qu'aux Manufââures 
Royales. Il faut eipercr que ce commerce qui 
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cil; crès-împorunr , augmeaccra cous les jours* 
xe meilleur moyen pour le mettre dans (a per- 
fection 5 cft d empêcher par toutes fortes de 
Toye que l'on n'envoyé des Draps défeâueux 
an Levant 9 parce que les Turcs ayant été une 
fois trompez par les Fraaçoi? , en reviennent 
très difficilement » & ne veulent plus avoir ^ 

faire qu'arec Ics Hollandûis 6c les Anglois. 
Ceae précaution eft d'autant plus neceilaire j 
que la pente naturelle des Marchands de Lan* 
gucdoc 3 les porte à fabriquer de la mauvaifê 
jkf archandife 9 fcà s'enrichir , s'ils le peuvent» 
en fort peu de tems . fans Ce foucier de la ré- 
putation du commerce, qu'Us quittent » dès 
qu'ils ont gagné quelques biens* 

On fait ms inccnant dans tputes les Manu- 
factures 31000. pièces pour le levant f qui 
à jo. liv. valent pioooo.liv. On a érabli dans 
les derniers États , deux nouvelles Manufaâu* 
res pour ce commerce du levant : l'une à 
Ricux , donnée i Guifc Hollandais , & l'autre 
daus le Château de lagrangc Defprez> auprès 
de Pezenas , à Barthe. 

Ce commerce du levant n'emporte pas tous 
les Draps qui le portent aux Pails étrangers. On 
en fait de grortîers <]ii*on envoyé en Allema- 
gne, en Flandres , en Suiffe, à Gènes , en Sici- 
le , & à Matte. Il fe fait de pltA mu dedans du 
Royaume un très-grand commerce des Draps 
de lodeve^ de Saine Chimian ^ de Carcaflbnne 
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ik Limoux. Les meilleurs font ceux dcLodcvc, 
donc on habille les Troupes , êc que l'on Tcnd 
dans toutes les Provinces. Les Marchands de ' 
Lyon les fout faire > 6c les débitent de toutes 
parts. Ils viennent lès prendre à cinq foires , 
cjui fc tienneiu à Pczeuas , à Montagnac à 
Beaucaire. Nous parlerons des autres petites 
Etoffes dans l'article de chaque Diocéiè > oùl 
l'on a coutume de les fabriquer. 

On fe {ère de crois fortes de Laine en Lan- 
guedoc , qui foiu 1rs Laines du Païs, celles 
aEfpagne ^ du Levant. Oeft le commerce de 
la Province le plus grand & le plus répandu. 
Ôn tenta aux derniers Écacs d'établir unç nou-^ 
velle efpece de Manufaâure. Ce font des ik- 
çons d'Angleterre , Etoffes dont le Peuple s'ha- 
biUe en Eipagne 3 ic qui viennent d'Angleterre» 
Le Sr» Chambercin en obcinr le Privilège. La 
Province lui donne 7. lir. par pièce 3 jufqu'à 
la quancicé de 800. Il eft certain qu'on pourra 
donner ces petites Étoffes à meilleur marche 
que l.es Ânglois» Se que le voifinage de l'Efpa-i 
gne pourra cendre ce commerce crès^coniide^ 
rable» 

COMMERCE DE LA SOYE. 

Vûti de faire de la Soye n'eft connu 6c pra- 
clqué en France que depuis environ 1 10. ans.* 
On a crû que Catherine de Mcdicis a penfé la 
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première à l'introduire dans le Royaume. NoUê 
trouvons clans l'Hiftoiie d'Henry IV que ce 
Prince alligna une peniion à un nonuné Bro- 
card 3 Habitant de Nîmes » avec pouvoir de 
plancei* des Ntcuriers dans tous les endroits de 
Ton Royaume , où il jugeroit à propos» Cepen* 
dant il n'y a que 60. ans qu'il fe fait des 4rof- 
fes de Soyé en Languedoc. On y commença 
d'abord par le Burat de Soye & de Laine ; on 
vint enfuitc aux Taffetas d'Aviguon , Tables , 
Cré{>ons de Soye » Glaces 6c Bours ; Puis^ux 
pcci tes HtofFes Fleurets , Grifettes ou Ferrandi- 
nes» aux Biucards& aux Damas ^ qui font les 
dernières étoffes aufquelles on ne cravaille que 
depuis 10. ans 

Il (croit difficile de déterminer préciiemene 
la quantité de Soye qui fa fair en Langued^ ^ 
parce que cecce Marcbandifè ell fort caruelle* 
Tout ce que nous pouvons dire de plus vrai^ 
fcmblable , c*eft que quand l'année eft bonne 
pour les Vers à Soye , on en recueille 1 1, ê 
1 500. quintaux , & il s'en fabrique à peu pr^ 
autant qu'il &'en recueille > parce que la Soye 
que les Marchands de Lyon peuvent enlever , 
cftreaiplacée par celle que les Marchands de 
Languedoc vont acheter en Provence^ en Dan* 
phînc, & dans la Principauté d'Orange. Ce 
^ commerce peut aller tous ans à i Sooooo. L 
' Ces Scyes fe fabriquent à Nîmes » i Alais» êc 
dans quelques autres endroits le long du . 
Rkone^ 
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Le tiers ou environ de cette Fabrique cft 
enSoyes grenades > qui le xneaenr en franges • 
ou broderies y.guipieres & paflcmens » qui fe 
vcndenc à Paris. Un autre tiers eft en Soyes 
à coudre » qui fe débitent dans toutes les Pro* 
vinces du Royaume. Beaucoup vont en Erpa* 
gne par les foires de Bayonne j d'autres à Bof- 
deanx« On en envoyé àufli en Suéde Se tn 
Danncmaic. Mais les Fermiers ayant voulu 
faire payer le droit de Comptablie > qui monte 
à II» f. 6. d. par livre , fous prétexte que ces 
Marchandiies qui en font exemptes aux foires 
B'étoient pas débalées^ ce commerce a été in- ^ 

terrompu. L'autre tiers fe fabrique en (Jiverfcs 
iroâes > comme en Taffetas moindres que ceux 
d'Angleterre > apéllez Florences ^ demi Floren- 
^ ces , Armoizins ou Taffetas d'Avignon j en 
itoffes à fleurs , en Rubans , Gazes » Jupons » 
Ferrandines .Grifctres & autres petites Bcoffcs. 

Comme l'entrée des Soyes étrangères ell dé« 
fendue dans la Ptovince de Languedoc y par 
Arrêt du Confcil de 1687. obtenu à la requi- 
iicion des Marchands de Lyon ; Se qu'il éiut 

2 ue toutes ces Soyes, même celles qui viennent: 
tt Comtat 6c de Provence» paflènt par Lyon , 
y payent le droir du Tiers Sur-taux \ & un 
autre Droit en revenant > cela porte u^ forc 
giand préjudice âttx Soyes; originaires , quand 
la récolte cft bonue ; parce que les Marchands 
4c Lyou fc trouvant ièuU & iàns concurrens 
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à acheter des Soyes étrangères , ils tienfieiit 
celles de la Province à un fort bas prix, i^cc 
anconvemenc qu'on a vu arriver depuis plu* 

iieurs années a rebutcî bien des Gens d*r faire 
des Vers à Sûye , dans les eiidroKS où font les 
plus beaux Meuriers , où l'on a commencé de 
les arracher. Il fauiiioix donc qu'il fuc permis 
à tous ceux qui voudroient trafkfuer eti Soye , 
comme aux Marchands Je Lyon , d'acheter 
des Soyes écrangcres; & que iur l'encrée de ces 
Soyes les Droits fulTènc augmentez , ce qui 
feroic infailhblemenc valoir les oiiginaiies. Oa 
cxciteroit par là les Particuliers &c les Com-' 
munautez à faire planter des Meuriers , pour 
augmenter la quantité des Soyes du Royau^ 
me. Il (èroit encore important pour l'avantagé 
de ce commerce , que le Roy eût la bonté d'eu 
diminuer les Droits pour la fortie 5 ^ d'empê- 
' cher en même tems qu'il ne vînt aucune Étof- 
fe d u Levant , ni des Toiles Peintes , ni £cor« 
ces d'Arbres ; que Ton exécutât à la rigueur 
la Déclararion faite pour empêcher Tufage de 
tous autres lioutons que des Boutons de Soye 
fur les Habits : En un mot , il faùdroit tenir 
les Soyes fur un bon pied , parce que cette 
Manufaâure demandant de la culture , & dct 
frais , elle c!l ^îb^iuiionuce dès tju elle ne pro- 
duit pas un profit rai ibnnable. 

Si le Conîcil ne juge pas à propos de rîeft 
changer a 1 Âricc rendu en faveur de la Ville 

de 
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de Lyon » il f^udroii; dii moins qu'il mit des 
Commis à Avignon > ou à Tarafcon , pour re« 
ccvoir les droits. Can il paroic injuile d obliger 
les Marchands de Languedoc » à faire 8o» ou 

100. heu es , pour payer à Lyon un Droit Jonc 
ils devroienc être excmpcs^ Ce. commet ce di- 
minue toujours beaucoup pendant la Guerre » 
parce qu alors on dépenfe beaucoup moins en 
meubles & en habits» & que l'on envoyé beau- 
coup de CCS Éuotfcs en Angleterre ôc en Hol- 
lande pendant la Paix. 

Le commerce des Laines augmente au eon^ 
traire en tcms de Guerre , par le grand nom- 
bre de Troupes qu il faut faire habiller. Au 
refte ce ne fera pas une choie inutile ni défa* 
ereable d'expliquer icien peu demots comment 
le iaitla Soye« 

(a ) On prend de la graine de Vers à Soyc p 
que l'on fait couver ordinairement dans les 
paillafles ou matelats de Lit , où l*ot\ couche 
depuis le comtuenccment d'Avril , jufqu'au i y. 
#u 16. du même mois. La chaleur ayant fait 
cclore ccrrc graine , on nourrir ces perirs vers à 
Soyeavec de jeunes feuilles deMeuriersaufquel- 
lesils s'attachent. On les met enfuite dans des 
couverts de BaQ; » ou fur du papier Se deux fois 
le jour on leur donne de la petite feuille à man* 

ger. 

( a ) Cmmnf fifiiit U Sojs. 
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Dix OU douze jouis après qu'ils fonc éclos, 
ils ont leur première maladie » je dis la premie* 
re ; car ils en ont cjuacie régulicicmcnc. Il cil 
aifé de connotirc qu'ils fouc malades à leur aie 
languidànt, & parce qu^dlors ils ne mani^enc 
que très- peu. llfauc avoir (biiiapiès chaqueMa^ 
iadie de les changer d'habicacion » ou d'encre* 

pou i GC qui fc faic en Icurprcfciiti^îic de la fctiiU 
le ixaicliemeiK cueillie. Us s'y auachenc , Se 
ou les. cranfporce ainfi fore aifémcnc d'an lieu 
à un autre. 

Après qu'ils ont e^uyé leurs quatre mala*- 
dîcs 5 ils deviennent en fraife, ôc alors ils man- 
gent plus en un jour ^ qu'ds n'ont mangé de- 
puis qulls* (ont en vie. ' Au fcpuéme ou hui* 
licmc jour ils commencent à monccr fur certains 
petits rameaux qu'on dilpole à cet elTet > & où 
dans huit jours , à force de travailler , ils ren* 
daic leurs Cocons parfaits. 

Quand on veut en tiret la Soye^ on met ces 
Cocons dans une cfpece de ChauJeron, avec Je 
l^eau qu'on a foin d'entretenir toujours chaude 
Se prête à bouillir. On y met plus ou moins 
de Cocons félon la groHeur donc on veut faire 
la Soye» laquelle étant une fois tirée (è donne à 

dévider. Puis on la monrc au Moulin à Soye ; 
du Moulin elle pallia à la temture pour être eu- 
£n miCc en œuvre. 
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COMMERCE T> ji RTICV LIER 

. De <:es iàéc% générales du commerce de la 

t^rovince , palTuns maiiuenaiu au commerce 
parricuiiejr de chaqua Diocéfe., 

{a) Il n'y a pas de plus belles plaines , nî 
de plus abondances ea Bleds dans le Royau- 
me que celles. qui régnent depuis Toulou(e juG* 
tju'à MoïKauban. Ce Païs eft coupé de plufieurs 
AÎvicres qui formenc desPrairies.La plus remar- 
quable , quia de largeur près d'une demie lieue 
& cinq lieiics de longueur ^.efl: celle que la Ri- 
vière de Lers traverfe. EII^ s'écend juTqu'aa ^ 
Dioccfc de St Papoul , &c (e trouve borJcc pac 
le grand Chemin du bas Languedoc. Toutes 
les Terrés (bnc bien cultivées dans ce Diocéfe. 
On y trouve dès Vins , mais ils ne font pas 
(k>ns > & ils fe confpmmenc dàns le Païs. Outre 
le Bled ordinaire , il y croie ui.c gian lc quanti- 
té de Millets. C'cft une efpece de aled dont les 
Païfansfe nourri(Ienr)Ce qui leur donne le moyeii 
de vendre le filed qu'ils recueilleur* Il produit 
beaucoup &c rend ordinairement 6o« 8o« ou 
ibo. pour un On y voit encore du Paftel : C'eft 
une Herbe qui lert à la teinture pour faire le 
bleu. Autrefois il s'en faifoît un commerce 

( a ) Diocéfc de T mlcnfe. 

CLij 
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pour plus d'un million ; mais aujourd'hui lin* 

digo écànt plus en Ufàge » cette culture a été 

fort négligée depuis pluficurs années, il IcroïC 
a iouhaiccer qu'elle pue êcrc récablic ; la teintu- 
re du Paftel étoit meilleure ^ue celle de Un- 
digo. 

Le principal commerce de la Ville de Ton» 

loufe confifte en Laines d'Efpagne que les Mar* 
chands font venir » les unes de la Valée d' An- 
doré en Catalogne > par Dax y 6c pâr St. Beat 
de Commenge, les autres de Caftille par Ba- 
guerres de Luchon ; celles d'Ârragon & de 
Navarre par le lieu d'Arreau dans la Valée 
d'Aure , mais beaucoup plus par Oleroa. Il en 
entre au (fi dans le Sby aume , qui viennent d'Ar- 
ragon,dc Caftille ex de Navarre par Bayonne ^ 
& de Valence > d'Alicant ôc autres Lieux par 
la voye de Marfcille. 

Il n'y a point de Ville en France » mieux fi- 
tuée que Toalouiè pour te Commerce & les 

' Mauufadures. Les vivres v font à bon marché, 
les eaux bonnes pour les teintures. On y eft à 
une égale diftance des deux Mers.'Tout ce que 
produit le Païs de Foix , le Fer , l'Acier , ôc 
tout ce qu^il faut pour bâtir » y arrive par la 
Rivicic de TArriege , &c par la Garonne tout 
çe qui vient des Pyrennces , ÔC du Voiiinage»^ 
outre le Marbre & la Pierre. 

Le Canal de la jonâion des Mers qui finit 

en cet endroit » fèmble fait expvés > pour Ifti 
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âportcr toutes les comaioditez de la vie , cC 
toute l'abondance qu'on peut recirci* de l'O- 
ccan & de ia Medicerrannée. Cependaiu il n'y 
a prefquc point de Commerce dans une Ville 
Mulfî heureu(emeiit (jtuée. Le génie des Habi- 
tans ne les y porte pas. Us ne peuvent d'aillcuis 
ibuâi'U' les Etrangers. Les Couvens des Reli- 
gieux êc des Reiigieufês occupent h moitié de 
'la Ville. Le Pailemenc &: les Piivilcs^cs du Ca- 
pitoulat qui ennoblit y éloignent plus que tout 
le rcfte, l'agrandirtcment & les progrès du 
Conamcrce. Touslcs Enfansdesgios Marchands 
dimenc mieux s'ennobitr i Se entrer en Char- 
ge que de continuer & foiucnir le commerce 
de leurs Pères. En un moc le négoce y languit» 
fi toutes fois Von peut dire qu'il y en ait. On 
y façonne feulement des Bregamcs, désTapifTè- 
ries de peu de valeur» & de petites étoffes» 
moitié Soyc , moitié Laine , qui fe donnent à 
un bas prix, ôc dont des Habitans de Tounine 
ont établi les Manufaâures dans llfle de To* 
râs. 

On pèche dans l'Arrtege dans la Garot> 
ne des PayoIes^d'Or » mais en petite quantité. 
£^ies^apartiennent au Fermier du Domaine, 
qui n'en retire que deux piftoles» Ccd de ià 
fans doute qu'cft venu le nom latin Je l'Arric- 

|Cette ViHe eft la Capitale de 'Languedoc. 
Elle cft des plus grandes du Royaume ^ Se k 
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vnc lieiie de circuit. Ses Maifons (ont baucs (f^T 

Eicrre & de brique. Les Rues en font larges & 
ellc<;. Son aïKicnnccé cft relie que Ton ignore 
ion Origine. Les Touloufains prétendent qu'cU 
le aéré bâtie avant la fondation de Rome , par 
vu nommé Tolus Troycn. Il n'y à rien que de 
f jbuieux fur tout ce qu'on rapôrte à cette oc- 
cnflon. Ce qui cft certain y c'cil qu'elle a été la 
Capitale des VolfqucsTeclorages, qui fe rendi- 
rent femeiixpar !eurs Conquêtes Elle le furau(^ 
Il du Royaiin:cdc:>Gots , fur cjui Clovis la con- 
quit. Se enfuite du Royaume d'Aquitaine. 
Nos Rois l'ont acquife avec la Comté de Tou- 
loufc, air 11 quç nous l'avons déjà expliqué. De 
belles £eli{ès en font le principal ornement. 
Le dedans desmaifons n'y répond pas à la beau- 
té du dehors, ta Mailon de Ville eft erande 
& bien bâtie! On Jui donne le nom de Capita- 
le , d'où vient le nom de Capitoals. Ce font 
des Magiftrats Annuels que l'on élit tous les 
ans fi.ivaîji la loime anc.cnnc. Ils oncl'ailmi- 
minidration ch- la Jurûcc Criminelle , & de la 
Police ; mais ils ne peuvent rien réfoudre y fans 
apellcr le Coiijeildc Jiourgcoilie , compolédes 
Principaux Habirans qui ont été Capitouls. 

Lfs Touloufains ont toiijouis eu du ^out 
poui Ici Sciences ôc les belles Lettres , ce qui 
a fait donner le nom de Pallade ou PàIUSm à 
leur yillc PeiTonne n'igiiOre qu*ils 'ont paimi 
eux une très * ancienne iicadémic 3 apelléc des 
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Jeux Floraux. Sept Habitans de Touloufe ilui^ 
tîtacrent aurrefoh ; & l'on y diftribuë tous les 
ans des prix pour la Podie ôc pour l'cloquey- 
ce. Quoique cerrc Ville foie une des plus grati- 
fies d 11 Rovf.ume , on peut di;c qu'elle c!l ur.c 
des moiasriches«Elte n'eft pas peuplée apropor^» 
tion de fa grandeur. On n'y compte que 1 8040 <^ 
Familles. 

(s) Il n'y a que 40. FaroifTes du Diocé(ê de 

Monrauban qui foienr du l>anguedoc. La Vil- 
le n'en efl; pas. Ce Païs eft tics abohJant en 
Bled 3 en Pallel 6c porte de plus du Tabac en 
trois Pai oiflès ^ qui font Signan , les Caftclains 
& Saint Pourguier. Ces 40. Paroiflles font ri- 
ches. Les Habiransy vivent fort à leur aifè La 
plus grande Partie des Vins de ce Pais fe coi>- 
vertiflènt en Eau - de - Vie. 

(h ) On élevé dans ce Canton beaucoup , 
de Chevaux qu'on vend enfuite aux Foires de 
Grifolle. Le Diôcéfe de Riettx n'a que 60. Pa- 
^ roiilès pour le Temporel dans le Languedoc * 
dont 1 8. pour le Spirituel font du Diocéfè de 
Conferans , une de celai de Pamiers , le rcfte 
eft de Guyenne au Païs de Foix C'eft un Païs 
de Montagnes qui produitdes Dentées neceffai- 
rcs à la vie 5 & des Beftiaux. H n'eft pas ri- 
che, ôc les Habitans y ont peine à vivre^ La 

( a ) Dlocéfe de Aiof:taubAn^ 
f k ) Diocéfi de Eienx. 
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y aie Epîfcopale eft un fi petit Lieo 9 que Jean 
XXIL en érigeant cet Evêché dir dans fa Bul- 
le, Opplditll homine decorawus. l.e dernier Lieu 
de ce Diocéiè s'apelle Scis. Il eft limitrophe 
d'Efpagne , au Porc d'A^ala j &c c'eft au Pont 
de Scis qu'Aboutiflènt les Porcs de Saiau» & de 
Marrelat qui font de Guyenne. Il paroîc que 
ce polie a ëtc important , par les Mazures d'un 
Château , qu'on dir avoir été bâti par Charle- 
magne ; il y a apaience que les Comtes de Tou- 
lou(e voulurent conierver cepaflàge en proprié- 
té , pour la communication avec l'Arragon, 
La nature défend ce .lieu par des déHlezde cinq 
heures de chemin. Ce pa(Tàge eft dominé par 
la célèbre montagne de Momvalier , que bien 
des Gens regardent comme la plus haute mon* 
tagne des Pyrennées.de France , & qu'on dé-- 
couvre de Gaicogne à plus de trente lieues. 
£lle porte aparemment ce nom inconnu aux 

Anciens^ depuis Se. Valicr Evéque de Confe- 
rans , qui vivoit fur la fiu du quatrième Siècle. 
Les Gens du Païs prétendent que l'on voit de 
cette montagne les deux Mers , Mediterannée 
U Oceane. Mais la vérité eft que la vûë eft ii 
fiapée par l'ctendue& la fubtîlitcde l'air , qu'il 
eft impolLble d*y nen diicerncr, & qu'on n'/ 
(çauroit refter long-tems. On trouve entre lei 
montagnes qui fervent de bafe à celledeMonr- 
valier un grand Etang » où il y a beaucoup de 
Truictes uumonnées ^ & de fort bon goût* Il 
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cft formé des Neiges des Montagnes, &de 
quelques Fonuines qui fortenc au-de(lbus do 
pied de Montvallier, Le côté mcridionnal de 
cette Moncagiie cft d^Ëfpagne, & TOiientai de 
France eft quant au Temporel du Diocéfc de 
Rieux. 

( ^ ) C'eft par ces Ports ou Pa(Tag'es de mon* 

ragnes , que les Habitans des Frontières des 
deux Royaumes , dans une grande étendue des 
Pyrciinces en Languedoc & en Guyenne , ont 
k liberté du Commerce apellé Paflcries» On 
n'en (çâir pas l'origine^ mais il paroît par Pénu-* ' ' 
inc!«rion de divcrfcs Lertres de confiimaiion 
des Rois > que ce païs en jouidoit en 1 5 1 j. du 
temsde Roger Comte deCommenge, &'que 
rous les Rois depuis Chartes VlII. l'ont con- 
. £rmé dans cette poflcilion 5 en forte qu'y ayanc 
eu infraftîon du tems de Loiiî's XfL de la part 
d'un Seigneur delà Baftide dePaulinez, ieicoy 
défaprociva {on procédé > fit reparer les torts » 
& confirma les Palïeiics par Lettres patentes 
de 1511* le traité en fut renouvellé en confô* • 
quence Pan 1 5 1 ; • par des Députez des lieux 
inrercflcz des deux Royaumes de France & 
d'Arragoii 9 au près du Village de St. Beat. 

Les Principaux Articles de ce Traité, qui 
s'obfçrvent encore, & qu'on renouvelle tous 
les ans font la liberté de cranfporter de toutes 

( ^2) Trdtê JUs Pajicriis. 
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ftrtcs Marchandiies qui ne /ont pas de 

concrcbamlc, & le PnOage libre pour les Hom- 
mes & les Beftiaux , dans les limites marquées 
ém% te Traité. Au cas qu'un des deux Rois 
wtcst voulue pas la continuation , les Sujets fc- 
loor tenus d'avertir ceux de l'autre Roy rren* 

te fours avant cjuc d'entrer en Actes d'hollilité. 
Ji cil encore permis de recourir les CrimineU 
autre Royaume dans l'érehdaë des PaHe- 
lies. Ce dernier Article ne s'obfcrve pas. 
Les Romains out parfaitement connu les 

Paffagcs de France en Efpagne par ce Canton. 
Ils T renoient aparenmcntdesgarnifons, comme 
im^iietidele croire fùrdiverfes Infcrrii/riom 
Rcmaîneç. On en voit une C(ntr'au très fur une 
pmAt Pierre , qui à lervi d'Autel , dédié i 
MîïïTfTve la Guerrière par l'^alertus Monr^^vfs 
Commandant dc% Troupes Romaines. Cette 
Pierre eft encha(]ee dans un Arceau du Pont. 
cicSt» Lifur fur le Salat. On y lit ces mots. 

MlN£RV^ BlEttSAMiC SaCKVM Q. 
VAttail MoNTAKi. 

1? y a une autre Infcrîptîon au Village de 
Brthmale fur une pierre Sépulcrale Elle e(l 
d un Homme qui avoir trois noms , & des 
noms propres &c uiîtez parmi les Romains» ce 
marque une qualité diftinguée. La void : 
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Julije Ssrgii 

L'on voir dans ce VAncéCt fur îc bord delà 
Garonne , près de St. Julien , des Tours ou 
Vedettes que les anciens avoient bâties le long 
de la cUainc des Pircnnées , depuis une mer 
à l'autre , pour s'avertir par des feux de i'^pio- 
cîhe des ennemis Ces Tours font ertcorc en- 
tières en quelques endroits ^ & retiennent leur 
ancien nom qui marque leur ufàge. Elles 
s'apellent Sewg par corruption de iigoal ou 
Stgnum. 

(a) Aller &: LîmoiTT ne compofent qo*un 
Diocéfe pour le temporel » qui s'étend dans la 
Montagne. Oeil là que fe terminent les ba0cs 
Pvrences. Les PaïTans y font dans la neige la 
rnoirié de l'année, ils y ont des beftiaux > & 
afTèz de denrées pour y fabfifter. Les Romains 
avoient autrefois des inines d'or dans ces Mon- 
tagnes 11 y paroît plusieurs ouvertures dans- 
les rochers 3 ^ clc fort grand travaux. Mais 
foit que les mine$ ayent été épuiféeSj cp que 

(a) "Diocéfe d'MUt& Limoia\ 
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Tare de les trouver fe foit perdu ; les créfbrs , 
s'il y en a 9 fonc maintenant li cachez ^ que 
l'on ne penie plus à les chercher* Une preuve 
"certaine qu'il y a de l*or dans ces Montagnes ^ 
c'eft que de petits ruiflèâux qui en viennent » 
portent des paillettes d'or & d'argent que le's 
Taifans ramaHènc fc^uvent en aiTez grande 
quantité pour y gagner leur vie. 

Mr. Colbcft fournit à une Compagnie en 
pour faire travailler à ces mines, U fit 
même venir des Suédois dans ce deflèin. Mais 
ics foins ne produiiirtnt que la découverte de 
quelques veines de Cuivre qui difparurent en 
peu de tcms , & qui ne payèrent pas à beau- 
coup prés les fraix de la découverte. 

Il y a des Baips chauds au lieu de Kevius » 
qui étoient fort fréquentez par les Romains ; 
on y trouve encore desMédailles &des Infcrip* 
fions. La Ville Epifcopale eft dans la Monu- 
gne » Se n'a qu'un Bourg compole de 16 1. Fa* 
milles. 

Le Canton de Lîmoux a des Vins blancs qui 
ibnt tr^ - bons ^ mais qui ne fe tranrporcenc 
pas. On y fkit des Draps & des Ratines. C'eft 
l'entrepôt où Ton porte les Fers des Forges voi- 
' lihes. 

(a) Le Diocéfc de Cdmmenge n'a que 1 1. 
Paroidès dans le Languedoc > dont ica deux 

^ a) JDméJi de Ommngtm 
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pritidpalei (ont Valentine qui entre anx États» 

& St. Bear. C cft un paiTage important pour 
aller en Efpagne par la Ville d'Arran* On y 
voit un rcftc de Colomne de Marbre du tcms 
àc$ Romains, qui efl parfaitement belle, Sc 
qui fait juger que c'étoit là de leur tens un 
porte uèi-coiifiderablc. U Pcft en effet, puilqua 
ron communique par cet endroit en Catalogne 
& en Arragon* 

On croit que PhilipeleBel acheta du Comte 
de Lomage piulieurs Terres qu'il poflèdoit du 
chef de la Femme vers la Garonne & les Pyré- 
nées. In YepÂTîo GarumnéL verjkt Pinmos. Et 
qu'ayant été apellé en partage par Hunant Sei* 
gneur de St. Michel dans le Diocéfe de Rieux, 
a condition de bâtir la Ville de Valentine , ce 
Roy joignit toutes Tes Terres enfemble, & les 
mit de la Province de Languedoc , pour les fé- 
parér de la Guyenne qui étoit aux Anglois. 
De là vient que ces deux Paroillès , quoique 
fepatées & éloignées de cette Province , en font 
- partie. 

La Valéc d'Arrau dont leîî Efpagnols joiiiA 
(ènteftde ceQiocéfe.On prétend.qu'elle devroîc 
apanenir coûte entière à la France , au moins 
pour la Souveraineté. Elle a toujours été des 
Gaules , faisant partie du Comté de Comment 
ge , comme elle fait partie de TEvéché. Mais 
en 1 191. Alphonfè , Roy d'Arr^gon marianc 
• Beatiix qui étoit mineure , & ûlic du Comte 
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deCommcnge > au Qjfmte de Bigortè qui avoié 
• oiurpé ccccc Valéc fyr Ccnculc (on grand Pcrc » 
§k ccrinc cxpreflèment par le Coincac dé Ma^ 
mgcla Valéc d'Arran , comme n'ciaiic pas du 
CfiNai(édeCummcngc>&: faiiauc parciedaBigor* 
te,ce^ili n'écoitpas véritable. Exprejfh rennep& 

miki » & ^^^^ % & pYopriitatis rncA fntce^o^ 
nmiêtémvdUm ^ dt ierrém^jUAdlcitur jttdm. 

Ce font les termes du Contrat de Mariage. 

Cmm védlibus otnBibus $ cum c^njict prxdiUam 
Hrtém vdlîs arsan mihi omnino pmwere. 

Il eft certain cjue l'on ccoic en droit de la rc- 
Tendiqiicr au traité des Pyrénées \ mais cela ne 
fè fit pas > dit M» de Marca > Chapitre 1 5. de 
ion Livré M^rca Hijpmiéi , cjHonUm Hifpanis 
éÊthttkéÊimr fine nlla lire. C'cOt ain(i que M. de 
Marca couvre uZc faute confiderable qui fut 
fsntc dans ce traité^ Se dont il ctou plus refpon- 
fiMc qu'un autre , parce qu'il avoir donné 
beaucoup de mémoires > & qu'il fut le Coin- 
msflàtrc député pour les limites. 

(a) Le Diocélc de Miicpoix eft divîu' en 
païs de montagnes & païs de plaines , doîic les 
Terres font aflèz ingrates. Il pro|^ui€au(fi tou- 
tes fortes de Denrées & de Bcftiaux , & n'a . 
rien de particulier pour le combierce. Tf ès* 
peu de Denrées en (brccnt pour are vendues 
au dehors. Lç^ Eaux de la iiaiUdc y font fort 
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^eftimécg > elles fonc froides &c fore tafraidiif^ ^ 
fautes. On y trouve des Forges de Fer 1 Cour- 
fouls , Sce. Colombe » Qui liait j Ikieila , Se 
quelques autres endroits. On y voie auifi des 
mines de Jayec dans les Terres de Lcvan & de 
Lavilanet. On y fait du Saumon noir ôc blanc 
polir netoyer ks Draps , & un grand debic de 
Peignes de Buy, que l'on porte en EfpagMic 
en Italie. Ce qu'il y a de plus curieux dans 
touccs les montagnes de ce Diocéfc & du voi- 
iiuage, c'cil la célèbre Fortainc de BeleÛas 
dans le païs Fonteftorbe. Elle eft à deux on 
trois cciu pas de Bclefta, ôc (î abondante qu'elle 
forme prel'que feule la Rivière de Lers « qui a 
fa fource dans le Diocéfc , envlion une licuc 
au-de(Ius. Elle cLl en manière de grotte naïu- 
relie, fort grande Se fort exhauifèe, qui pattw . 
s'ccre taillée elle-même. On y a place d'cffacc 
en efpace de fort grodes pierres pour pouvoir 
y entrer. Se en fortir quand la Fomainc ell 
dans ion plein : Car , ce qu'elle a de lingulicr, 
èft que durant l'été & l'autonne , Se même dam 
les autres faifons , quand le tcm$ a été fec du- 
rant pluiieurs jours, elle a une matiiere de flux 
êc de reflux à toutes les heures du jour, Quanl 
on y entre dans le tems du reflux , on marche 
fur une tfpece de gravier fait de Pierres brifees 
au-deflbus duquel coulent un peu plus bas , 
hors de la Grotte, les eaux de la Fontaine; 
mais quand le flux arrive , oxk cnccnd un grand 
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bruit du côté d'où viennent les eaux 5 Se .on eft 

bien-tôc obligé de monter fur les grolTLs Pierres 
j)lacécs d'eipacc cnci pace > 6c que l'eau couvre 
de la hauteur de plus d'iin pied. Les eaux /br- 
cent alors avec tant d'abondance , queladif» 
ference du flux paroît au isord de la Rivière de 

Lcrs^ plus de deux Licacs au-dciTc3us. • 

La Viilc de Mirepoix cil fituée fur le Lcrs 
à trois Lieiies de Foix. L'Evéché y fut fondé par 
le Pape Jean XXIL l'an 15 iS. Cette crcauoa 
iê fit en faveur des Comtes de Mirepoix de la 
Maifbn de Levy , qui avoienr combattu avec 
beacoup de valeur contre les Albigeois fbusSi^ 
mon de Montfort. Roger Bernard de Levy ^ 
Seigneur de Miiepoix Tan 1590. a(Tbciale Roy 
à la moitié de la Juftice de cette Ville. 

( ^ ) Le Diocéfede Sr. Papotil eft fort riche 
en bleds. Du côté de Cailelnaudary ce font de 
très - belles Plaines » & les Terres y (ont fore 
bonnes. Elles n'ont pas tout à fait la mi?me 
fertilité du coté de la Montagne. Il croit dans ce 
Diocéfede toutes (brtes de dcnrées9& beaucoup 
plus de bled qu'il n'en faut pour nourrir IcPaïs» 
Les Habitans y vivent de Millet , vendent leur 
Bled , & en payent leui s Charges. Le Siéf!;e 
Epifcopal n'eft qu'une Paroillc où Chariema** 
gne établit un Monaftere. 

( h) Lt Diocéfe de Lavaur eft un Pais fort 

#bondafit 

( a ) 5r. Papoul. (h) LaiMur. 
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^bondanc ea cputQs fortes deDçnjrces. La plaiiic 
4c Rcvol eft qn des plus bcaïuc eadroifs , & 
".des plus . fertiles de la Pravince. l! y croît des 
Vins i mais en pçticc quaucuc , ils iè CQnfomf 
ment dans le. Rajfe. li Ville de Lavaur tfa què 
S5) j. Familles. ^ ' . • • 

, (a) Le Dioçék de Caftrcs eft mêlé de mon- 
tagnes cultivées & de petites plaines. Le^ mon- 
tagnes fouc remplies de Bcftiaux , Içs plaines ne 
portent m, Deurées <jisbe çè qui.eA neceflkire 
pour la fubllftance aifée des Habitans ; mais 
ils onc en .rcvcnchje beucoap'.de Manufaâureé 
pù l'on trayailJle cô. petites Étoffes de Laine ; 
comme Ratînes),, Jimats,. Gocdelais , lîayeccesj 
Serges ôc Crêpons qui leur attirent beaucoup' 
d'ar^cnr. La Ville de C^ihes eil iuucc fur la 
Hiviere d'Agoiift, qui.M feparc en deux. Ce 
n'étoitHians le neuvième lîécle qu'un petiu hca 
tecommanJable par fou Abbaye^ elle fu& pillée 
parles Religionnaircs en ij^/^ fiUeai^ainte- 
i:ianL 1975. Familles. . : . 

. ( ^ ) Le Dipcçfo Alby écoit^ ily a lo. ans , 
un des méiUeur& Païs du Royaame, très-hicn 
peuplé, &rapoj.£anr une très-grande abondance 
de toutes Tottes de .Pecirées r Aujourdiiui c'eft 
un des plus pauvres de Languedoc. Il y eut eu 
}6c^f,, une grande quantité d'Habitans quî pe- 
iircnt par les maladies. Les chaiges ccauc de^ 
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venues cxceffivcs pendant la guerre y les Terres 
n'ont pu les. porter , & ne peuvent d'ailleurs 
être cultivées à raifon de la mortalité des BeP» 
tiaux > ainfi il y en a beaucoup d'abandonnées. 
Outre les Bleds, les Paftels , les Vins & les Bê- 
tes à laine , ce Païs produit encore du Sain au 
des Prunes que l'on fait fecher » & dont on 
fait un aflcz grand commercé. Tous ces can* 
tons étant plus reculez que les autres, & plus . 
éloignez des Rivières & du Canal > on y vît à 
meilleur marché que clans tout le reftc delà 
Province i mais on y voie peu d'argent. Il n'y 
a des Manufa£hires qu'à Reatmont & Alby; 
& elles nç^Aibriquent que des Crépons > Bu- 
hits, Bayettes » & Ra2fes. 

Le Terroir de Gavac dans ccDioccfc produit 
les feuls Vins qui le peuvent tranfporter. U 
s'en fait un grand commerce par la Rivière da 
Tarn , qui commence à être navigable en cet 
endroit. On les porte à Bourdeaux où les An* 
çlois les achètent, & ils ont ccrcc propiiecédc 
«'acomoder fur la mer » & de devenir beaucoup 
meilleurs par le tranfport. Ce Païs a quarante 
Paroilles dans la montagne , & le relie eft en 
belles plaines arrofées par plufieurs petits Rui(^ 
féaux. Les Paroiflcs de Trcmond &: de Sr. Bc- 
noi( ont de très-bonnes mmes de Charbon. 
. Au refte ce Diocéfè a beaucoup (buflFert do 
l'établi llcmcnc du Canal de Languedoc \ parce 
i^uc Alby avant ce tems-là étoic nn entrepôt 
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pôiir le commerce des Huiles qui venoicnc du 
bas Languedoc iur des Mulets i dont on (é 
fcrvoic cnfuiré pour raporter les Denrées de ce 
Diocéfe. Il eiVfait mencioil dé la Ville d'Âlby 
dans la Notice de l'Empire. Elle fut fous le 
pouvoir des Romains » comme coûtes les autres 
Villes de Languedoc. Des Ronîains elle palTk 
aux Goclîs , des Goth$ 'aux Fiançois, Elle 
eue Tes Comtes cjùi la gouvernèrent* hmintj 
de Montfort la céda à todis VlII. Elle fut en- 
core plus particulièrement à nos Rois par le 
Traité àt paix fait avec St. Loiîîs. Oextt Ville 
eft nuiée fur le Tani. Son Edife Cathédrale a 
un des plus beaux Chœurs du Royaume. Elle 
eft habitée par i6}7i Faiiiîlleè; 

{a) te Diocéfe de St Pons eft prefque tout 
entier dans tes montagnes. Les iines (bnt fte^ 
riles , les autres font cultivées. Il y a peu de 
richeûês dans ce Païs. Lés Habiuns y vivent 
d'une mafiîere fort ddre avec dû Millet 
Vendent les Bleds qu'iU récuëillent pour payer 
leurs Tailles. Us y nodrriflènt des Beftiaux , &t 
îl y a en quelques endroits des Manufactures 
de Laine , comme des Draps qu'on fait à St,;> 
l^on^ éc à St, Chimiaiii Ce font des Draps 
grolTîers & peueftimcz. On trouve d'aikz beau: 
Marbré déns les Montagnes; La Ville EpiicM 
pale cfl uii très- vilain fcjouu Ce n'étoitauuw 

(^) St. fMfé ^ 
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(ois qu'une Abbaye fondée en ^jé. par R^ay- 

mond Ponce » Comte de Toutoa(è. 

(m ) LC Diocéfe de Nai bonne e(l paitie dans 
les montagnes des O^urbieres » parcie compofé 

de plaines qui dcvroicnc erre fertiles. Cepen- 
dant un grand nombie, de mauvaifes récoltes • 
"qui ont fuccedé les ttn^s aux autres > ont mis 
ce Diocéfe en fore naauvais étau 11 doit beau-- 
coup d'àrrêragesiâc lesHabitahs en paroiilent 
fort pauvres; dans les bonnes amiécs il y a 
Une très-grande abondance de Bledt; Onptccend 
même qu'il y eft meilleur que pût tout ailleurs. 
Ceft potu: cela qu'il eft fort recUcrchc pour les 
femences. Il y croie peu de Vins ; mais en re- 
vanche on y a des Oliviers, & la iccokc d'Hui- 
le y eft crès^^ibbndante. tes Salins de Peyriac y 
donnent des Sels qui fe c6n(bmrnent dâns U 
haut Languedoc. On y recueille U4ie herbe 
apellée Ssivor que l'on lajdè fecHer i on la met 
enfui re dans la terre , où l'on la fait brûler, 
comme pour faire du Charbon. Il s'en forme 
iftfe iifiatiere dont on fait les Verres , & qui ft 
diftribuë dans toutes les Verreries de wnguc- 
doc > & en Italie. 

commerce de la Ville de Narbonne 
eft celui desfileds; Ceft Teutrepoc de tous ceux 
qui viennent de I^nguedoc par le Canal , Se 
q^i fc iccuéilicut 4au$ le Païs d'ArU. Qn les 
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tranfportc par un Canal apellc la Robinc de 
Nar bonne jufques à la mer , en Provence » en 
RoulTîlIon , & mcmc en Italie , quaiid la ré- 
colte n^y a pas été abondante. Il y a dans cette 
Ville de rkhes Marchands qui entendent très- 
bien le coinmcicc des bleds > & de toutes ibr-' 
tes de grains. 

Narbonne t-ft une des anciennes Villes da 
Royaume j où les Romains établirent une co»- 
lonie* Ils y avoienr comme dans la capitale de 
!a Gaule Nai btuinoife, rornement d'un Capita- 
le, Se a'an Amphithéâtre» des bains » des Aque- 
ducs 5 & généralement tout ce qui fentoit la 
grandeui* Romaine. Les habirans de Narbonne 
dreilèrent un Autel à Augufte , lorfqu'il patw 
vînt à l'Empire. Cette Ville a été gouveinte 
par des Vicomtes & des Ducs jufques à l'an 
1507 qu'elle fut unie a la Couronne de France. 
Elle eftâtuéeau milieu d'une campagne arrofëe 
d'un bras de la Rivière d'Audes» qui y aporte 
des Bai qnes chargées venant de la \ler,dont elle 
n'eft éloignée que de deux lieiies. Elle ùxt de- 
mcuitel^ par Louis Vlll. au commencement de 
la Guerre des Albigeois. Ses murailles fuient 
rebâties aux dépens de l'Archevêque & des Suf- 
fragans. Nos Rois y avoient ajouté des Rem- 
parts , & des Fortihcations , qui l'avoicnt rcn* 
due une des plus fortes Places du Royaume* 
Les Fortifications en font détruites ^ mais les 
Remparts qui f ont très-beaux s fubliftent encore» 
On y ccn:ipte 1616. Familles. 

r 
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(a) Le Dioccfc deCarcalTonnefair connoîns 
combien il f impoicanc depenfei à éubiir ^ ôc 
àconfeiver des Manufaâures. Il cft parlui-iné* 
me allez fterile , ne .donnani des Denrées qu'au^ 
tant que 1rs Habitâns pn peuvent co|i(bmiDer. 
Ceperdant il cil liche par le grand nombre de 
Alanuta^tures , qui y func établies. La Ville de 
,Caïcaflonnc n*eft à propi épient parler , qu'u- 
ne Manufacluic de toutps fortes de Draps Les 
gros Marchands y font travailler un cercaia 
nonj^bre d'Ouvriers 5 «Sv de Familles qui leur font 
attachées. Ainii tous les Mabitans font occupez 
les uns à filler , les autres à carder^ ceux-là a^i- 
redes Etoffes. C cft ce qui les fait fubliikr com- 
mpdement^ Etcommecetravail fè répand enca* 
re dans ^esParoides voifincs , prefqne tout le 
Dioccfe s'en r^^flènr C'cftdansce Diocélc que les 
Vins commencent à être bons. Il eft rempli de 
itiontagnes > de Coteaux > &c de petites Plaiwes. 
On pecepd qu'il y avoir autrefois des mines 
d'Argent à la Gauvette. On voit à Caune de 
très-beaux Marbres de toutes fortes de couleurs. 
On y con(ervepourle Roy une Carrière j d'iiw 
carnac & blanc paiiaitement beau. 

Là Ville de Carcaflbnne eft fort anciemae. Il 
en eft fait mention dans les Commentaires de 
Cefar. Elleeft divifée en deux parties , dont Tu- 
ne s'apellc la Cité, & i-autrelaVillcBalIp, ai^* 

k 

(a) CarcaJfQnne. % ^ 
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delà de la Rivière d'Aude On y a de plus un 
Château bâciàl'aacique avec une cripleeuceince 
de Murailles. Le nombfcdes Familles ne va pas 
au-dc^là de 2018. 

(a) Le Diocéfe de Beziers eft un des bons 

Dioccfcs tic la Province , il eft partie dans la 
Ivloncagne , parue dans la Plaine, llraporre de 
très-bons Vins» plus de Bled qu'il n^en faut dans 
le Païs , ^ beaucoup d'Huile. Sa iicuacion qui 
ed fur le Canal 3 & près de ia Mer , y tient 
touus les Denrées i un bon prix La Ville eft 
des mieux iicuées pour les Manufactures, mais 
le génie des Habitans n'y ell: pas portée Ôc Voa 
n'a pu les y faire reiiiïîr. 

On trouve des Marbres aÛez beaux au lieu 
de Roquebrune ; & à Galbian une Fontaine 
qui jette une huile dont on ic Icrt pour les 
bleflures , & à quantité d'autres ufâges ; mais 
principalement pour les Chevaux. Cccce huile 
nage fur l'eau : Auprès de cette Fontaine il y 
a Une fburce d'eau minérale , qui eft fot^t bonne 
pour la goûte. Dans le même endroit ou voit 
des mines de Charbon de pierre » Se une cfpe- 
ce de Gomme dont on fc leic pour fa ic du 
Godron. Très-long-tcms on a crû qu'il y avoir 
de l'Ocre ; mais ce n'étoit autre chofe que de 
la Gomme» 

On fait à Bidarieux j & aux lieux cîrconr 
(a) Bcxârs. 
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Voiuhs de fort bons Dii>guecs > qui debitcnc 
en AUemàgne. il y a dans ce Diocëfe un Can-? 
• ton àpellé Graiffifac , compofc de fix pccirs 
Bourgs 3 où cous les Habitans ciavaiilcuc eiT 
Cldiix Us l'tihéflent le Fer de toutes parts Se 
débitent cnfuite leurs Cloux en Languedoc , & 
dans • toiite^ les Provinces toifihes. Ce feol 
coriimérce l'es feit fublîfter. • * 

' La Ville de Bcziers devint autrefois Colomc 
des Romains. Ùh là répara fous Tibère. Elle 
avoit alors deux Temples fâmeux , bâtis à l lioii- 
neur d*Augufte 6c de JuHe^ & elle étoic très* 
florifHinte dans le quattiétné fiécle. Les Gochs 
la prirent dans Ip^ fiécie fuivant , & eh ruine* 
rënt lés plus beaux édifices. Beziers fe rétablie 
& fe maintint afièz jufqu'à l'an 756. que les 
Sarrafins s'en rendirent les maîtres. 

Charles Martel les en chaflà l'année fuîvante 
& ruina entièrement cette Ville, de peur que 
ces Infidèles n'en fillbnt un lieu de retraite. Peu 
de tems après les Habitans la rcrablireut en- 
core 9 & elle reprit Ton premier ludre fous le 
rtgfie dePcpin , de Charlemagne & de Loiiis 
lé Débonnaire. Dans la fuite elle eue des Gou- 
venieui?^ pâVtkuliers apellez Vicomtes g julques 
à fa réunion i la Couronne de France , qui 
arriva en ii47« Sa iifuation ei): trè>-agreable. 
C'eft une coline dont le pied eft arrofëpar la 
Rîvicre de l'Orb. La Citadelle en fat démolie 
l'an 16} 3. Le nombredes Familles eft de ié}f* 
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^ 4 ) Lode ve eft un païs fec & aride qui ne pro« 

duît pas â beaucoup près les Bleds , & les 
Crains neceflaircs pour la vie. La partie de 
ie Diocéle qui eft dans la Montagne , nourrit' 
des Bcftiaux ^ mais fa ricliciîc coiiliile dans des 
Manufaâures de Draps Se de Chapeaux ^ ce 
qui fait qu'il n'y à point de Diocéfe qui payé 
inieux la caille ^ quoiqu'il n'y en aie point où 
le terroir fbit plus fterile. 

• La Ville de Lolcvc cfl: foic ancienne, & 
çonnuë fous le nom de Lmhd > & de Fôrum 
iieréms. Elle fut expofëe à de grands malheurs 
pendant la guerre des Goch$& celle des Albi- 
geois , comme auffien 157;. pendant celle des 
Huguenors. Les Evêqucs qui en (ont Seigneurs 
prennent la qualité de Comte. On prétend qu€> 
Loiiis yiIK en rcconnoiflance des {èrvices qù'it 
avoit reçus de TEvêque de Lodeve dans la 
guerre des Albigeois > voulut qu'à l'avenir elle 
fût apellée Lodeve, qui veut dire, Ville-Louis. 
Elle contient 847. Famille*. 

(^) Agde qui n'a que dix-fept gros Lieux, 
eft un des plus riches Païs du Royaume. Les 
Laines y (ont très-bonnes s les Vins & le Bled « ^ 
les Huiles , & jniques aux Légumes s'y ven- 
dent très-bien. Le voifinage de la Mer & la com- 
modité de THeraut procurent l'enlevemenc 
& la débite. Ccice Isivicie formciolc tui Lics- 

Lfidcve» (b) j4gdi. 
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beau Port, fi l*cmbouchurc dans la Mer n'ét#ît 
" uès difficile par les ^àhles qu'elle ioule> & qui 
lepofanc dans cette entrée « (ont que les Bâti» 
mens n'y ont pas adcz de fond. C'cft dans cfi 
Diocéfè que l'on commence à voir des Meu« 
tiers > & que l'on fait travailler les Vers à Soye. 
On y recueille du Selicor. Pluiieurs peiics 
étangs y produi(ènt des Sel^ dont on pourroit 
fe ferviri mais le Feiinier des Gabelles les fait 
fubmerger > de peur qu'ils n'empêchent la dé- 
bite des Salins ordinaires. 

La Ville d'Agde de la Province Nai bonnoife 
première» étoît une Colonie de la Ville de Mar- 
{èillç. Elle eft fîtuefe à une demi lieue de l'em- 
bouchure de l'Herauc dans la Mer » & fur le 
bord de cène Rivière, ce qui en rend la fîtuation 
très-agréablcj d'autant plus que le Canal Royal 
vient ie jetter dans la Rivière à la vûë de la 

Ville. Elle a eu autrefois des Seigneurs qui 
en étoient Vicomtes. Elle a 1155 Familles. 

(a) Tout le Terroir du Diooé(e de Mont* 
pelUer cftxcmpli d Oliviers, de Vignes ôc de 
Terres médiocrement bonnes» qui portent ton* 

• tes foices de Bleds, lcs Vins y (ont très-bons. 
Comme c'cSl dans la Ville où fê termine ion 
commerce » 8c quil s'y en fait de finguliers , 
^e vas les expliquer dans un court détail 

U y a plufieurs fortes de commerce dans 
(a) Montpellier m 
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la Ville de Montpellier, Le premier qu'on 
ne r^^aïc nulle aucie parc que dans cette Ville , 
cft celui de Verr - de - Gris; ta manière de 
le faiic efl: de fc fei vir de cuivre rouge d'Al- 
lemagne On y employé depuis peu du cuivre 
de Calé en Afrique ; maïs il nVft pas Cl bon. 
Ce font les Femmes qui font le Verr lie Gris ; 
£lles coupent du cuivre en pièce , de l'ëpaiflèur 
4'une pièce de dix-huit iuls, ik de la grandeur 
d'une carte à jouer. On met dans le fcnd^d'un 
pot deTerre deux pint* s lic vin.Toiuc feue de 
vin eii bon » puuivu qu'il ne foie pas aigre ^ 
& qu'on n'y ait point mêlé d'eau. On place 
au-dciTus du vin des bâtons en croix , fur IcC* 
.quels on ^met Une couche degiapes féches de 
raifin , & par deffus, une couche de ces pie- 
jces de cuivre qui ne touclicnt pas l'uae à l'au- 
tre » & ainii couche par couche » iufqu'à ce 
que le pot foit rempli : On le cbuvre enfui- 
te d'un couvercle de paille fait expiés , épais 
d'un demi pied , cnforte que l'air n'y entre pas 
On ne l'ouvre plus de dix à douze join s ,plu$ 
ou moins , fuivanr la Température de l'air. La 
force du Vin qui eu au fond du por , fait 
monter fur le cuivie uneefpece de poudre verte 
comme de la moufïè humide. On tire les pie- 
^ces du pot 3 on les expofe un peu à Tair , afin 
qu'elles fe fechent tant (bit peu, &: puis les 
femmes les raclciii: r.iiéiPiCJU Ce CjUi en fort 
f le Vert-de-Giis. Apiès que le pot a été bien 
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netoyé » on remet les pièces de cuivre > jQfqa'à 
ce que daiis deux ou trois ans ^ les pièces étant 
rongées pur le Vert-de-Gris » foyait ii petites 
qu'elles ne pniilènt plus être travaillées, xe 
cuivre pou/le plus de Vert- d e-G i i 5 en Eté qu'c:i 
Hyver. Cha<|ue ppt cil fait une livre en lo. 
ou 11^ jours. Les Femtnes des Arti(ans, 8c 
même des bons Bourgeois ^ 6c des Marchands 
7 travaillent avec un profit confiderable. Telle 
Femme en a cent pots y relie aucie cène cm- 
quante. On a cttkyé d'en fa^re dans d'autres 
Villes de la Province : Des Marchands de Lan- 
guedoc relirez dans les Pais étrangers , Tgot 
"auflî tenté » mais inutilement. Il y a fèuleçient 
quelques Villages aux enviions de Montpel- 
lier qui y ont reulTî y mais il y en a très - peu. 
On en fait dans Montpellier deux milles Quin*' 
taux par an. te prix en augmente ou diminue 
fuivant que le Vin eft cher. Pendant la Guerre 
il vaut 10 Cols la livre On le met dans des 
facs de peaux de moutons, bien préparez pc- 
fant y o. livres, tes Marchands de Mompa- 
lier l'achètent en détail,, & i'euvoycnt en Hol- 
lande y en Anglieterre , en AUemagiic > & en. 
Italie , où les Peintres & les Teinturiers en 
fontufage. Les Chirurgiens Temployenc aulfi. 

ta Fabriqoe deFutatnes étoitil y a -quek 
qucs années afïez confidérable. laFutainecJ^ 
une étoffe mêlée de fil ôc de coton, jue fil vient 
4c la BrefTe > & le coton qu'oir tire èn Profvin- 
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^0e vient du levant. Il fe fait par aiik^^s com- 

-anunes 4000*. pièces defutaines , à 17. livres 
pièce. On les vend à Touloué: » Bordeaux » 

<Jc Buiv oniie, d'où elles paiTtiU en El pagne. Il 
y a plus de 200. Fdmiiles à Moncpcllier qui 
gagnent leur vie à faire de la Fucaine. tes 
Marchands de laine de Montpellier en fonc 
taa grand commerce qui les enrichit, lis achè- 
tent à MaiTcillc des laines <jui viennent de 
Smirne > Conftantinople > Salé 9 Tunis , êc 
d'Efpagne , ils les achètent furges , c'«ft-à-di<« 
^ comme . elles viennent des moacohs. ôC 
les font préparer à la petite Rivière du Leza ùit 
demi quart delifuëde la Ville , ôc après îcs 
avoir allbrcies ( c cik -uu terme du n\ctxer J ils 
les mettent dans de grands (àcs de trois ou 
quatre quintaux , &c les tranfportent aux Foires 
4e Pezenas ^ de Momagnac s d'où elles vont 
danis les FaÂures de la Province / & à la Foire 
de Beaucaire pour jouir de la franchife. 

On «m ployé aufli beaucoup de Lames dans 
Montpellier à facluier des Couvertures de tout 
prix. Les Toiles-Indiennes piquées de Coton 
avoient lîn peu diminué ce commerce $ mais les 
► Étrangers n'en veulent plus , & içcs Toiles font 
défendues. Ce cotniûerce de Laine donne à vu 
vre à plus de 1000. Perfonncs dans Montpel- 
lier > Se porte 400000. liv. les Laines prépa- 
rées y & les Couvertures vont i Genève > chez 
les :>uiiles en Allemagne Se en kalie. 



Digitized by Google 



tfO M*£ M O I R jË.S DB M. 

On Wctnthir auffi à Montpellier de la Cire 
|aane du Levant pour plus de looooo liv^ 
elle eft plui èilitiice c)ae ccllt d'Hollande qd'on 
mêle avec (ic la grallîc de Chcvrc & e Houe, 
& <]u'on dcHcche avec la C^ruie» le Soleil n'é^ 
tant pas aïTez chaud pour la rendre auflî bclla 
^ue celle de Montpellier, 

Les Marchands Taneur^ t{uî preparenr let 
Cuirs à Montpellier & a Ganges , en font un 
commerce de plus de looooo.Uv. en Eipagnc^ 
Catalogne , 3c Irah'e ; outre ce qui s'en cm» 
fomme dans la Province ^ & aux environs il 
y a des Gens qui ramaflenc à Niaiie, fidurg én 
DioceFe de Montpellier, IcTarn e lIcs Tonneaux, 
& qui le préparent en Crillal j qu'on apelle 
Criftat de Tartre. On le vend eri Angleterre & 
en Hollande. Les Teintiuicrs du Pais Tem^ 

{>loyenc à emporter les tâches de ces belles Ecar- 
ates y Se autres couleurs vives qui s\ fc^iu. 

Les Vins touges &c blancs de Montpellier ÔC 
du Diocéfe qui s'étend le long de I^Ëtang , font 
enlevez par les Génois , & pour Livourne. Ltf 
Vin Muscat de Frontignan & des environs fd 
porte en Allemagne, à Lyon, & à Pourdcaux, 
d'où il pafic eu Augleceti e , ÔC en Hollande^ 
L'Eau-de-vie s'y porteàufli & yeft fprr efllméc/ 
On fait de plus à Montpellier quantité d'Eau 
de la Reine d'Hongr e ^ des Faux de Cette , dé 
Canelle, & autres Liqueurs qui font en uGi^^e* 
. Les Marchands outre ce qui iè confomme tm 
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France & clans les Armées , en envoycnt dans 
les Païs étrangers. La débite des Vins 3 & de 
toutes ces Liqueurs va à près de 500000. liv. 
années communes. Ce commerce augmente # 
confîderablemcnt en teras de paix. Les Anglois 
envoyenc pour lors des Vaiilèaux à Cette » 
pour enlever les vins de%es quartiers qui ont 
fore bien réiiiri à Londres. On craignoic qu'ils 
ne puilent pas ibûtenir là Mer^mais on ie trom-* 
poit , & jamais la Marine n'en a eu de meilleurs. 
On a fait jiilqu'à Prefcnt à Cette un grand com* 
• merce de Sardines (alées. On, les porte dans lé 
Rouflîllon , le Lyonois , & le Dauphiné. Il y 
a des eaux Chaudes & des bains à Balaruc qui 
font fort renommées. On y voit de fort belles 
Cures , furtout lors qucles malades qui y abor- 
dent de toutes parts » ont les nerfs retirez. Elles 
font aulTî d'un très- bon uiagc pour la fanté, 
en les prenant trois jouis lèulemeuc au Prin- 
tems & en Automne. ' 

Il croie vers le Bois de Gramont un Arbrif^ 
(eau nommé en Latin tUx a^mfolia^ d'où il fort 
une ^ramcque l'on appelle Vermillon , ou grai- 
ne d'Ecarlate , qui Tert à faire une Confe^ioti 
apellée Alxermes. On en envoyé beaucoup 
en Hollande. C'eft un remède trouvé par les 
Arabes, & nommé par eux Kermès. Cette 
graine fert aulTi aux teintures 5 pour faire la 
eouleur Cramoid , qui tire Ton origme deiCer* 
mes« La Ville de Montpellier n'eft pas-ancien* 
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«é. Elle a été établie après la luïne de Maga^ 
. ionne « & 4^ Subtil:cmipn« . La première fucdé*. 
molie par Charlçmagiie , parce qu'elle /crvoiç 
de recrraicc aujc ^arrazins. tes Habicai:is Sc 
rËvéché furenjt tranfhsrez à fubftention; mais 
l'air y écaiu mauvais, ils bâtirent une nouvclle- 
Ville fur la Mo4itagnc 4^ Moncpel^çr .Oii pré-n 
tend quils y furenc attirez par |a Hiiureté de 
dcuf filles qui vivoient dan^ une cfpece d'Hcr-t 
mirage ; ce qui donna à cette Ville le norn de^ 
JlhufpuclUrum, Les maifons en ionc piopies 
dedans , paroinent pep au dehors. Le^ 
rues y (ont étroites £ç incgale^î > & lès Caroflès 
n'y rouleijc qu'avec peine^O^y compte i jSo3. 
* familles. Les Eglifes y écoicht ttis-bçUes autre* 
fois \ mais elles oîn cté prefque touces dcn uî- 
tcs par les Keligioiinaa es, Lj;$ Etrangers, & 
principalement les Ànglois ^ s'y plaifent fort. 
Ils y trouvent l'air tf.c^-bûn ^ ^ trèsrpropre à, 
guérir leur màl.de confi>mptjon^ |.e inônticulc 
fur lequel cette Vilir cd bâric, fe trouvant à 
qne égale dift^ncç de ^a mçx &càc la ipentagnc 
.On prétend que le, mélange de ces deux airs fiiit 
une température très- utile 4 la Xante., louis 
^IIl. après le iiege.4€ Montpellier en lâajn 
y- fit bâtir une Citadelle de quatre Baflions, qui 
ibnt en fui e bon état. , . 

{a) it Diocélç dcNimescft toujt entier dana 
(a) Nima^ 
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iâ piâîne. Il s'y recueille plus de Bled qu'on 
n'en peut confommcr , beaucoup d'Huile & de 
très- bons Vins j cntr autres ceux de l'Aiiglade, 
Ce Paï^ abondant en Denrées les communiqué 
aux autres; il produit auffi qu iiuitc Je Soyes Sc 
de Béces à lajine» Il clt fore riche principale^ 
ment par le commerce de laJVillc de Nîmes , 
remplie de Manufactures Se de Marchands » 
qui f#nt le principal commerct de la Province 
pour la Draperie âc la Soye, ioiz au dedans du 
Royaume , loit dans l^s Ptis étrangers* Les 
Marchands y font apliqtiez à leur commcicc, 
habiles Ncgocians> hardis daiu leurs entrepris 
fes > ayant tout le gcnîc qu'on peut avoir dans 
leur profclTion. Ccd par eux que (abiiiîent une 
infinité de Familles , de qui ils acixcccnc Us pe-^ 
• rites & les grofles itoffes , & les cnvoyent de 
tous cotez pour confervcr le cqtnmcrcé de Lan- 
guedoc» Ce lerm toujours un point très^ihipor- 

tant au ccinrv.ciCL" 3 de confervcr la Ville de 
Nîmes 9 qui en cli comme k centre , & d'y 
protéger les gros Marchands. C'aftce quia éié 
l^ureufcment pratiqué dans les derniers tems^ 
où le changement de Religion arrivé aux prtn'« 
cipaux Maichands de Nîmes j n'a n'en cliangc 
dans leur commerce. Il y fleurit miaux que 
jamais ; & fi rous ces Marchands fonr encore 
mauvais Catholiques , du moins ils n'ont pas 
ceiïé d'être de très^bons Nëgocians. 

On fait à Nîmes beaucoup d'Eau de la Reiue 
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d'Hongrie ; mais principalement du Muicat Se 
de l'Eau-de-Vie. Il croie dans un endroit de 
ce Diocéfc apcUé le grand Galargucre , une 
herbe qu'on nomme Marille ouToumefoK On 
l*envoyc en Hollande pour la teinture des Toiles 
bleues & xx)uges > & pour donner auili une cou- 
leur rouge au Fumage. On en trouve en plu- 
(leurs endroits i mais on ne la prépare bien 
qu'a Galargucte. 

La Ville de Nîmes cft très-ancienne. Ses 
Habicans ne font pas dihcuké de dire qu'elle 
fut bÂtie par NMtnnufus » fils d'Hercule. Il eft 
confiant qu'elle fut colonie des Romains. Les 
anciennes Médailles nous aprennent que ce 
fut une Colonie qis'Augufte avoit amenée d'E- 
gypce , après la conquête de cette Province^ 
On y Yoit une Palme » où eft attaché un Cro« 
codile, avec cqs mocs , ColonU NemaufenJÏHM^ 
£lle fut fous la domination des Goths jufqu'au 
tems de Charles Martel* Sa firuation eft agréa- 
ble s ayant d'un coté des colincs couvertes da 
Vignes » & de l'autre une campagne très- ferti- 
le. Il n'y à point de Ville où l'on trouve lie 
plus beaux monumens de l'antiquité Romain 
ne» tels que (ont l'Amphithéâtre , la Maifon 
quarrée , le Temple de Diane, la Fontaine & 
la Tourmagnc , dont on donnera l'explication 
au Chapitre fuivant. Cette ViUc eft habitée par 
IX $^0. Familles. 
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(a) Le Diocéfe dUzcz eft un des plus 

grauds qu'il y aie dans le Languedoc. Il s'étend 
depuis les SeTcnes » où tl a plufîeurs Paroiflcs^ 
jufqu'au Rhône. Il produit autant de Bled 
qu'il en faut pour la fubliftance des Habiransi 
des Huiles des Sdyes , beaucoup de fieftiaux 
à laine , 6c de très- bons VinsiEntr'autrcs ceux 
de Jufelan i Tavel , RôqUemaùre Se Làudun^ 
On y travaille à plufieursManufaduresdeSoyc 
Sz autres petites écofes de Laiue qui y répan-^ 
dent beaucoup d^argent. Les eaux minérales dé 
Jeufet qui font froides ^ y font fort eftimécs. La 
kiviere du Gardon qui traverle ce Diocéfe^ 
É-oule fouvcné avec (es eaux des Payolcs d'or 8c 
d'argent , qui font connoîcce qu'il y a des mines 
de ces Métaux dans les snontagnes où elle pten4 

fa fource, 

La Ville d'Ùzez cft comjptée au nombre des 
Villes de l'ancienne Gaule Nàrbonnoife. Elle 
a eu titre de Baronnic, puis de Comte, & en- 
fin de Duché & Pairie» érigé par Charles IX* 
en faveur d'Ancuinc dcÇruflb], Il eft des Gens 
(qui prétendent que cette Ville a été aptUéc 
Uiîca j du ndni d'un fils de Catoti dlJtique ^ 
qui s'y retira après la mort de Cefar> dont on 
le croyôit complice. Lç Roy y l'Evéque en qua^ 
lité de Comte , & le Duc la polTedent par hdU 
visi 6cy ont leurs Officiers. La Vilie eft petite 
6c tï*à que 75^4* Familles; 

(à) V^i Si) 
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{a) Le Pftï$ de Vivarez peut être divifé en 

trois C'aïuons, qui (uni les Boutiçic^ ^ la Mon- 
tagne , & le Pais bas. Les Boutieres font com- 
pofôes d'ufi certain nombre de montagnes , pe- 
tites dans ieuL- circonférence > mais hautes 6c 
faites en pain de fucre. Elles (ont crès-fteriies , 
ne /eivenc qu'à nourrir des Buccs à laine Ce 
Quartier de Vivarez produit beaudoup deChâ^ 
tàignes , dont on fait un grand commerce » & 
des Chanvres donc pn fabrique des Toiles grof- 
fierés \ qui contribuenc beaucoup à faire fu|^ 
(îfter les Habitans. Comme ils n*#nt prefquc 
point de Bled » ils donnent des Châtaignes en 
échange pour en avoir, & trafiquent ainiî avec 
les Habicans de la Montagne &c du Vclay. 
Le Païs que l'on apelle la Montagne, eft celui 
qui aprochc du Velaj^. Ce font cfFecîtivcm eut 
des Montagnes riches » bien cultivées remplies 
de Châtaines y 6c qui produisent toute (brte de 
Denrées , excepte du Vin. Le cUmac y eft froid. 
On y voit de très-beaux Pâturages & une gran«* 
de quantité de Beftiaux^ duBlcd beaucoup plus 
qu'il n'en faut pour la nourriture des Habitans. 
Le refte du Vivarez jufqu'au Rhône, eft rempli 
de coteaux très fertiles , & il n'y en a pas eu 
^ Languedoc de plus abondant en toutes choies. 
Tout ce côté du Rhône donne d^exccllens Vins 
qu'on porte jufqucs à IWis. On y fait beaa- 

(a) yivicrs^ 
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coop de Soyes dans les bonnes années ; mais 

fouvenc aiiflî l'on y foufFre des ravages que le 
Rhône y cauic par fes inondaiious^ Le com- 
merce des Cuirs, des Châtaignes feches 6c des 
Vins Y portent beaucoup d aigcnc. D'ailleuis 
les Habitans y font tous laborieux. C'eft une 
chofb finguliere de voir de quelle manière ils 
rendent leurs montagnes fertiles en pluiieurs 
endroits , en (bûtenant des terraflès fur terra(^ 
fes par des murailles de pierres feches, fur Icf- 
quelles ils ponem des cerre^ » où ils femenc en- 
fuite des Grains , &: plantent des Vignes-, tra- 
veaux que Ton ne penfe pas à faire dans les 
autres-Païs. Mais leur génie étant borné» ils ne 
s*aplîqucnt qu'à cuîri\ cr le dedans , 6^ ne loue 
du tout poinc pour le eommerce du dehors ^ 
quoi qu'ils ibient heureulèment fituez pour y 
réu(fîr» 

Les eaux minérales de Vais qui (ont froides» 

font fort cftimées en Vivarez ôc aiilcuis. Le 
Sois do Mercouiré rqericc d'être remarqué. Il 
eft rempli d'un très-grand nombre de Sapins 
d'une hauteur prodigicufcj très-propres à faire 
des Mats » il l'on pouvait trouver le moyen de 
les cianfporccr de crcte montagne jufc]u'à la 
Loire qui tire fa fource à 6. lieuës de là > au 
bas de fa montagne de Mezen. 

La Ville de Viviers cft trcs-ancîenne j mais 
elle n'a pas toujours été Ville £pili:opalc:C'étoic 
autrefois jilhs , apcllée Hclviorum. On y 

Siij 
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voit encore de magniiaques rcftes d'antiquité. 
£Ue fut ruinée par un Ro^ Allemand Pan 450. 
6c le Sicgc fur transfcrc à Viviers , à qui les 
Evéques voulurent donner le nom d'Albe, Mais 
fon ancien nom nIuî eft demeuré ] les Evéques 
prennent le titre de Cpmçc de Viviers > éc celui 
de Prince de Donzere & de Châceauneuf. 

Quoique le Rhône foit limitrophe entre le 
Languedoc ôc la Provence , néanmoins cette 
^viere efl; entièrement de la Province de Lan^ 
guedoc. Ç'c[t poiir f:cla que ni la Comtes de 
Provence autrefois» ni les Papes depuis qu'ils 

ouc acquis la Comte d'Avignon des Comtes de 

Provençç , n'ont |ai|iais eu aucun droit fur cette 
Rivière. Audi par le parcage que Charlema- 
gne Ht de fon Royaume à Ces Enfans en So^« 
partage donc l'Aâe ^auTrélbr Royal à Char- 
tres > il eft porté que toute la Rivière du Rhône 
depuis Lyon juiqu'à la Mer , doit aparcenir au 
|loy de France^ On voit la même cholfê dans 
le Traité de njS). qui fut pafle entre le Roy 
Saint Louis 9 & l'Archevêque d'Arles y par le 
confeii de Guîdo Sulcodi > qui fut depuis Pape 
fous le nom de Clément IV. En x îjS. Marie 
Reine d^ Jerufalem & de Sicile » ComceÛè de 
J^iovence, déclare par les Lettres Patentes don- 
nées àTarafcon le 9. Décembre de cette année» 
que quoiqu'elle ait fait faire quelques ouvrages 
fur la Rivière du Riione » néanmoins ce n'c& 
que par la penoiflîon du Roy > comme n'ayant 
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aucun droic fur ccrce Rivière» En i4TjL« il y 

eue une pioceduie faire contie les Officiers du 
Comce de Provence , qui avoicnt voulu cxcr- 
cercer qlielque Juridiâion fur 4e Rhône. Il 
paioir par une autreproccdurc de l'année 14^ 
que lorfque les Criminels de la Viiie d'Avignon 
fc retiroient dans les Barques fur le Rhône , 
les Officiers du Pape n'avoieac plus droïc de 
les pourfuivre ; jufques là même que le Rhône 
étant entré dans Avignon par un déboidcmenc 
de Tes eaux 3 & jufques dans la Rue d« la Ftt(^ 
rerie , le Maître des Ports eut ordre d'y planter 
des Panonceaux Royaux y comme une niarque 
de la proprieré du Roy fur cette Rivière. Ceft 
à peu près fur ces Titres qu'a été rendu PArrêc 
du Parlement de Touloufe de Tannée I49}. par 
lequel la propriété de cette Rivière eft adjugée 
à iia Majefté contre le Pape, 

( 4 ) Le Païs de Gevaudan eft divifê en haut 
& bas. Le haut eft prefque tout entier dans 
les Montagnes de la Marguerite & d'Âubrac* 
Le bas fait partie des Sevenes. C'eft un Païs de 
Montagnes , fort fterile , fujet à la grcle , ne 
produifant que des Seigles » des Ct^taignes , 
Se prefque point de Vin. Les Habicans font obli- 
gez d'en faire venir des Provinces voiiines. 

Ce païs ne (èroît gueres habité , fi la Pro- 
vidence pour fuplécr au défaut des terres > n'a- 

(a) Cevandan, 
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voit infpiré aux Habitans une inclination par» 

ticLîliere pour travaiiler à des Manufaiïlurcs de 
Cad is 9 & de Serges. Ce font de petites JÎtoffe^ 
qui fe vendent à très-bon marche. Tous les 
Paiïans en ont des métiers chez eux j & ils y 
empioyent tout le tems qui leur refte après 
' ^voii- cultive L-Lîis Terres, Comme elles (ont 
fort n-îjraces, cette culture cft bien- toc fauc j &C 
d'ailleurs les hivers étant longs , & les monta-* 
gnes remplies de neige, les Habitans n oiu dans 
cette faifon d'autres occupations que de travail-» 
Ici i Ic'dis Manufafturcs. Les enfans v hlciit à 
l'âge de 4* ans ^ ëc toute une /amiîle le trou- 
ve ainfi occupée. Ileftvrai qu'ils gagnent très- 
peu î car les Fileufcs n'ont que deux lois par 
jour ; les Cardeurs 3 cinq ; les Tireurs de Lai- 
ne 5 dix ; les Tiffèrans , luiîr. C'cflla véritable 
raiion qui empêche ces Manufadurcs de fo 
communiiquer aux Provinees voifines , dont les 
Habitans ne peuvent Ce contenter d'un gain 
auilt modique, ni donner les Étofiès à un auili 
bon marché. Les mcillcuis Cadis fe vendent 
II. foisi les autres 10. fc^ls Taune. Les Serges 
(ont un fevL plus chères Ces Manufaâiires ne 
laiiïcnt pas de produire deux Millions , & ces 
petites Etoffes ie portent en Suiilè > en Allema- 
gne , fui la Côrc d'Italie, à Malte, & jufques 
au Levant, Ccftà Mende , & à Saint Lrger où 
les gros Marchands les ramafleiit , & les font 
teindre. Ce font eux ijui en tirent le principal 
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f rofir. De là vient que le P&ïs ne s'cniichit 
autant quil le devroit. Ce qui les en empêche 
cncoxçy c cil que leur argent s employé a ache^ 
ter des Laines s car ce Païs n'en produit pat la 
dixième partie de ce qu'on en met en œuvre. 
On en prend dans toutes les Provinces voifincs , 
& on en fait venir du Lçvant > de Smyrne , Se, do 
toutes parts. 

Cette Manufaâure de Cadis eft la plus an** 
cienne de la Province j elle s'eft tou jours foûtc- 
nuë de la mcme manière. Elle ne peut Te per- 
feâionner ni diminuer pour la qualité des Étof- 
fes; c'ell pQur cela qu'elle n'cfl point alfujetie 
aux Reglemens généraux des Manufactures 3 & 
ceferoit vouloir la perdre entièrement que d'y 
vouloir incroduire,dc nouvelles règles, loupou.r 
les largeurs, fbit pour la bonté des Étoffes. Les 
Païians font accôucumcs kuis Mciicrs , ^^v. 1 
leurs ufages qu'ils ne pourroient pas changer , 
d'ailleurs on veut dans les Païs étrangers de ces 
Cadis 5 tels qu'ils font. La feule choie qu'on y 
doit obferver , eft qu'on ne les faflè par de Lai- . 
îies mcices du Levant , & duPaïs, Les prcmî(?- 
rcs font plus groffieres , elles ne prennent point 
û bien la teinture ; ce qui fait dans la même 
pièce diftercntes nuances , 4jue les Etrangers 
tie peuvent foufFrir. La débite des Laines obli- 
gent les Habitans du Gevaudan , à faire de 
grands efforts pour nourrir des Befliaux qui cn- 
graiflent les terres^ Le commerce de leurs C^r 
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dis )qui mence jur^^u'à deux millions » cd d au^ 
une plus avantageux » qu'il fe fait en lettres de 
change. Ainû tout l'argent de la recette des 
l^îlles 9 de des décimes demeure dans le Paxs* 
Comme il ne (e con(bmme pas la fixiéme par- 
tie, de ces Étoffes au dedans du Royaume , il y 
a peu de commerce qui y (afle venir autant d'ar- 

fent. Depuis quelques années on fait des meu- 
les de ces petites étoffes ^ & il s'en débite plus 
en France qu'auparavant. La Manufaâure des 
Serges cft nouvelle ; elle commence à tJuiîir. 
Celle des Ktucohes cft un pea pias ancien* 
ne. 

Qiiant aux terres du. Gevaudan ^ elles ibat 
û ftoides & fi fteriles dans ces montagnes , 
que les Bcftiaux de la plaine , & des Diocé/cs 
volons inconunodez par la chaleur » ne man* 
quent pas d^y monter vers la St. Jean » & les 
Habitaus du Païs les y nourriilènt 5 fans autre 
profit que celui da fumier » ians qaei ils nepour« 
roient cngraiffer leurs terres. Ils ont un arc mer* 
veilloux pour arrofet leurs champs » en détour^ 
nant de fort loin les ruiffèaux qui coulent dans 
les montagnes > & en les cenduifant par des ca« 
neaux & dejpetits aqueducs , par tout où ils le 
jugent neceflfaire. On trouve les bains de Bagnols 
près de Marvejols. Ils font chauds » & on les 
croit eccellens contre le rhumatifme & la pa- 
ralifie. 

La Patoifie de Vebron fournit une mihede 
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plomb > ou l'on pourroic tiavailler «vec fucccs i 
la petite rivière de Moluie porte des Payolet 
4'or. Il y a une mine de Jayec à la Paroiflc Pon- 
pidou , une de Souffre > à, St Germain de Cal* 
berte s &rouvtui on ramafie de petites Perles fi* 
nés dam les rivières de Fraiilinec , & de Plantât. 
Mehde eft la Capitale du Gevaudan. £lle fut 
dccruke dans le crolfiéme iiécle par ies Barbares 
qui firent mourir l'Ëvêque St Privât » &repju 
rcc cniuicc par le foin de Tes Evêqucs. Sa 
iicuacionell dans un valon entouré de monta-^ 
gnes. Son Eglifè fut ruinée par les Héréti- 
ques! an xj6j. On y compte 1117. FamiU 
les. 

(d) LcDioccfcd'Alais ocupe le reftc des Seve- 
nes. Elles y font moins fteriles que dans lapartie 
qui eftduGevaudan. On y voit plufieurs valons 
très-bien cultivez , qui portent toute forte de 
Grains » Se même des Oliviers , & des Meuriers. 
Il y croit des Vins qui ne fe tranfportcnt pas ; 
mais qui font iulHians pour le Païs* Sa grande 
richefle comme dans le Gevaudan , vient des 
Manufaûures/On y fau non-fculemcnt des Ca- 
disqui ibm plus fora» & plus chers que ceux 
du Gevaudan ; mais encore plufieurs fortes de 
Serges ôc de Ratines. Les Habitaus y font plus 
vifs de plus indttftricttz. C'eft une chofe fingo* 
liere de voir tourS les Jeudis les MaicIiâAids de 

■ 

(il) AUîs. 
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Nîm«9 au marche d'Aiidiize , ou ils apoi tcnt 
Xjooo. liv. & quelquefois juiques à joooo. 
liv. en argent comptait. lU daftribuent cecte 
ibmmc aux Marchands Faduriers du Païs , qui 
la répandent à leur tour parmi les Ouvriers; ce 
qui rend ce Païs le plus riche de couc le Lan- 
guedoc. Quoique les montagnes y foienc aiicz 
ifterilet » Se que tes mouvemens caufèz par les 
xcvoUes de ces Peuples à Taccaiion de la RtU^ 
gion 9 en ayenc tiré beaucoup d'argent , dont 
les Troupes du Roy ont prohic , la (oui ce iné- 
puifabie de leur commerce a repacé abondam- 
ment toutes ces perces , on ne voit prefque point 
de pauvres parmi eux. Tous les Habitans y font 
bien vêtus » aâifs 6c laborieux, ils ont de l'ef* 

prit ; raais peu de bonne foi , encore moins 
de Religion. Le Duc dcRohan qui les connoiC- 
ibitbien , 6c qui avoû fait de leur Païs un lie» 
de retraité, ôc comme un rempart inacceiliblc^ 
difoit qu'ils étoîent bons Hugu/enots , & très- 
mauvais Chrétiens. On a toujours remarque 
cette diférenceeotr'cux , ôc les Habitans du Vi* 
vartz , que ceux des Sevenes ibnt légers » ca« 
pables de coures fortes d'imprclTion y faciles à 
émouvoir ; mais qu'ils rentrent auflî prompte* 
ment dans leur devoir : Au lieu que les Gens 
du Vivarez penfent long^tcms à ce qu'ils ont k 
£ûre ; mais quand ils ont pris une fois unmaa* 

Tais parti 5 ils font plus opiniâtres , ê<: plm diP» 

Êciies à reduu'C^ d'où vient que les mi^uvcmens 
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de révolte du Vtvtrez ont toujours donné* plus 

dhc peine , cjuc ceux des Scvcncs, 

On remaïque que les uns & les autres font 
niiturellement bien fous les armes ^ propres a 
là guerre , &: à fci vu dans llnfanccric, piiiici- 
palemcnt ceux du Vivarez. 

Les deux plus hautes montagnes du Diocéft 
d*Alais font l'Aigoval , & TElpcron. Il y a de 
htstux Bois fur la dernière y dont quelques uns 
pourroienc (crvir pour la Maiînc. On y rcmar- 
<^ue un canton tout rempli de fources , le apeU 
le THort-Dicu. Ccft-là^^uc natflènt toutes for- 
ces de Plauccs > & de fleurs trcs^belles & très« 
curieufès. 

La Ville d'Aliis cft pi cfcnrcmciula Ville ca- 
pitale des Se venes« EUeeftiuuéc fur le Gardon, 
âlTc z grande , 8c la plus confiderabie de ce 
Paï*. On a prétendu que c'cft la famcufc ^/#- 
xîs ou Lefid qui donna tant de peine à Cciàr. Il y 
aà Alais Coiiué & Baronnic. La Comté apar- 
tient à Mr* Le Prince de Gonti ; &: la Baronnic 
à deux Seigneurs particuliers. On l^adepuis peu 
crigcen Evêch<f. C'cftunc des Villes qui fc rc- 
volterenr fous LoiiisXIiL k l'occafion des atfài* 
res de la Religion. Elle fc foûmitl'an lizj. après 
la prifede Privas. 

( ^ ) Le Vclay eft un petit Païs, dont la ViU 
le du Pu/ eft la capitale. Il cil diins des monta- 

( a j JDÎûCiJi dh Pny^ 
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de fixmoisdc Tannée. On y recueille cependant 
dans les ix)nncs années plus de BlcJ qu'il n ca 
fàut pour fes Habirans du Païs , & Ton ea 
vend dans le Vivarcz qui donne en échange 
des Châtaignes. Il n'y croît point de Vini 
mais en y nourt it beaucoup de Beftiaux ; Se 
c'eft en c^uoi conhile la principale rklitilè de 
ce Pa!s. On fait des Dentelles au Puy qui y pro- 
duifent encore des fbmmcs conhdaraDlcs. On 
les porte en Efpagne > en Allemagne > &dans 
tous lc$ Païf étrangers. Ce conamcroc fait fubfiC- 
ter la plus grande partie du Peuple. On y veut 
des Mulets aut Foires > &l^onyporte des Cuirs 
de toutes parcs. Le Velay ctuii riche avant l'an- 
née 1690. tnaisies richedcs pnt beaucoup di- 
minué par la grande mortalité des Hommes & 
des Bclliaux Les Habitans de ces montagnes 
font plus groliiers que mal faits, 6c néanmoins 
plus mal tournez que danstouc le refte duLati- 
guedoc. 

Apràsâvoir ainfî etpliqu^eti quoi cotifift< 
le commerce de tout le Lauguedoc , il ne reflé 
plus que crois chofes à examiner t Les endroits 
où (cfttit ce commerce ; combien il peut pro- 
duire de chaque efpece î ce qui entre dans là 
Province y êcae qui en fort. 

(a) Le commerce de Languedoc fe fait pria* 

f n) Ffirei de Languedoc • 



m 
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cipalemcnî: dans les Foires. Il y en à dam ccui* 
tes les Villes principales 5 fçavoir : Trois àPeze- 
lias, le ij. Septembre, l'onze de Novembre > 
& le jour de la Pentecôte : Deux à Montagnac » « 
le quinze Janvier , & à la mi-Caicme, C'efi: là 
où les Marchands fe rendent de toutes parts ^ 
les uns pour des commiflions , les autres pour 
acheter des Marchandifes. Il s'y fait aufli grand 
commerce d'Ârgenc ôc de Lettres de Change. 
Mais quoique le commerce foie très-confidera- 
ble dans ces Foires ^ )c puis dire qu'elles nefonc 
que préparer les affaires pour la Foir^ de Beau- 
caire , qui eft fans douce la plus grande , & 
la plus renommée du Royaume. Tout le Mon« 
de convient qu'il s'y fait pour plus de fix miU 
lions de toutes fortes de commerce. Elle fe tient 
èla Magdeleine , pendant trois jours » fans -y 
comprendre les Fêtes. 

Les Marchandifes y ibnt franches de toutes £or« 

tes de droits, à l'exception de la réaprecîatioii 
établie en léji. cette franchife eft un Privilège 
que Raymond C«mte de Touloufe donna aux. 
Habitans de Beaucairc en 1117. tant en faveur 
du commerce » que parce qu'ilslui avoient toû« 
jours été très-affedionnez. Ce Privilège a été 
confirme par Charles VIII. en 1483. & en fui- 
te par Louis XIL&LoiiisXIIL LaVillede 
Beaucaire cft très-propre à une Foire par fa fi- 
tuation qui eft fur le Rhône. Cette Rivière y 
aporcc touces les Marchandifes de Bourgogne ^ 
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LyoMiiois , Suiiïe , &c Allemagne. La Mer qtli 
n'en eft qu'à fepc lieues y fournît celles du Le* I 
vaut, d'Italie, d'Efpagne ; le Canal y conduic 
tout ce qui peut venir du haut Languedoc, de 
BuLii'dcaux, (le la Breragne, &c del'Ocean. Les 
MALcbands s'y rendent dë coures parts. Lcslu^ 
iiens , lesEfpagnoIs , &les Allemands n*j man^ 
qucnc guei es en temsdcpaix. Il y vient fbuvcnt 
des Turcs , des Arméniens , & des Levantins* 
Onn'y venu pas fculemenc des Efpiceries , des 
Drogueries 3 Merceries , des Étoffes de Liinc 
&deSoye, des Laines d'Efpagrie & de fiarba*» 
rie , Laines du Pais oc étrangères i mais il s'y fait 
encore un grand commerce d'Argent » Se quel-* 
qucfois de Pierreries. On peut mcme dire qu'il 
s'y fait plus d'affaires pour le commerce pendant 
cçs trois jours que durant le refte de l'année. 
Aulli tous les Marchands Ce préparent-lis à cet- 
te Foire comme aU centre de leur commerce. Le 
concours des Peuples y eft très-grand , non-fcy-* 
lement du Languedoc j mais de toutes les Pro« 
vinces voifines qui viennent acheterlesËfpicerîe^ 
& autres chofes neceflaircs à Uurs familles. La 
Foire fe tient dans une belle Prairie » furk bord 
du Rhône, où la Ville à foin de faircdrefTcr des 
Cabanes de bois. LesMarcliaiidss'y retirent 9 k 
les louent très-cherement. 

C'eft la feule Foire fianclie qui fôîtdansic 
Languedoc. L'utilité de cette franchifè confilte 
principalement , en ce que les Marchands pout 
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Mgner l'exemption des dioits > font de grands 
ctrorts poui a ma lier des Marchanétfts , & té^ 
pandeac beaucoup d'argcac à cet efTec daus la 
Province , & que les étrangers y viennent dé 
tous côtezdans la même vûc. Cette fiawchifeii 
^eçûquelquesatteântesêniéli. oïl étaUû pour 
lors un nouveau droit fiirtotftcf ics Marchand 
difes. Ce drqicfutapelléRèaprcciaciôn , & on 
le fait payer a cette Foire. Une mdnte pàr Sn^ 
née conÀmune qu'à 15000. iîv. les Fermes exi- 
. gent âalfi un pecit droic de 11. lois par baledcé 
Maichandifes qui fie (ont ptfs debaiées^ (bus 
pictexce qu'elles le doiycoc être à la Foire i cè 
qui s'apdle afaonnènient i ècnè péoduié que 
5000. livres ou cuviion, il feroit à £buhai« 
tcr que ces deux dioits fuffenc éceiiits , & là 
franchife entièrement retabtie. Bien fié feroit? 
plus de plaiiir aux Négocians , Se ne les ani- 
mproit d'avantage à aûgm^er l^r commerôe. 

Qpani à l'eftimation dé tdutes les Denrées 
de cette Province , 6c dt chaque éfpece de 
Manufkâurës , je là% ai tSMtés €ûit èxaminéca 

en détail , & pour en rendre ici un comptcf 
èxaiS: après avoir ccmCulté fur chaque article i 
rous ceux* qui én peuvent être mieux inferinéz,' 
j'ay crû devoir mettre icy une efpcce de Tarif,' 
dont la leâure fera . connoicré toùt ce que i'orï 

peut dire fur ce fujet. 

Enfin , il cil bien difficile de fatisfaire au 
dernier jj^int que jt me Ùâs propof^ » éc c[ùi 
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confiftc à cftimcr coures les Dchrées qui ptù^ 
veiu ibrcir de la Piovince. La dificulcé vient 
àt C€ qu'il n'y a des Bureaux établis fur la fron- 
tière de Languedoc que dans les iicux qui con- 
froncenc le Forée , le lyoniiois, le Dauphioé^ 
Comtac , Provence & Rouflîllon. On fçaic ce 
qui fore par ces endroits , parce qu'il y a des 
Bureaux ic des droits des Péages ; mais comme 
il n'y en a point pour ce qui iort par l'A u ver- j 
jj^t & le Ilouergue» la Guyenne » Païs de Foix ' 
te autres lieux , Ton ne peut fçavoir au jufle ! 
ce qui fort par ces Provinces* D'ailleurs il (ott • 
une fi grande quantité de toutes fortes de Mar- i 
chaDdifcs à la Foire de Beaucaire » qui ne 
payent point de droit » que l'on ne peut encore 
en avoir une idée jufte. On fçait (culen;ienc que • 
tous les droits de forcie , depuis la côte da 
Rhône ju(qu'en Roullilloniproduifent 360000. 
Ht. mais coniiderantce qui peut produire cette 
(bmme » ic après avoir confulté les principaux. 
Ncgocians , & vu le Regiftre que Ton tient à 
la Foire de Beaucaire des droits de Reapréda- 
tion » 6c Domaniaux ; je peniEe qu'années com« 
munes il fore de Languedoc des Denrées» &dea 
Marcbandi(ès , pour la ibmme de 1 405 8000 K I 
ainfi qu'il cft marqué à chaque efpece de Mar- 1 
, chandifcs ou Denrées dans le Tarif de cy- con* | 
tre. 

Il faut inaiiuenanc comparer la fortie avec 1 
l'entrée , en quoi ii eft aifé àù ^connoitre k ti^ \ 

« 

I 
I 
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Faâure de LaflTecs , - - • - 
Commerce de faUgc de Sardines, 
Tanciîes 5c aprêc des Cuirs , - 
Aprêc& commerce dwi Peaux. d\ 

5c Chevraux 
Commerce des Gands > - - 
A prêt des Peaux de MOUtbn,Chevrc 

habillez en Huile ôc façon de CI 
Fadurc de Colle forte , - 7 - 
Fabiique de Verres à Vitre, - 
Verreries , - - - - - * , 
Faébires de Dentelles du Puy , • 
Factures des Futaincs 8c Bazins 
Faâures des Couverte de Laine 
Fadurcs deBregames & autres Tap 
Fadurc&dc toute forte de petites 

•fines Se grofficrcs de Laine , 
Factures de Draps fins & autres, 
Faâures des Bas de Laine , - - 
Faâures de Chapeaux de Laine» 
Faâures de Taffetas, Rubans & Bas 
Faâures des étoffes de Fibzeile , 
Confeâion & Alxerme , - - 
Anguilles d'Aygueinoctes - 
Mellettes de Peccais , - - - 
Commerce de Graines de Jardin , 
Commerce des Cheveux qui a ét 

ôc ^i^i devient très-confîdçrable 

T o X A X. * - - 



Digitized by 



[ïamoîs » 



lîderîes , 
Éc^fFes y 



% * 



de Soyc , 



é obmis» 
* " - 



1 ; ^ ■ ■ ■ 

jCrXxiiiidCion Qc ce 
oui Ç^it dflnc 

la A lUViliLC* 


munidcion de ce 

1 ro Vin Ce. 


I O O n D 1 1 Yf 


liv 


lOOOOO. 


éoooo» 


lOOOOOO. 


> 

600000. 


SOOOOQ* 


400000*^ 


JOOOO* 


30000^ 


z 5 oooo. 


^ IJfOOOO. 


50000, 




ioooo« 


1 


X 0000. 




6ûO00O« 


40000a. 


ooooo* 


6oooo« 


2} 0000. 


xooooo. 






4100000* 




8400000. 


■ 

53000a. 


40000. 




400000.. 


r. 

I 50000. 


^oeooo» 


éoOOOO. ^ 

• 


OOOQO, 


45000.. 


50000. 


1 

50000. 


JJOOO. 


zouoo^ 


JOOOO. 


^ i50oo« 


30000* 


I 5000* 

• 




1495^000.. liv:.. 



Digitized by Google 



- • bi.. Bas vikkB.' . • ^or 
î[|heflc&ks forces de cette Province. Comme 
i rllle cil i^bondance en toutes les choies, ^eceflii. 
I les à la vie y ellefe pafle aifémencdes {miïs étrani 
" ;cis , & des Provinces voiiînçs. Ea effet iluy 
mre que les e/peccs fuifantef* 

■ ^ * 

(ARIF D£S MAR CH AN DISES 
^ & Denrées tpû entrent dgttt U Langutdoe, 



. Les Toiles de Notmaadic ^ Bretagne ôc Paât 
PAnjoUy - - - • - 400000. liv; 
Toiles de L yonnois , - -, - 400000t Uvi 
Toiles d'Auvergne , Roiiergue ; 

Toiles de Suilîe venant p%t 
yon ^ . 4J0Û00, livi 

lien emroitdçs Indes Orien«> 
les avant quelles fuÛent défeh- 
i'és , - . . • - • JOOOOpt li*, 
Toiiçs d'Hollande par Bout- 
lux, - - - • • - - 50000. IfvJ 
Des Boeufs & des Moutons par 
fUyér^ne» itmoufin , Rouergué : 
Par les Villes principales de 
nguedoc fe fourni|Iènc des Be(^ 
fax des Provinces voi fines ; ôc les 
mtons du païs font confervés j 
ar tirer la taine qui doit-étrëem- 
byéc aux Manufadures, ) cy ii4000p« Uv# 

Ùç$ épiceries .^ue l'on tire de 



«OX MlKOlKES M. 

Sourdeaux> - - - - - ^jtoM^. liVi 

Le PoifTon falc de Maifeille 
•tt de Bourdeaax » - - - - $4^ii|« Ut. 
. Du Fer de Bourgogne £c du 
Comté de Foix 7 .... imooo. lifé 

De la Quinq^uaillerie dcFocéc 
& d'Auvergne , - - - - joooo. liv* 

t>e la Mercerie que l'on tire d'Al- 
lemagne par Lyon , - - - 5joooa. li?. 

Des Laines de Conibncinople, 
Salé , Alger 3 fie tous les Lieux de 
Barbarie , 40000. quintaux » qui 
Talem 4oooo(>«%Hv« 

ÏOTAL - - - J 1401x5. liv. 



Il eft difficile par les mêmes raifons que j'ai 
expofèes pour la iortie» de dire bien au jufteà 
combien montent toutes ces Marchandiies qui 
entrent dans la ProTince. On fçait ieulemcut 
que le fèul droit d^entrée qui Ce paye en Lan- 
guedoc,! la Doiiane de Lyon fur un Tarif com- 
pofé de (outes ibrces de Marcliandiies j nemoch 
te année comnîune qu'à 68000. liv. 

Les droits de (brcie produifcnt 360000. Uv. 
U eft donc vrai de dire qu'il fort beaucoup plus 
de MaichancIîTes de Languedoc qu'il n'y en 

en encre, ht comme l'argent fait le commerce» 
en peut conclurre qu'il en entre beaucoup en 
cette ProYiuc«j 6c qu'il ça iurc peu. 
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te commerce des laines eft le plus Gonfide* 

ïrable. Il fcroic à fouhaircr qu'il plût au Roy 
d'en dio^nuer les droits > pour augmenter le 
commerce Se les Manufàélures. Au refte , je 
puis dire <ju*il n'eft plus quellion de faire de 
nouveaux Réglemens. Feu Mr. Colbert en a 
fait de très-beaux , & a ëpuifé cette matière. Il 
ne s'agit plus que de les faire exécuter , & je 
crois devoir finir ce Chapitre en difknt qu'il n'y 
a qu^à pratiquer les trois grandes règles de com- 
merce pour le rendre plus (lorifTant qu'il n'a ja- 
mais été. Ces règles font de diminuer les liroits 
d'^tree ôc de ferrie , de donner prote(flion aux 
Négocians » de les laillèr dans une liberté en- 
tière de faire le commerce qui convient mieux 
à leur goût & à leUr génie. Les connoiilances> 
la hàrdicllè pour entreprendre ne manquèrent 
jamais à ccttti Nation. Il faut feulement remar- 
quer les principanx inconvehiens qui (e rencon- 
trent dans le commerce de cette Province. 

On allujettic tous les Négociant à 
fekeune quarantaine à Marfeille , à y debap- 
quer les Marchandifes qui reviennent enfuite 
ao*port de Cette dans d'autres fiâtimens que' 
ceux où elles avoienr été chargées. Par Exem- 
ple un Marchand de Languedoc va en Barba-^ 
rie pour *y aporter des Vins. S'il vaut en rapor^- 
ter des Laines ^ il faut qu'il aille à Marfeille 

(a) eyflms2frlmf4^:iç Hbm le Cmanerci. 

T iij 
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cfluycr mille dlfîîculccz , & y perdre bcaucoiyi^ 
de ccms , au lieu qu'il pourroît écre dans S.' 
jours à Cette d'oùil èft (>arti. Cet abus vient dfe 
l Empire que la Ville de Marfeiile a pris fut 
tout le commerce delà Méditerranée , ne vou* 
lant pas foufFrir qu'il s'étabIKTe ailleurs. Le 
Roy pourroit aifetnent y remédier , en difpen- 
iànt les Négocians de Liangaedoc d^^Uer débat* 
queràMaïkille* ' ' ' ^ * 
. z% P4t le Traité des Pyrénées il eft ^îr que 
les Françôfe ne paycronc en Efpagiic , & en Si- 
cile» que comme les iNlalioiis les plus amies de 
cette 0>urdnne. Cependant les Efpagnols ^t 
payer à nos Marchands dix pour cent des droits 
ik^ntrée» tandis queles âutrçs Nations n'en 
payent que cinq , & que les Efpagnols eux- * 
mêmes ne payeiH que ce droit dans Içs Porcs 
de France. ' " ' ^ 

5*. Les Fermiers do Roy ont obfcrvc qu'il 
avoit point ^'entrepôt dans If pott de Cette. 
Lorfqu'un Marchand y vient poar achetter desf 
Xivres» il fàMtquele Patron ^ TEquipage at- 
tendent que les achats foient faits & voiture:^ 
au porc de Ccrrr; ce qui caufe des frais , fati- 
gue les Négocians > & gâtef#uveht les meilleurs 
yiniS. Cet iaconvenient n'arriveroit pas » s'il 
étoit permis de faire un entrepôt à Cette, com- 
nié dans tèns les i^orti du Royâoaie* U ièroii 
âifé de trouver des expediens pour cinpccher 
les fraudas " ' • 
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4*. Les Tarifs pour les droits duRoy font dans ^ 
line très'grandc confuHon y dans tous les Bu- 
reaux de Foraine* Il y a des Marchandiies qui 
font trop apreciéeS) d'autres qui le font trop 
peu y d'autres enfin qui ne le font point , & 
dont les droits Ibnc à la diiaecion des Com- 
mis. C'eft un Travail bien neceflàire de rëfir* 
mer tous ces Taiih y de de les mettre dans l'é- 
tat où ils doivent être. % 

^'.Lesdioirsquc l'on paye à Tentréc pour les 
Laines d'Efpagnc y font cropgrands. Ces Laines 
font la partie eflènticlle des plus belles Manu- 
faâuxes y il elles viennent à manquer les Fac- 
turiers ne peuvem rétiilir » parce que toutes les 
autres (ont plus gioffierçs , & que l'on n'en 
peut faire que des Draps fort au deilbus de 
ceux d'Hollande Se d'Angleterre. De-là vienc 
que les Anglois & les Holiandois ont fait fou- 
yent de grands éforts pour enlever toutes les 
Laines d'Efpagnc , & pour ruiner ainfinos Ma- 
Du&âures, Mais comme nous fommes pli^ 
près quVux de l'Efpagne , ù ces Laines pou* 
voient entrer en France fans payer des droits , 
on pourcoic bien aiiement exécuter contre eux* 
mêmes , ce qu'ils ont fi (buvent , & (iinurfle- 
ment tenté contre nous* Car nos Marchands 
achetant les Laines un peu plus chèrement que 
ceux des autresNarions^onlcur endonneroît la 
préférence. En ce cas là il pourroient vendre 
leurs Draps à un pliis i>as prix > à caii^n de la 
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^ fupreflîpn des droits d'entrée, & par là obii- 

feant les autres NaQons i vendre leurs Draps 
caucoup plus chèrement , ils enferoicnr infen- 
iibiemeiu combçr la dçbue. Le Roy y gagne- 
roic par l'augmentation du commerce 3 & des 
droits de foicie, plus qu'il ne perdrait par l'cf- 
rimadon dp$ 4roits d'encrée* 

6\ C'eftunc grande incommodité que l'ufa- 
ge des Piaiilres ne ibic point établi , & qu'elles 
ne (oient pas reçues. Quand un Marchand a 
vendu des Denrées ou des Marchandifes en Le- 
vant » ou en Italie , il faut qu'il raportedes Let- 
tres de Change pour être payé en France ; qu'il 
demeure un tems considérable pour en étrq 
payé; qu'il perdfrfur le change ; de il arrive enfin 
<5ue les Denrées du Pais n'aporienr point d'ar- 
gent d^n$ la Province ; au lieu qu'ilen entreroic 
beaucoup , (i ces Piaftres y avoient cours. Or 
a iouvenc agité cette queftiopqui n'a ;aqiai$été 
Siffcz a profond te. On craint que I'oa ne donne 
cours 4 cette Monnove, pour plus qu'elle ne 
vaut. M^jis après plufieurs etl^is l'on a ti^ouvé 
qu'il y à trois fortes de Piaftres ; les* unes du 
poids d'un qçu : Celles là feroienr très-bonnes 
pour trois livres* Les autres du poids d'une 
pièce de quatre Piftolcs d'Italie , qui font bon- 
nes ppur 58. lois. Toutes les autres pourroienc 
être reçues à la Monnoye à 17. liv« ie Marc. 
C'eft le refulrat d« plufieurs expériences , & 
^Cune .gr^ndç aplication qui k été donnée à 



Digitized by Google 



fçitç afFaire. Quand on neferoît mcmequepor^ 
jccr toute* les Piatlres à la Monnoyc , le Roy y 
g^gneroic pour la feule Fabrication. £n voici 
la picuNC. 9. Piaftrcs pelant 20. deniers 16. 
grains 9 moncem à xj. liv. il manque pour iïd-r 
ire le Marc deux gros qui valent 17. fols 5. 
jdenicjs, que le Rpy ajoutcroic à 4. fols j.dc-r 
niers pour les deux grains de fin de différence* 
î-e touc reVipiît à - - - - 1. 1. i. f. 8. d. 

' 28.1. ï.f. 8.d, , 

Ce marc converti en 5. ccus de 3. lîv. Ç. f. , 
revient à - - - - - 15. l 14. f. 

Déduit lés 18. L i. f. 8.d. 
ijue coûte la matière > - 28. l. j. f. 8, d, 

Kefte pour la fabriquation i • 1. u« f. 4. d^ 

Sur ce pied on ne doit pas douter que quan- 
tité de piaftres foienc aportées dans la Pro« 
vince , en leur donnant cours à 5. liv. de poids 
d^ quadruple dltalie > q.ui eft de 20. deniers 
lé. grains 9 parce que ceux qui les aporterant 
d'Efpagne ou autres Lieux , ne les ayant reçues 
que fur le pied de 1. liv. i6.fè trouveront du 
profit de la main à la main, environ 7. & demi 
pour cent» outre que les piaftres qui fè trou- 
veront du poids de 2 1 • deniers 8 . grains y don^ . 

neront un plus grand profil. 

Je crois ^ae pouvoir mieux finir ce Cliapitre^ 
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^ue por un dçffein donc on a (buvenc; patlë » 8c 
qui aportcroic plus de iacilkc au comtnerce ^ 
que touc ce que l'on peut imagiDçr» Le Rhône 
eft fair pour portei l abondance dans le Rovau- 
mt ; mais on a trouvé iç meyen en le chargeant 
de plus de foixante Péages , de le reodre fi fsu 
cheux,& fî incommotlc aux Ncgoçians , qu'il 
n'eft pas peiSble qu'un grand nombre d'encr'eux 
l?C fe rebute : Touc le monde toirbe d*accord 
de cette Tcriré. La diâlcuké ne confiftc donc 
qu'i la tnaniore de rembourfèr les Propriétaires 
des Pcagcs fur quoi l'on pourroij; prçndre l'un, 
des deux moyens fuivans. 

Le premier (eroît d'impofèr fur le général du 
^ Roya.ume un million » qui feroit employé à 
rembourfèr les particuliers Propriétaires des 
Péages , fuivant la liquiJation qui eu icroic 
iaite fur le pied du denier 1 8. en io« ans» aiufi 
qu'il rrroît réglé. 

On faic état que les Péages apartenanc aux 
Particuliers ou auxEng '^giftes du Domaine pro- 
duifent 1 605^00. liv. enforce que la féconde 
apnée ilfuffiroit d'impofer iSyxoo* Itv. pour 
achever ce rembourfement. Il refteroit encore 
les Péages du Roy qu'on fait revenir à i jooo. 
liv. à l'égard de ceux-ci on efpere que Sa Ma- 
jeflé aura la bonté de les remettre au Public; 
€t qui feroit augmenter la Douane de Valence 
& tous les anciens droits des Fermes. Quant \ 
çeux des £cdeilaftiques> comme ils ne peuvent 
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être remtourfcz , on croît que ce revenu leur 
doit être paye par les Provinces de Languedoc, 
Provence , Dauphinc & Lyonnois. Si par cette 
propofition on fait entrer tout le Royaume 
dans ce rembôurfement , \ c'cft qu'on fupofc 
qu'après avoir fuprimé les Péages du Rhône, 
on fuprimeroit de la même manière les Péages 
qui fe lèvent fut routes les autres Rivières. 

Le fécond moyen qu'on propofe , eft cjue 
mçyenant la joiiiffàncc des Voitures dû Rhonc 
pendant ii. années, on fe charge de rembour- 
fçr les Péages en années , tant en capital 
qu'en intérêts , à la réferve àes Péages du Roy 
éc de ceux de l'Eglife. Celui qui a fait cette 
propofition offre de donner bonne & fuffifante 
caution. Il confcnt auffi que le prix des Voitu-. 
fcs foit règle fur le pied où elles font à prcfent, 
& qu'il ne lui foit point permis de l'augmenter. 
Les befbins préfens de l'État ont empêche d'à- 
profondir cette propofition , & arrête l'exécu- 
tion de ce projet , qui ne pouvoiç qu'être très- 
fcivorablc au commerce, ' 
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CHAPITRE V. 

OUVRAGES PAITS OU A FAIÎLÇ 
dans la Province de Languedoc • 

ES Ouvrages dcja faits dans la Pro- 
vince de Languedoc > font ou anciens 
ou modernes. Les anciens (ont ceux 
que les Romains y ont faic faire j les 
modernes, ceux qui ont été faits par nos Rois. 

OUVRAGES FAITS PAR LES 

Kopiains. ' 

LE CAMP DE MARIUS. 

Les Romains ayant été fouvent vaincus par 
les Cimbres ou autres Barbares , Se SillMnms^ 
MomIhs & ^hîtuj Ccplo ayant été fucceffîve- 
ment défaits , Mârins qui avoir été quatre fois 
ConfuI , vint I*an 651. après la fondation de 
Rone dans ks Gaules , avec uqc nouvelle ar- 
mée. Il conçût le dcflcin de fc mettre d'abord 
fùc îa dcfenfive pour laiflfer palTcr la première 
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furie de ces Peuples. Dans cette vûë il vint f'c 
camper fur le Kixone^ & en tira un Canal apcllé 
Fûfts MmrUna qui alloic jufques à la mer , &t 
ifoima ainii le plus beau camp qui ait jamais 
été. Il y fut accaqué plufîeors fois , &c repouda 
toujours les Barbares avec avantage. Les fo(Tèz 
s'écanc depuis augmentez par le cours du Rhô- 
ne , {ont devenus un de ces bras qui forment 
l'Ifle^ de Camargue , le meilleur Terroir de la 
Provence^ qui a neuf lieues de longueur lue 
quatre de largeur. C'étoit Tétendue du Camp 
de Marius > qui a laiilc Ton nom au Païs de 
Camargue Cdmpus M^rii. Ce geaéral Romaim 
reliUit très-bien dans Ton dclkin : Car les Bar- 
bares s'écanc épuiicz à l'attaquer inuuiemene 
dans (on Camp , il en (ortie enfin ^ leur donna 
bataille près d'Aix , & dchc les Teutons » prie 
leur Roy Teumbacas 6c le mena à Rome eit 
triomphe. Cczzc vivilouc fut encore fuivic de 
piuiieurs autres. 

LA MAISON SlUARkE'E. 

C'ert Un des plus beaux ouvrages & des plus 
ènriers qui nous relient des Romauis. Cetce 
Maifbn èft de figure quarrée » plus longue 
qu'elle n'ell large, &c d'un ordre Cgrintien, 
Ëlie a de longueur depuis la face du midy jui^ 
qu'au fqptentrion ij. toifes & 4 pieds. La 
largeor du levanc au coudoie eitde toiles 



Digitized by Google 



I 



$ i i M < M b I il E s 0 s M. 
y. ^icàs ^ & la hauteur depuis la bafe des Co^ 
lomnes» jufqu'à rexcremicé de la corniche dë 
6. roifts , un pied & un quart. La face du 
ciidy eit ornée de 6. demi colomnes. Celle du 
ièptentrion en repi ciême 6. entières. Les faces 
du devant qui vont du mîdy au Tepceutrion» 
font voir onze coiomnes â chaque face , du 
même ordre que les autres. Tout l'euvrage eft 
divifé en deiix parties inégales. L'une fait le 
ieorps du Bâtiment qui eft fermé. Se i'autrè lé 
Portique. La Sculpture ScrArctutedurc en fonf 
l^arfaitement belles. 

Le Siéur Manfàrd^ dernier Àrchiteâe de * 
nos jours > difoit qu'il n'avoic jamais rien 
vu de pins parfait » & ^ui lui eàt domié dé 
plus belles idéc& pour la piufclllon d'Archi" 
teâc. . / 

On prétend que o'eft l'Empereur Adrien qui 
fit bâtir la Maiibn Quarrée ; dans la ViUe de 
Nîmes , à l'honneur de Plautine » femme de 
Trajan , à laquelle il étoit redevable de l'Em- 
pirc. On ne pourroit dire préd(ement d c'écoic 
un Temple, ou un Capitoie ,ou une Bafiltque, 
c'eft^à-diie^ un lieu à rendre la Juftice. Ceft 
peut être pour cela qu'elle étoit partagée corn* 

me en deux Portiques, l'un intérieur où fe te*. 
Doit l'Audiance» l'autre extérieur où les Parties 
attendoient. Cette Maifon avoir été gâtée en 
plufieurs endioirs p<ii le tems & par les Vifi« 
goths : Mr« de Bafvilk l'a hit réparer j & etlç 
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fctt préicncemenc d'fgUfe aux Pcrc$ Auguftins. 

LE TEMPLE DE DIANE. 

Ce qui nous rcfte encore de ce Temple fait a£^ 
fez voir la magnibcence de cec Ouvrage II eft 
d'un ordre compofé. Sa lon^uew eft d'onze 
toiles 5. pieds & un quart; ia largeur eft de 
6\ toi(es» & la hauteur de 6. toiles deux pted^ 
& demy.Lc dcflein en eft tout particulier & di- 
fiére de tous les ordres des Temples des Âuciens» 
cane par la difpofition de l'Autel , & la diftrN 
bucioii du Chœur » que de la décoration du 
rtfte du corps du Temple > foie en dedans , foie 

en d^^hors. 

Ce Temple fut encore bâci par Adrien pour 
honorer la mémoire de Plautine (a bienfaitrice^ 
ce qui (èmble {è prouver par une Infcripcioa 
fur une pierre fort antique > trouv<^e à Aix ett 
Provence , où l'on lie ces mors : Plnmina Tra^ 
jani uxor fumma honffiatc & integritAte fuLgcus ^ 
fiirilhâtis deftBu , fme proU frch Cùrtjugtm ; tfnt 
ejtis offcra AdriMum adoptAtujn in impcrio fHC- 
cefirem fidtuît 1 4 ifHo in benefieii m$mm4m , iVip- 
^maufi , étdc Sacra maxlmo fumptu , fubllmi que 
firu£lura » ac Hymnouu» cmtn iUcêrata poji morr 
ttm d^nnta eft. 

C'eft dans ce Temple que fut célèbre leServicc 
iblemnel fait aux Dieux infernaux > à l'honneur 
de Plautine , Se h, c\{c même après {qïï apo:* 
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théofe. Son corps ayant été porté & brûlé ditià 
tecce glande Tour apellce volgaiicmeiic U Tour- 
Mdgne^ Tes cendres: furent mifcs dàas onie Ur- 
ne d'or , & portées fur le grand Autel du même 
Xempie. Ceux qui ont prétendu que ce Temple 
étoit çoxiùiÇté à Diane fe font trompez^ puifquè 
les Colomnes font de l oi dic partie Coiiaticn , 
partie Compo/ite , ou Italique \ au lien que les 
Çolomnes dn Temple dé Diane » étoient faites 
de l'ordre ionique. Ce Temple eH encore apeU 
lé le Temple dé la Fontaine » parce qu'il y a 
une Fontaine fore près de là. 

LAMTHTTHE'ATRà DE NIMES* 
C'eft un des plus bèàûx&des plus entiers Am-^ 

phithcaties qui nous reftcnt des Roniciins. 
Adrien le 6t bâtir pour donner des fpectacies 
aux Peuples. Sa figure eft ovale ^ il e(t d'un or- 
dre Toican à la première Galerie î en bas, Dori« 
que à la (ècoïide Galerie ; en haut (on Diame- 
treen dedans y fans y comprendre 1 cpaîllcui- 
des murailles» eil de 6$. toiicsy & fa longueur 
4u levant au couchant eft dè $o. toifes. En 
largeur du feptentnon au midy, il y a dix 
toiles » & cinq pieds de hauteur ( depuis le 
plein pied de la bafe des 6o. Arcades infei Icu- 
res ) iuiyis d'autres £x qui font par-deiius % 
jufqu'à la plus haute Corniche. On entre par 
quatre portes à. Piliers , jufques dans l'Ai ene : 

i6Soo* 
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1 6S00. peiTonnes y à raiion d'un pied &c démi 
pour chtcunê > y pouvoient écre a fiez commo^ 

dcmenc pour voir lesfpeCUclcs qu'on y donnoic» 

On voit encort dans la même Province: de ^ 
Languedoc quclqucà aucies reftes d'Amphirhéa«i 
ries \ UQ à Touloufe au-delà de la Garonne, j 
fait de Briques 5 & prefque entièrement détruit jr 
un autre à Beziers fait de Pierre de caiiie ccn^ 
dre > que la Carié a en partie llétruît. On y 

faifoit venir de TEau de croîs licucs , d'un en- 
droit près de Gabian » par un Âc^ueduc doue 4 
telle eiicdré d«s teftiges; 

LE TONT DU G.ARi). 

Ce Pont tvaverfc la Rivière du Gardon , à 
trois lieuës de Nîmes. Il eft enfermé entre deux 
Montagnes donc il fait la jonction. Il eft bâti 
dans l'Ordre Tofcan , Se porte trois Ponts l'un 
fur l'autre. Le premier eft foutCnu de /î-x Arca- 
des ) chacune cil: de 58. pieds de Diamètre , &C 
chacun de fes Pilaftres en a 18. d'epaillèur :Par 
confequent ce premier Pont a 4j8. pieds de 
longueur, & 8 3 . pieds de hauteur : La diftancc 
du premier ordrcdcs Arceaux jufqucs au fécond 
efl: de 8, pieds moins un pouce. Le fécond Pont 
eft porté fur onze Arcades > dont chacune a jâ, 
pieds de Dianiccie , avec 67. de hauteur , SC 
chacun de fes Pilaftres en a 13. d epaifleur ^ (â 
longueur eft de 74 j. pieds. La diftancé depuis 

V ) 
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le (ccottd ordre des Arceaux» jufqu'aa croifiëme 

cft de llx pieds j &: 8. pouces. Ce c|ii11 y a de 
plus remarquable en ce fccuiid Ponc » c'ell que 
pour rendre le paflage libre aux gens de pied & 
de cheval > les Pilaftres onc écé échancrcz Se 
évafez fur leur bafe > de maiiiere qu'ils ibucten« 
nent comme fur le point d'un CilinJrc , tout le 
poids du tcoifiéme Ponc qui eftpar^eirus.Cei 
cya j5. Arcades. Chaque Arcade a 17. pieds 
de diamètre > ôc chaque Piiaftre cinq & demi» 
& ùl hauteur elt d'une toiCt : Au-deffus de ce 

troificmc Ponc cft le grand Aqueduc hld des 
deux côcez > &c couverc de grandes Pierres > qui 
ont une toife dans leur quarré. Cet Aquedqc 
â crois pieds > ôc deux tiers de hauteur ^ il con* 
duiibic les eaux de la Fontaine d'Uzez , apeliée 

Duré j jufqucs dans la Ville 4e Nîmes. Après 
une route de 6. lieues » il. venoic Ce rendre au 
^ed dr la Têmr-métgnc » 6c au-deflbus du regor- 
gement de la Fontaine ^ où étoicle grand Iveier* 
voir. De là elle fe répandoic dans la Ville , ou 
elle donnoît à PAmphirhéâtre autant d'eau qu il 
en faloit pour repiéienrer un combat nayal* 
fnfin elle (è fettoit dans le Viftre. Rien ne re- 
préfèiue mieux la grandeur de 1 Empire Re- 
main » que de voir (es dépenfes immen(es > 
faiccs > non à Rome , mais dans uiië Province 
pour doimer des ipeélacles aux Peuples. On 
trouve encore dans la Province de Languedoc 
quelques traces de largeur des routes & grai)ds 
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chemins » que les Romains y avoienc fait conll. 
iruîre , avec leiirs pierres militaires , taillées 
difâemmcnt> & poféci d eipacc çn efpacc avej^ 
des infcriptions. 

OUVRAGES PAITS PAR. 

- - nos Roys» 

I • 

Les Murailles de la Viiic d'Aygucmortes > 
la Tour de Confiance 5 (on Port & (on Mole» 
fonc du règne de Sr. Loiiis. Ces Edifices ont été 
très-bien conduits. Ils (bpt de Pierire dt tàillei 

à boflagcs pour la plupart. 

JktURS ^DE CARCASSONNE» 

Les Murs de la Cité de Carcaiibnne « (on 
Pont fur la Rivière d'Aude, &*Jes Fortifica- 
tions de Narbonne peuvent paflèr pour des* 
* Ouvrages allez renaarquables. 

LE PONT SjiINT BSPRIT. 

, Le Pont Su Efprit fur le Rhône eft Un très-* 
bel Ouvrage. Il a 410. ftoifes de longuear , & 
deux toifcs quarrc pîcds , cjuarre ponces^de lar- 
geur. Il ioùtcnu par x(»« Arcades, donÇ 
15;. (bitc grandes & 7. petites ^ qui fe trdii?«tit 

V i) 
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aux extremkez. Elles ont depuis la fu perfide 

des eaux ordinaires , jufqu'i l'cntabicmcnc <ie$ 
parapets , 6. coifes & j. pieds de hauteur > les 
plus grandes ont 18. toifcs. Il y a 267 toifcs 
fondées fur le rqch ,ôc 153. fur des piipcis. Ce 
Pont fut commencé en ï 1 6 5 • Dom Jean , Moine 
Bcnediâân , Prieur de la Ville apcllée pour lors, 
de Se. Saturnin 3 pofa la première pierre. Le 
fond pour bâtir ce Pont eft veno des offrandes 
que les Fidèles portoient à un petit Oratoire ce* 
■ lebre par beaucoup de miracles ^ & qui étoit fi- 
nie à la lèic du l-onc, au même lieu où fonc 
• les Pères Blancs qui ont cxé établis par Phiiipe 
,U Bel pour faire le fervice dans cette Eglife. 
Elle a été bâtie par Tes ordres > & dédiée au Se. 
Efprit > avec deux Chapelles » l'une à la Ste. 
Viero;e 6c Tautre àSt.Loiiis. Ce Pont fut achcvA 
environ l'an 1 305^. après 44. ans de travail Les 
Pères Blanes qui ne font pas Religieux y icrveac 
^ encore l'Hôpital qui cil bien fondé, lis n'ont 
' point changé d'Habit. Le Pape Nicolas V. dans 
une Bulle où il accorde, beaucoup d'Indulgen- 
ces à ceux qui vont vifiier cette Egiifa» dit que 
Dieu touché des maUieurs des Fidèles , qui ùâ^ 
Ibient nauhage en pailanc le Rhonc, avoic eu- 
. voyé un Ange (bus la forme :d'un Berger , qui 
avoic marqué le lieu où il faloîr faire un Vor.z 
. prè« de l'ôiatoiie , & qu'il faloic y bâtir itnc 
: Eglife» 6c y établir un HopiîzU Quoiqu'il en 
• [m i'd^uiiiou de ce( /U^^CplePour» lllo- 
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|)îta! VEglifc furent bâtis > & fubfifteiit en- 
core avec des revenus coiifîderdbles pour les 
entretenir ; ce qui n'a pu fe faire qu'avec des 
dépenfes immenfcs. il cft furprcnant que les 
offrandes des Fidèles y ayent pu fufbre. Aufli 
Yie les à t^on pas toutes recueillies au lieu où eft 
prcfcntcmcnt le Ponc. 11 s'ccablit pour lors un 
ordre de Frères Quêteurs » (bus le nom de Do^- 

nar^^ autorifez par le Pape, qui porcoic.t une 
clpcce de Scapuiairc rouge , ou une Croix j où 
le Pont étoit repréfenté. Ils alloient quêter par 
tout le Monde &c trouvoicut des Fidèles aflcz 
bien difpofez pour leur donner de grandes (bm- 
mes , qu'ils ne raporroient pas aparemmcnc 
toutes entières 9 pour la conftruâioudu Pont. 
Nos Rois ont permis pour le mieux entretenir» 
. àc lever un droit fur le Sel qui paflfe foug les 
Arcades. Ce droit eft de cinq deniers fur cha- 
que emine , ce qui monte à 8. ou 5000. liv. 
^ous les ans. 

FONT DE TOVLOUSE, 

le Pont de Touloufe du règne de Loiiis XIIL 
fous lequel parti la Garonne , eft un des plus 
beaux Ponts de l'Europe Les EtKoîgneures (bot 
de l^iene de taille , & le relie de Brique : Sa 
largeur eft de-^i 1. toiles, & fa longueur de i 
Il a 7. Arches de diférente . grandeur. La de« 
cor^cion & la (l;ru6lure en font d'une trcs^bcl- 

• m 

I 
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le^cèmpolicidfï. Ceft le' iieur Manfard dernier 

moit c[ui Ta fait bâtir. 

i£ CAI^AL ^OTAL DE LA JONCTION 
■■ ' dts d6HX Mtrs. ! 

Çe&meux Canal eft un ouvrage auqual oa 
a pcnfé depuis plu (leurs fiéclcs. Onl'avoit eu en 
vue du tems de Cbarlcmagnc , & de François 
premier 5 fous le règne d'Henry IV. & fous 
mliullcte du Cardinal de Toycufc.On a exami- 
tïé depuis ce delïcin, & l'on a trouve que i exé- 
cution n'en éjcoit pas împoiliblc , l'an 1 604. 
Mï. le Connecable de Momtnorenci fit vifiter 
tous les endroits par où le Can^l devoit être 
conduit 5 & Taii lôji. I\lonrieur le Caidinal 
de Richelieu qui vouloit le faire commencer , 
en fôt detotiraé par les affaires qui furvinrcnt 
. à Titat. Ce grand ouvrage étoit refervé au 
f egne de Loiîis le Grand. Ce fut donc en 1 66o. 
que le Canal de Languedoc fut examiné de 
plus près par des Commiifaires dcpucez par 
Sa Majefté. Ces Commi&ires^' ayant trouvé 
que ce projet po^ivoit s'exécuter , donnèrent 
leurs avis Mr. Rtquetfè chargea de l'en* 
treprife. Ce fut lui qui en fut l'Inventeur , l*En- 
trepreneur & le feul Direâeur ; ^ l'on peut di- 
re qu'aidé par Ces talens naturels y plûtôc qvc 
par les règles * de l'arc qu'il n'avoir jamais étu- 
diées » tl trouva (ênl les expediensTnece&ircs > 
pour furmonter les dilEcukcz immenics qui $*f 
tèot rencontrées. 
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Les raiions principales qui ârenc exécuter le 
(ieflèin du Canal» furent i\ Que par ce moyen 
les Mavchandifcs de l'Océan ôc de la Medîce- 
ranee pourroient fe cranfportcr de Tune à Tau* 
tre mer, (ans qu'on fut obligé de faire le grand 
tiajec de la mer» par le détroit de Gibraltar , où 
les Vaifleaux courent mille dangers, Qu'aui 
tcms d'une difcttc dans Id Languedoc ou daiis 
la Guyenne » on pourroit aifément faire tran£^ 
porter les grains neceflaires ^ pour ifubvenir aux 
bcfoins des Peuples, j*. Que le conunerce entre 
le haut & le bas Languedoc deviendroit ttè$^ 
facite y q-jc le haut Lan-gucJoc qui abonde en 
Bleds y en repaudroit dans le bas Languedoc 
qui en manque, fcquè le bas lui envoyeroit 
des Vias, & tout ce que Ton rire du commerce 
de la t?rovince de Lyon. 4'. Qiie les Errangers 

qui fairoîenc le commerce 3 & le tianfporr de 
leurs Marchandiiés de l'une à 1 autre mer ^ lail^ 
{croient des fommes considérables à laProt ince«> 
Enfin la gloire qui rcvicairoit à la Nation , 
' d'avoir exécuté un ouvrage» qui pafle cequ*on( 
fait les anciens Romain* y ne fut pas une dc^ 
moindres raifons de l'entreprendre^ 

L'an 1666. an commencement du mois de 
Juin y le Roy donna au Sieur Riquct la commif'- 
iion d'Entrepreneur général. On commença 
d'abord par examiner l'efpace de terrain ou 
contenant qui eii entre les deuxmers. On trouva 
qu'il y avoir 1x^43 j. tQtks qui hiioimc ur 
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peu plus dé 40. lieues ; & comme depuis ToUf 

loufc la Garonne cft navigable , julqu'i Rour- 
dcaux , c'eft-à-dire 3 jufqu'à l'Occan » il ifp 
s'agidbit plu^ que de faire un Canal depuis la 
iGaronnc , commençant à TpuÎQulc > par où 
les fiacteaux puflènc paflèr jufqu'à U Medi- 
tcrrancc. * 

^ Apiès avoir pris tous les Niveaux» oa recor^ 
Jîut que l'endroit le plus élevé entre lesi deux 
mers , par où le. Canal dévoie être çoiiduic « 
écoit Nauroux » près de Caftelnaudary i ce qui 
tu: nçnreufcmenc indicjiio pai une Fontaine , 
dont les eaux vcnanc à ic partager » couloient 
partit du côté de l'Orient , partie à TOcci- 
denc. Cetendroic fut apelîé le poaic de parcage. 
' Il y tut trois grandes di£Êcultez à vaincre 
dans rexTcuiion du Canal ; la première l'inéga- 
lité du terrain» la féconde le$ Montagnes qui ic 
rencontrent dans la route » & la troisième , les 
Rivieies, &C. les Tonens qui venant à travers ce 
(Canal » en auroicnc interrompu lo CQurs, 
C On remédia à l'inégalité du terrain par les 
Ëciuies quiioûcicnnent l'eau dans Ws aciçentcs. 
11 y en a 15. du coté de l'Qcean » & 4;. du 
côté de la WLditerrançe, Celles qui flactnt plus 
agréablement la vue ^ ibnt les 8 qu'on rencpn* 
tre près de Beziers & qui font comme une Caf* 
cade d'Eclufes^ de 1^6. toii^s de longueur ^ fur 
onze toifès de pente. Le terrain en cet endroit 
s'c'tauc trouve extrêâncmeat ckvcy il a a p^^fal- 
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lu moins de S. Bciures pour foùcenii: eaux. 
Quant aux Montagnes , on les a entrouver- 
tes ou percées : La plus conûdcrable de coûtes 
eft celle de Malpas. C'eO: une Montagne per- 
cée fur la longueur de 1 10. toifcs pour JonncL' 
pallage au Caiial, avec une banquette de 4, 
pieds de chaque côté. On a pourvu à l'in« 
commodité des Rivières & des Tonens, par le 
. moyen des Ponts » Se des Aqueducs fur lefquels 

un a fait pa(Tcr le CanaliC^: ics Tvivicrcs ou Tor- 
rens palfent par-dellous. Il a falu pour cela 
conftruire 8. Ponts', dont quelques uns font 
pai'faitemeiu beaux; cncic autres ceux dcRepu-* 
idre 5 de CelTe , de Trebes > ^ de Lers i & ju(- 

<^uk }j. Aqueducs. 

Tous CCS cr^veaux neantuoins aiiroienc été 
Jnutiles , Ci Von n'eut pas trouvé le moyen d» 
founur abondamment de TEau au Canal , lotCr 
qu'elle viendroit à lui manquer ^ comme il ar- 
rive au tcms de la fecheiellc. Pour cet efrcc 
on a pi^tiqué à Nauroux , qui ell le point de 
partage » ainfi que nous Pavons dit , un BaiOl^ 
de 100. toifcs Je longueur, fur 150.de largeur. 
jC'eft un des plus beaux Badins qu'on puiflc 
yoîr. Il a en tout rems 7. pieds d'eau : C'eft la 
où fe fait la diftribution des eaux par deux 
JBclttfès , Pune du côté de POcean , & Pautre da 
cote de la KJcditerranéc. Pour pouvoir remplir 
. ce Bailin de manière qu'il ne tarille jamais , on 
a construit le Rcfervoir de St. Ferriol > dans la 
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valée dcLandoc. Il y a iioo. toifèsde longiie^K 
fur joo* de largeur , 6c lo. de profondeur. 
Dans (a fupcrhcie il coudent 1 14575, coifes î 
& comme il eil toujours plein » il fournie en 
tout tems aflfcs d'cauau Baffin deNauroux, par 
la Rigole de la plaine ; dans laquelle combe la 
Kiviere de Landou Ce grand magasin d'eaux 
n'a pu fc faire , qu'en 1 amaflant toutes les eaux 
d'alentour, fur tout celles de la Montagne noire» 
par une RigoJc qui en iamallc plulîcurs autres 
& qui va côtoyant la Montagne de Canaux, pat 
une route qu'on y a faite ; après quoy les eaux 
de la Rigole ont leur pence naturelle vers Ic^Rc- 
fenroir de Se Ferriol. 

Ocft dan» Pâmas Se la diftributîon de toutes 
les eaux, qu'on voit patticulieiement l'Âtt 
merveilleux qu'il a falu employer pour (aire ce 
Canal 3 & la vafte étendue de génie qui l'a con- 
duit. On ne çonnoit bien cet ouvrage qu'après 
avoir examiné & vifité les travaux qu'on a fidt 
da;us cette Mentagna noire» Il a falu faire 
i.i868è toiiès de Rigoles pour ramaflèr toutes 

eaux. 

La Carte du Canal Royal fait voîrlagran* 
deur & la magnificence de ces travaux , fur leC* 
quel5.il feroit difficile de s'étendre d'avan- 
tage. 

Cet ^uvi;^ge a coûté i j. millions , dont le 
iloy a donné 66<}xoi%. liv. La Province a fbur- 
j|i le de la feoune , dans laquelle eft corn* 
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prifc la dcpenlc du Port de Cette qui revient k 
deux millions. La première pierre a été mifc cii 
1667, & après un travail aiïidu de 30. anriéesj 
il (c croi^ve aujourd'huy dans la perfeâion i 

mais comme il cil prcTL|uc impoiTiblc cic ne pas 
faire des fautes daiis une ii grande cntreprife» 
on en a remarqué une principale d'ans célle-cy, 
C'eil dç n'avoir pas fait palier ce Canal d^ns Iqs 
Foilez de la Ville de Carcaflbnnc , n'en étant 
éloigné que d'au quart tic VïluI' , &: Je lavoir 
auilt trop éloigné de Bczicrs L'utilité du çom« 
merce demandoit qu'il fut plus près de ceé 
Villes. . ' ^ 

Monfîeur de Va^uban qui a mieux connu que 
perfonnc la grandeur du dcflcin , la bcautc de 
rinvemioo> & toutes les difficulccz de Tentre- 
prife, a bèaucoup contribué à la foûtenirj dans 
îe tems qu'on étoit tenté de l'abandonner , par 
ia difficulté que l'on trouvoit dans la naviga- 
tion y à cauic des Rivîcics & des Torrens qui 
tomboient dans le Canal, & le combioient. Il a 
réglé les Pçnts fous lefquelsces Torrens pailènc 
maintenant. Les Aqueducs font' de lui , il en ' 
a arrêté les Plansl« Ii a fait faite de contre-Ca- 
naux 5 ic a mis le Canal principal au point , 
qu'il n'y entre plus qu'autant d eau que l'on 
veut ) & qu'il eft fiece(&ire pour la navigation: 

De plus , il a conçu le dellein de faire un 
fécond Refervoir d'eaju» encore plus grand que 
celui de Sç. Feiiiol , dont il a marqué le tcr- 
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lain. Il a même penft à éhrpr quelque jour 
le Canal j & à agrandir toures les Éclufcs , en* 
force que les Galères y puiflènt paiTer d'une mer 
a 1 auire* 

ÇANAL, DE LA NOUrELLE, 

Le Canal de laNouvclIc ciaverfaiit les érangf 
de SalëeS) de la Palme & de Sijean » commu* 
nique depuis près de Perpignan jiîfqu^à Nar- 
bonnc. Il eft continué par celui de la Robine, 
fufqu'à la Rivière d'Aude » à une lieue du C«- 

CAJSIAL 7>E GRAFE. 

Le Canal de Grave rendu navigable jufqu'à 

Montpellier , communique aux Ecangs Ôc à la 
Mer > p^r la Rivière du Lez. 

CANAL DE LUNEL. 

Le Canal ou Robîne de Lunel communique 
à la mer par les l^.tangs , de même que lesaii* 
très y depuis la Ville de Lunel. 

CANAUX- D'ArGVEMOKTES, 
Les Canaux de la Radelle , Ëour^i^ou , k 
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SilvcLcalj communiquenr à Ay^uemnrres & au 
Rhouc $ cane pour le tranipoxc dl«s Sels > que 
pour toutes fortes de Marchandifès. 

Par le craaiporc de tous ces Canaux , oni 
peut naviguer en tout tems > Se en fureié» dana 
touic la Province de LiPiguedoc, Se faiic irauf^ 
porter roue ce i]ui encre dans le commerce, de- 
puis le Rhône jufqu'à l'Qccan , (ans paiTar par 
la Mediccrrauce. 

PORT DE CETTE. 

De toutes les Côtes des mers qui environnem: 

la France , il ne s'en trouve point de plus mal 
aifôe pour allurer les YailTèaux du Roy que cel- 
les de Languedoc. Les fables dont elles fone 
remplies font échouer tous les gros Bâiimens 
^ui en aprochent. Ces Sables viennent-ils da 
Rhonc, ou font ils enlevez par les flots du fond 
^e la mer» lorf^ue le vent du midi règne» 
C'cft ce que Ton n'a pu jufqu'à pré(ent dévi- 
ner. Ce que Ton fçait , c'e/l qu'on ne pou* 
voit trouver de lieu plus propre à conftruire 
un Port le long de ces corcs que le Cap de 
Cette» Le Porc d'Ayguemorces formé du 
tems de Saint Loiiis , eft entièrement cOtnbié. 
Il n'y a pas aflèz de fond au Cap d'Agde près 
de Brefcou , & les Vaiileaux y (ont trop à dé- 
couvert. Mr. le Cardinal de Richelieu v avoic 
fait faue un Port » par, un mole qui fubiiik en- 
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coie, & qui a beaucoup coûcé \ mais ce travail 
eft inutile » & ce Porc eft cncteremenc comblé. 
En un mot le Cap de Cette cft celui où la mer 
paroic avoir un meilleur fond \ la bauceur de 
la Montagne mectaric d'ailleiurs Aiffifamment i 
couvert les VailTcaux : Cet eudioit a été jugé le 
fJlus propre à former un Port fur. cette Côte« 
Pour cela l*ona prolongé oe Cap par une jettée, 
au bout de laquelle on a planté un Fanal \ & 
le fermant d'Un autre côté par an autre jettée ^ 
l'on a enfin formé le Port qui y eft à préfent. 
Ce Porc ne fut pas plûtôt fini > que par un 

accident imprévu , on remarqua que quelques 
précautions qu'on prît en le fermant par des 
lettres 5 la mer le combloïc de (ables, lorfqu^ll^ 
écoit agitée : En forte que pour l'e«tretenir à 
une profondeur ordinaire 5 on a étaliU un fond 
proportionne à la tiépenfè des Pontons , & au- 
tres machines neceliàires à la curée > pour le te- 
nir en état pendant toute Pdnnée ; (ans quoi il 
eft fur que ce Port fcroit comblé en fui t peu de 
tems. 

C^eft \a Province qui fait le fond de cet en- 
treteuemcnt , qui monte à 30000. liv, il y a 
un marché fait à ce prix ^ qui doit durer 3O4 
ans. Ce Port communique aux Etangs, par un 
grand Canal de lo. toijfes de large &de 14* 
pieds de profondeur \ ce qui augmente beau- 
coup la commodité du Port \ les Barques & 
les Galères peuTanc (è retirer dans le Canal > 
y écre fort à couverte 
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Ce Port n*cft à proprement parler , que pour 
les Galères , Se pour les pecics Bâtimens. 

Comme il n'a que 14. à 15* pieds depr6« 
fondeur , les gros Vai fléaux -n'y fcauioiciiC en- 
trer j mais il eil fuâiiant pour les Galères ^ Sç 
pour tout ie commerce du Païs 5 6c quand il 
fcroic plus profond % toucè U côce du Golphc 
de Lyon eft fi mauvaiie 5 par les vents ÔC 
Icseourans cunaaires, qiic les gros VaiUcaut 
n'en oferoient aprocher» 

CHEMINS ROYÂVjt. 

Province de Languedoc cfi pnicagcc par 
iine belle 6c grande route , depuis le Pont du 
Sr. Efprit julqu'à Touloufè » fur la longueur 
de près de J5. licuës* Cectefgrandc route cil 
bordée de deux foffcz » par tout où cela eft ne* 
cefïaire pour recevoir les eaux ^ afin d'en feclier 
la voye qui eft foûcenuc par des murs élevez 
de terre y $c garnie de beaux Ponts fur toutes 
les Rivières comme elle eft empierrée, & cn- 
gravée dans tous les endroits où le terrain le 
demande. De cette grande route on commu- 
nique dans tout le refte de la Province , par 
d'autres chemins de traver(e > bien entretenus 
pour la commodité des Voyageurs. Le iêul 
endroit de cette Province où il mànquoit des 
chemius ^ croit le Païs des ScvGues & du Vîvâ- 
tcz. Pais .autrefois impraticable , ôc nourriftànc 
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des Peuples portez i (a révolte ; mais attlout'» 
d'buy r^iidu crès-ibuoiis par les granùcs rguces 
qu^on y a pratiquées depuis quelques années. 
ÈUcs penctient tous les coins des montagnes 
les plus inaccefiiblcs ^ de manière qu'il ne s'j 
peut rien &ire au préjudice de l'stat, qu'on ne 
le fçachc aufli-tôt , & qii on ne foie à poicee d y 
remédier» comme oh^l'a die plus haut. 

OUVRAGES A FAIRE DANS 

le Languedoc. 
CANJL DU SOMMAIL A NARBOtJNE. 

Le Canal Royal ne va point à Narbonne. li 
pafTe feuiemetit dâns un endroit apelié Soou 
mail , qui en cft à trois lieues. On a propoic 
de tirer un Canal de cet endroit» jufqu'au Ca- 
nal de la Nouvelle de Narbonne qui va à U 
mer. Cet ouTiage doit coûter cent mille ccus« ^ 

CANAL DE TOULOUS E 

Le Canal Royal de la jonûion des Mcfi 
aboutit à Toulouiè » & (è jette dans la Garonne 
qui tau la communication à l'Occan. La navi- 
gation fur cette Rivière eftibuvenc interrompue 
<»ti par le défaut des eaux , ou par les ban£s 
de fable qui fc ferment. Pour remédier k cet 

snconvenieiic 
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inconvénient, on propofe défaire un Canal de 
Touioufe à Moiflàc , à travers des terres, ôcaui 
recevra l'Eau de la Garonne «u^elà 4e Moiflac. 
Dés luis la navigation ne (eraplusiiueiiompuë } 

f>arce que la Rivière de Tarn étanc tounbéé daii9 
a Garonne , en tendra la navigation douce Se 
facile. Il n*y aura d'autre diJËcuké à vaincre 
dans cet ouvrage 5 qu'un million de dépen(e 4 
quoi ilreviendia, lorïqu'on aura uni le leiraiUj * 

& qu'on lui aura donné, la pente necellàiie. 

CANAL DE 'SEAUCAÎRE AVX 
Etangs à^AygnmwHs ^ qui cùmmmmquerM 
far un nouveau Candi d'Arles à la Tour de 

Le Rhône quîeft très-utile eu commerce , a 
néanmoins un très-grand défaut. Il Te jette dans 
la mer par plufieurs embouchures , qui Ibnt (t 
remplies de fables j& ii peu profondes 9 que tes 
Barques n'y peuvent ni entrer , ni Ibrtir. Il fauc 
attendre un venr de mer qui fait croître Tes eaux 
eh y portant celles delà mer; ce qui elt unetrès^ 
grànde incommodité pour le commerce. Pour y 
remédier on a projette de tirer un Canal de la 
Ville d'Arles à la Tour de Bouc >& de faire en« 
trer par ce petit Port toutes les Bai cjucs de Li 
mer, Cedel^n regarde la Provence. Mais en 
même tetts on prétend faire un autre Canal de 
Bcaucaire aux Etangs d'Ayguemortes > & de 

X 
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ihkn s oà (è termine le Canal Royal. Ainfi on 
pourroîc faire defccndrc de la Franche-Comcé 
& de Lyon> toutes Cottes de Marchaodifes » de 

K'iunitîonS:j&: des Armées entières en état d'agir, 
qui iroient par eau jurqu'^ Perpignan > par une 
navigation côntinaelle Ôc paifible , Se dont on 
pourroic i^avoir l'arrivée à point nommé. Car 
du Rhône on encreroit dans le Canal qui coh* 
duiroic aux Ecan^s ; des Etants , dans le Canal 
Royal qui cdo^muniqueroic à la Nouvelle de 
Narbonne par un Canal de trpis |ieuës qui eft^ 
faite. On en a commencé un qui 4emeurc im- 
parfait > & qui doit aller jHfques à l'Etang de 
Leucate, c'dl-à-dîrc, à 5 lieues de Perpignan ^ 
en paflàhtpar iTcangde la Palme, 

Ce Canal tiré de Beaucaire (erviroit encore à 
deflTecher plus de 400QO. aipens de Marais qui 
ibnt depuis le Rhône > jufques aux Etangs du 
cotë de St. Gilles Ces Marais deflèchez s^ngrai^ 
ieroicnt par le hmoa du Rhône ^ & fcroicnt des 
ferres trés-bonnes & très-fertiles ; ou de belles 
prairies , dans lefquelles on pourroîc élever 
des Haras » donc les Chevaux feroient uà^pxo- 
près pour les. Armées de Catalogne* 

CANAL DV GARDON DANS 

' le Vtjlre. * 

Oit pourroît tirer un Canal de la RJviere d«i 

Gardon à Nîmes ^ <Sc le jctcér danj le Viftre. U 
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feioic encore aifé de rendre flocabîc la Rivière 
de l'Hérault qui vient des Sevenes* Parcemoïcn 
i*oii feroit débiter les bois des Montagnes de 
rEfperon & aucres , qui font inutiles i ce qui 
(erviroic beaucoup à la Ville de Moptpellièn 

RIVIERE D'AGDE. 

HADM DE "BRESCOU. ' 

Il n'y a pas delîcu plus propre à faire un très- 
beau Porc que la Rivière d'Hcrauk à Agdc* 
Ëlle eft fore Isirge & fort profonde ; mais à fon 
embouchure dans la mer j elle n'a point de 
fond » & fouvent Iqs Barques n'y fçattroienc 
paflcr Les fables s'arrêtent à cette extrémité , 
cepoulTez par les Eaux de la mer. On prétend 
trouver le moïen de furmonrer cette difficulté , 
pai des travaux avancez dans la mer qui en re- 
cevront les flots. U iè fera ainU une eipcce de 
reflas , ou de courant dans la mer , qui empé* 
cher^ le dépôt du iab(le« Ce deifein eft d'autant 
plus beau » que fi l'on pouvoir faire un Bort de 
cette Rivière , il feroit facile de faire enfuire 
une Rade à Biefcou ( Ceft un rocher à une 
demi lieuë d'vAgde dans la mer 9 fur"" lequel il 
y a un Fort de 4. petits Badions. ) En élevaiiC 
des jetcéés à droit & à gauche » (î 1 on pouvoit 
cdnftruire ce (êcond Port, on auroie fiiît à Cette 
$c à A^dç » ce que les Rumains n'ont pu faire 
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dans toutes les cotes de Languedoc, ou ils n'ont 
jamais crû qu'on pûc former des Porcs, Us eu 
avoient un à Vendres dans le RouflîUîoo^ qu'ils 
apelloîenc 7#r/iix vcniris.tdau dans cous le Gol- 
pne de Lyon , qui commence i la Iviuteur de 
Lcucacc & dans toute la côte de Languedoc s 

^îJSfl^ ^^^^ les ouvrages 

pl^s*coAfideràbles , fc'tout enfemble les plus 
utiies qui font à faire dans ccccc Provinct« 

JFin des Mimims^ 
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